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21 J U N II  D IE I V  IN FRA OCT. S. J O A N N IS

D IE  27 JU N II

DIE IV INFRA OCTAVAM  S. JOANNIS
SEMIDUPLEX

AD M ATUTINUM
Imrit. Regem Praecursoris Dominum, * Venite, 

adorémus.
H ym nus

Hn t r a  desérti tén eris su b  annis,
Civium turmas fûgiens petisti,

Ne levi posses maculare vitam 
Crimine linguae.

Præbuit durum tégumen camélus 
Artubus sacris, strophium bidéntes ;
Cui latex haustum, sociàta pastum 

Mella locûstis.
Céteri tantum cecinére Vatum 

Corde praesago jubar affutûrum ;
Tu quidem mundi scelus auferéntem 

Indice prodis.
Non fuit vasti spâtium per orbis 

Sanctior quisquam génitus Joânne,
Qui nefas saecli méruit lavantem 

Tingere lymphis.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriûsque virtus,
Spiritus semper, Deus unus omni 

Temporis aevo. Arnen.
Ad Matutinum et reliquas Horas Antlpho- 

nse, Psalm i et Versus Nocturnorum de oc
currenti hebdomadae die, ut in Psalterio.
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27 J U IN . IV e JO U R  D A N S  OCT. S . J E A N

27 JUIN

IV e JOUR D AN S L ’O C T A V E  DE SA IN T  JEAN

SEMI-DOUBLE

e
A MATINES

Invit. Au Roi Seigneur du Précurseur * Venez, offrons 
l’adoration.

H ym ne
*T"/»es grottes du désert, dès tes tendres années, 
J j L  T u  les cherches fuyant les foules des cités 
Pour garder mieux ta vie, de la moindre souillure 

D ’un péché de la langue.

Le chameau te fournit le dur tissu qui couvre 
Tes membres sacrés, les brebis, la ceinture;
L ’eau, voilà ta boisson, pour nourriture, tu mêles 

Le miel aux sauterelles.
Les autres prophètes n’avaient pu que chanter 

D’un cœur inspiré, l’étoile de l’avenir ;
Mais toi, celui qui lève le péché du monde,

Du doigt, tu les montres.

Non, jamais il ne fut, dans le vaste univers 
Plus saint enfant que ce Jean 
Qui mérita de donner à qui lave le monde 

Le baptême d’eau.
Que gloire soit au Père et au Fils engendré,

Et à toi leur égal, vertu de l’un et l’autre,
Esprit qui est toujours un seul Dieu avec eux,

En tout le cours du temps. Ainsi soit-il.
A  Matines et aux autres Heures, les An

tiennes, les Psaumes et le Verset des Noc
turnes sont de la Férié courante, comme au 
Psautier.
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27 J U N II DIE I V  INFRA OCT. S . JO A N N IS

IN  I . NOCTURNO

Lectiones dicuntur de Scriptura occurrenti, 
cum  suis Responsoriis de Tempore.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV

Sermo sancti Basilii Magni.
Homilia 2 in Psalm. 28.

V ox Domini super aquas. Qualis vox ? super quas 
aquas? Velut prophetiam accipiamus quod 

dictum est. Memineris Joannis, qui interrogatus a 
Judæis : Tu quis es? quod responsum dabimus iis, 
qui misérunt nos? respondit : Ego vox clamantis in 
desérto. Igitur vox Domini est Joannes, Angelus a 
Deo missus ante faciem Domini, ut pararet Domino 
plebem perféctam. Hæc igitur vox super aquas, erat 
super Jordanem, in quo baptizabat prædicans pœni- 
téntiæ baptismum ; et non solum in Jordane, sed 
étiam in Ænon prope Salim, quia aquæ multæ erant 
iUic.

iç. Descéndit Angelus Domini ad Zacharlam, di
cens : Accipe püerum in senectüte tua : * Et habébit 
nomen Joannes Baptista. Ÿ. Iste puer magnus coram 
Domino : nam et manus ejus cum ipso est. Et.

LECTIO V

Ig it u r  vox Domini super aquas, Joannes est super 
baptismum. Illic et Deus majestatis intonuit ; 

venit enim vox de cælo, dicens : Hic est Filius meus 
diléctus, in quo mihi complacui. Tunc étiam Dominus 
super aquas multas dignatus est descéndere in ba-

i.  Ps. X X V I I I , au même Psaume appartiennent les citations sans
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27 J U IN  I V e J O U R  D A N S  O C T . 5. J E A N

A U  I”  NOCTURNE

Leçons de l’Écriture courante, avec leurs 
Répons du Temps.

A U  I I N O C T U R N E

LEÇON IV

Sermon de saint Basile le Grand.
Homélie 2 sur le Ps. 28.

"¥” *A voix du Seigneur sur les eaux1. Quelle voix? sur 
JLjL quelles eaux? Prenons ces mots comme une pro
phétie. Rappelez-vous Jean, lorsque les Juifs l’interro
geaient : Qui es-tu ? Que dirons-nous à ceux qui nous ont 
envoyés ? Il répondit : Je suis la voix de celui qui crie dans 
le désert \ Donc, la voix du Seigneur, c’est Jean, le Messa
ger envoyé par Dieu devant la face du Christ, pour 
préparer au Seigneur un peuple bien disposé3. Et cette voix 
retentit sur les eaux ; c’étaient les eaux du Jourdain, 
où il baptisait en prêchant le baptême de pénitence, 
et non seulement celles du Jourdain, mais encore celles 
d’Ennon, près de Salim, car il y avait là beaucoup 
d’eau.

Fÿ. Un ange du Seigneur descendit vers Zacharie et 
lui dit : Accepte un fils dans ta vieillesse, * Et il aura nom 
Jean-Baptiste. V. Cet enfant sera grand devant le Sei
gneur, car la main du Seigneur est avec lui. Et.

LEÇON V
*^VONC la voix du Seigneur sur les eaux, c’est Jean sur 
« -U  l’onde baptismale. Là aussi, le Dieu de majesté a 
fait gronder son tonnerre, car du ciel vint une voix disant ; 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j ’ai mis mes complai
sances 4. Alors le Seigneur, lui aussi, daigna descendre 
dans les eaux profondes, pour recevoir le baptême de Jean,

références, —  2. Jean, I , 22. —  3. Luc, I t xy. —  4. Matth,, I I I ,  iy .
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27 J U N II  DIE I V  INFRA O C T . S . J O A N N IS

ptisma Joânnis, ut compleret omnem justitiam quæ 
in lege est. Vox Domini in virtûte. Auferet enim debi
litates populi per pœniténtiæ baptismum, per ipsum 
baptizans in aqua ad pœniténtiam. In virtûte est vox, 
dicens : Pœniténtiam agite, appropinquavit enim re
gnum caelorum ; et : Facite fructus dignos pœnitén-

TÇ. Hic est præcürsor diléctus, et lucérna lucens 
ante Dominum : * Ipse est enim Joânnes, qui viam 
Domino praeparavit in erémo ; sed et Agnum Dei 
demonstravit, et illuminavit mentes hominum. V. Ipse 
praeibit ante illum in spiritu et virtûte Eliae. Ipse.

ox Domini confringéntis cedros. Potest dici
quod, parans Domino populum perféctum, 

elatas impietates et contra cognitionem Dei exaltatas 
confringens ac conterens, obliqua faciébat recta. Qui 
enim omnem collem ac montem humiliat, hic erat qui 
confringébat cedros, et Domino viam adaequabat, 
per hoc quod ad pœniténtiam inducébat altum, te 
elatum, et supérbum cor. Unde ejus praeparationem 
suscipiens Dominus, suo advéntu confrégit oppositas 
poténtias, cedros Libani figurate dictas. Oportet enim 
Dominum regnare, donec ponat inimicos sub pedes 
suos, et cedros istas comminuat.

Innuébant patri ejus quem vellet vocari eum : 
et postulans pugillarem, scripsit dicens : * Joânnes 
est nomen ejus. V. Apértum est os Zachariæ, et 
prophetavit dicens. Joânnes. Gloria Patri. Joânnes.

i .  Matth. , I I I ,  2 et 8,

tiæ.

LECTIO VI
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27 J U IN  IV e JO U R  D A N S  OCT. S . J E A N

afin d’accomplir toute la justice contenue dans la Loi. 
La voix du Seigneur est puissante, car elle guérit les infir
mités du peuple, par le baptême de pénitence, baptisant 
dans l’eau, par sa grâce à lui, pour la pénitence. Puissante 
est cette voix, lorsqu’elle dit : Faites pénitence, car le 
royaume des deux est proche, et : Faites de dignes fruits 
de pénitence1,

C’est lui, le Précurseur bien-aimé, lampe ardente 
devant le Seigneur. * Car c’est lui, Jean, qui, dans le 
désert, prépara la voie du Seigneur, c’est lui qui montra 
l’Agneau de Dieu et qui éclaira les esprits des hommes. 
V. Il marchera devant le Seigneur, dans l’esprit et la 
vertu d’Élie. Car.

oix du Sdgneur brisant les cèdres. On peut dire que
préparer au Seigneur un peuple bien disposé2 et 

redresser les sentiers tortueux, c’était abattre et briser cette 
impiété orgueilleuse qui s’était élevée contre la connais
sance de Dieu. Toute colline et toute montagne seront 
abaissées8 par cette Voix qui peut briser les cèdres, et 
qui aplanissait alors le chemin du Seigneur, en amenant 
à la pénitence ces cœurs altiers, orgueilleux et superbes. 
Ainsi le Seigneur put trouver une voie préparée et son 
avènement brisa les puissances adverses représentées par 
les cèdres du Liban. Car il faut que le Seigneur règne, 
jusqu’à ce qu’il mette ses ennemis sous ses pieds et réduise 
en miettes tous ces cèdres.

FJ, Ils interrogeaient par signes son père, sur le nom 
qu’il voulait lui donner et le père demandant des tablettes 
écrivit : * Jean est son nom. V. Elle s’ouvrit, la bouche 
de Zacharie, et il prophétisa, disant : Jean. Gloire au Père. 
Jean.

2. Luc, I , 17.  —  3. Luc, I I I ,  4 et 5.

LEÇON VI
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27 J U N II DIE I V  IN FRA O C T . S. JO A N N IS

IN  III. NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. I, 57-68

Glisabeth  implétum est tempus pariéndi, et pépe- 
rit filium. Et audiérunt vicini et cognati ejus 

quia magnificâvit Dominus misericordiam suam cum 
illa, et congratulabantur ei. Et réliqua.

De Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber II  in Luc. cap. /, in fine.

Gt  Zacharlas pater ejus implétus est Spiritu Sancto, 
et prophetabat. Vide quam bonus Deus, et facilis 

indulgére peccatis ; non solum ablata restituit, sed 
étiam insperata concédit. Ille dudum mutus prophé- 
tat ; hæc enim gratia Dei maxima, quod eum, qui 
negaverat, confitétur. Nemo ergo diffidat, nemo véte- 
rum conscius delictorum præmia divina despéret. 
Novit Dominus mutare senténtiam, si tu noveris 
emendare delictum.

iÿ. Praecursor Domini venit, de quo ipse testatur : 
* Nullus major inter natos mulierum Joanne Bapti
sta. V. Hic est enim prophéta, et plus quam propheta, 
de quo Salvator ait. Nullus.

LECTIO v m

eT tu, puer, prophéta Altlssimi vocaberis. Pulchre, 
cum de Domino prophetaret, ad prophétam sua 

verba convértit, ut hoc quoque beneficium esse Do
mini designaret ; ne, cum püblice enumeraret sua, 
quasi ingratus tacuisse viderétur quæ agnoscebat in 
filio. Sed fortasse aliqui quasi irrationabilem mentis 
excéssum putent, quod octo diérum alloquitur infân-
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27 J U I N  IV e JO U R  D A N S  OCT. S . J E A N

A U  NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon Luc.

Chapitre 1, 57-68.
'Y ~ p B temps d’enfanter pour Élisabeth étant révolu, elle 
,1 J .  mit au monde un fils. Et ses voisins et ses parents 
apprirent que le Seigneur avait magnifié sa miséricorde 
envers elle, et ils se réjouissaient avec elle. Et le reste.

Homélie de saint Ambroise, évêque.
Livre II  sur Luc3 chapitre /, vers la fin.

eT Zacharie> son père, fut rempli de VEsprit-Saint et 
prophétisa. Vois comme Dieu est bon, et comme 

il pardonne facilement les fautes, il ne se contente pas 
de rendre au pécheur ce qu’il lui a ôté, il le comble encore 
de dons inespérés : Zacharie, tout à l’heure muet, prophé
tise. Voilà en effet une très grande grâce de Dieu ; celui 
qui avait refusé de croire, rend témoignage. Que personne 
donc ne perde confiance ; que, malgré le souvenir des 
fautes passées, personne ne désespère des dons de Dieu. 
Le Seigneur saura bien révoquer la sentence, si tu sais 
réparer l’offense.

IV. Le Précurseur du Seigneur est venu, lui dont le 
Seigneur a déclaré : * Nul n’est plus grand que Jean- 
Baptiste, parmi les enfants des femmes. V. Il est un 
prophète et plus qu’un prophète, lui dont le Sauveur a 
dit. Nul.

LEÇON VIII

e T toiy enfant y tu seras appelé le Prophète du Très Haut. 
C’est bien que prophétisant sur le Seigneur, il 

adresse la parole au prophète, pour indiquer que cette 
qualité de prophète est un bienfait du Seigneur ; sans cela, 
dans l’énumération publique des bienfaits qu’il a reçus, 
il pourrait paraître ingrat, s’il taisait ceux qu’il reconnais
sait en son fils. Mais peut-être quelques-uns penseront-ils 
qu’il n’est pas normal, ni raisonnable d’interpeller un

7



27 J U N II  DIE I V  INFRA OCT. S. J O A N N IS

tem. Veram, si teneâmus, intelligémus profécto quod 
potuit vocem patris natus audire, qui Mariæ saluta- 
tiônem, antequam nascerétur, audivit.

Fÿ. Gabriel Angelus apparuit Zachariæ, dicens : 
Nascetur tibi filius, nomen ejus Joannes vocabitur : 
* Et multi in nativitate ejus gaudebunt. V. Erit enim 
magnus coram Domino, vinum et siceram non bibet. 
Et. Glôria Patri. Et.

Si hodie fuerit Sabbatum, IX Lectio de 
Homilia Vigiliae anticipatae Ss. Petri et Pauli 
App., et ejus Com memoratio ad Laudes, ut 
die sequenti notatur ; secus.

LECTIO IX
cyciEBAT profécto âlias esse aures prophétæ, quæ 

« O  Spiritu Dei, non cérporis ætâte reseràntur. Ha- 
bébat intelligéndi sensum, qui exsultandi habébat 
afféctum. Simul illud advérte, quam pauds Elisabeth, 
quam multis Zacharias prophétet ; et utérque Sancto 
replétus Spiritu loquebatur : sed disciplina servatur, 
ut mûlier discere magis quæ divina sunt studeat, 
quam docére.

AD LAUDES
Antiphonæ et Psalm i de Feria ut in 

Psalterio.
C apitu lum . — Is, XLIX , 1,

Hudite, insulæ, et atténdite, pôpuli de longe : 
Dôminus ab utero vocévit me, de ventre matris 

meæ recordatus est néminis mei.
H ym n u s

O n im is fe lix , m eritiq u e celsi,
Nésciens labem nivei pudoris,

8



27 J U IN  I V e JO U R  D A N S  OCT. S. J E A N

enfant de huit jours ? Au contraire, si nous réfléchissons, 
nous comprendrons sans peine qu’il a pu, après sa nais
sance, entendre la parole de son père, celui qui, ayant 
de naître, entendit la salutation de Marie.

Iÿ. L ’Ange Gabriel apparut à Zacharie pour lui dire : 
Un fils te naîtra et son nom sera Jean ; * Et beaucoup 
se réjouiront en sa naissance. Ÿ. Car il sera grand devant 
le Seigneur ; il ne boira ni vin de raisin, ni vin de dattes. 
Et. Gloire au Père. Et.

STSi ce jour est un Samedi, on dit pour 
IXe Leçon, l’Homélie de la Vigile anticipée des 
Ss. Apôtres Pierre et Paul, dont on fait 
M émoire à Laudes, comme il est marqué au 
jour suivant. Autrement :

LEÇON IX

Za ch a rie  savait certes qu’un prophète a d’autres 
oreilles dont l’ouverture dépend de l’Esprit de Dieu 

et non de l’âge du corps. Il avait un sens capable de 
comprendre, celui qui avait eu un cœur capable de 
tressaillir. Remarque en même temps comme Elisabeth 
prophétise brièvement, et Zacharie amplement ; cepen
dant l’un et l’autre, en parlant, sont remplis de l’Esprit- 
Saint ; mais c’est pour observer la règle qu’une femme 
doit préférer apprendre les choses divines, plutôt que 
de les enseigner.

A LAUDES
Les Antiennes et les Psaumes sont de la 

Férié courante comme au Psautier.
Capitule. Is. XLIX. 1.

Iles, entendez ; peuples lointains, soyez attentifs : Le 
Seigneur m’a appelé dès avant ma naissance. Dès le 

sein de ma mère il a pensé à mon nom.
H ym ne

O hom m e trop heureux et de si haut mérite, 
Ignorant la souillure, en ta candeur de neige,

8



27 J U N II  DIE I V  INFRA OCT. S. J O A N N IS

Præpotens Martyr, nemorümque cultor, 
Maxime Vatum.

Serta ter denis âlios coronant 
Aucta crementis, duplicata quosdam,
Trina te fructu cumulâta centum 

Néxibus ornant.
Nunc potens nostri meritis opimis 

Péctoris duros lapides revélle 
Asperum planans iter et refléxos 

Dirige calles.
Ut pius mundi Sator et Redémptor 

Méntibus culpæ sine labe puris 
Rite dignétur véniens beâtos 

Pônere gressus.
Lâudibus cives célèbrent supérni 

Te, Deus simplex paritérque trine,
Sùpplices et nos véniam precâmur :

Parce redémptis. Amen.
V. Iste puer magnus coram Domino. '&}. Nam et 

manus ejus cum ipso est.
Ad Bened. Ant. Apértum est * os Zachariæ, et 

prophetavit dicens : Benedictus Deus Israël.
O ratio

»f~VEUS, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
A J  beâti Joânnis nativitate fecisti : da populis tuis 
spirituâlium gratiam gaudiorum ; et omnium fidélium 
mentes dirige in viam salütis ætérnæ. Per Dôminum.

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

R7. br. Fuit homo * Missus a Deo. Fuit. V. Cui 
nomen erat Joannes. Missus. Gloria Patri. Fuit.

9



27 J U IN  IV e JO U R  D A N S  OCT. S. J E A N

Très puissant Martyr, amant des solitudes,
Le plus grand des prophètes.

Trois fois dix fleurons couronnent les uns,
De grands accroissements les doublent pour certains, 
Mais ta triple couronne, pour un comble de fruit, 

T ’orne de cent fleurons.

Maintenant puissant pour nous, par tes riches mérites, 
Retire de notre cœur, tant de durs rochers,
Aplanissant le chemin rocailleux et rectifiant 

Les sentiers tortueux.

Pour que le bon Semeur et Rédempteur du monde, 
En nos cœurs purifiés de toute souillure de faute, 
Venant en convenance, daigne les béatifier 

Par l’empreinte de ses pas.

Que de leurs louanges, les citoyens du dei 
Te célèbrent, ô Dieu un, tout aussi bien que trine. 
Quant à nous suppliants, nous demandons pardon,

Pardonne aux rachetés. Ainsi soit-il.

V. Cet enfant est grand devant le Seigneur. IV- Car la 
main du Seigneur est avec lui.

A Bénéd. Ant. Elle s’est ouverte, la bouche de Zacharie, 
et il a prophétisé disant : Béni soit le Dieu d’Israël.

O raison

O Dieu qui nous faites honorer, en ce jour, la nais
sance du bienheureux Jean, donnez à vos peuples, 

la grâce des joies spirituelles et dirigez les esprits de tous 
vos fidèles, dans la voie du salut éternel. Par Notre- 
Seigneur.

A TIERCE
Capitule com m e à Laudes.

Iÿ. br. Il y eut un homme * Envoyé de Dieu. Il y eut. 
V. Dont le nom était Jean. Envoyé. Gloire au Père.

9



28 J U N II  S. IREN Æ I EPISC. E T  M A R T Y R IS

t .  Inter natos mulierum non surréxit major. Fÿ. Joân- 
ne Baptista.

AD SEXTAM
Capitulum. —  Is. X LIX , 5-6 .

Gt  nunc, hæc dicit Dominus formans me ex ütero 
servum sibi : Dedi te in lucem géntium, ut 

sis salus mea usque ad extrémum terræ.
iÿ. br. Inter natos mulierum. * Non surréxit major. 

Inter. Ÿ. Joânne Baptista. Non. Gloria Patri. Inter. 
7. Elisabeth Zachariæ magnum virum génuit. IÇ. 
Joânnem Baptistam, praecursorem Domini.

AD NONAM
C apitu lum . — Is. XLIX , 7.

B eges vidébunt, et consûrgent principes et adora
bunt Dominum Deum tuum, et Sanctum Israël, 

qui elégit te.
iç. br. Elisabeth Zachariæ * Magnum virum génuit. 

Elisabeth. Y. Joânnem Baptistam, praecursorem Do
mini. Magnum. Gléria Patri. Elisabeth.

Y. Iste puer magnus coram Domino. lÿ. Nam et 
manus ejus cum ipso est.

Vesperæ de sequenti.

D IE 28 JU N II 
S. IRENÆ I, EPISCOPI E T  M AR TYR IS

DUPLEX

»

O ratio
EUS, qui beâto  Irenæo Martyri tuo atque Ponti

fici tribuisti, ut et veritate doctrinae expugnaret

IO



28 J U IN  S. IRÈNÉE ÉVÊQUE E T  M A R T Y R

Il y eut. V. Parmi les enfants des hommes, il n’y en 
eut pas de plus grand. IÇ. Que Jean-Baptiste.

A SEXTE
Capitule. — Isaïe XLIX , 5-6.

Gt  maintenant, voici ce que dit le Seigneur qui m’a 
formé, dès le sein de ma mère, pour être son servi

teur : Je t’ai donné en lumière aux nations, pour que tu 
portes mon salut jusqu’aux extrémités de la terre.

Fÿ. br. Parmi les enfants des femmes * Nul ne s’est 
levé plus grand. Parmi. V. Que Jean-Baptiste. Nul. Gloire 
au Père. Parmi. Ÿ. Élisabeth, épouse de Zacharie, a mis 
au monde un grand homme. É?. Jean-Baptiste, précurseur 
du Seigneur.

A NONE
Capitule. — Isaïe XLIX , 7.

»es rois verront et des princes se lèveront pour adorer 
le Seigneur ton Dieu et le Saint d’Israël, qui t’a

choisi.
lÿ. br. Élisabeth épouse de Zacharie * A mis au monde 

un grand homme. Élisabeth. 17. Jean-Baptiste, précurseur 
du Seigneur. A mis. Gloire au Père. Elisabeth. V. Cet 
enfant est grand devant le Seigneur. 1ÿ. Car la main du 
Seigneur est avec lui.

Vêpres du suivant.

28 JUIN
SAINT IRÉNÉE, ÉVÊQUE ET M ARTYR

DOU BLE

O raison

O Dieu, qui avez donné à saint Irénée, votre Martyr 
et Pontife, de vaincre les hérésies par la vérité

Bréviaire f. 7
10
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28 J U N II  S . IREN Æ I E P IS C . E T  M A R T Y R IS

hæreses, et pacem Ecclésiæ feliciter confirmaret : da, 
quæsumus, plebi tuæ in sancta religione constantiam ; 
et pacem tuam nostris concède temporibus. Per Do
minum.

Ht fit Commemoratio præcedentis diei 
infra Octavam  Nativitatis S. Joannis.

A d  M agnif. A n t. Puer * qui natus est nobis, plus 
quam Propheta est : hic est enim, de quo Salvator 
ait : Inter natos mulierum non surréxit major Joânne 
Baptista.

V. Iste puer magnus coram Domino. 1ÿ. Nam et 
manus ejus cum ipso est.

O ratio

» eu s, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
beati Joannis nativitate fecisti : da populis tuis 

spiritualium gratiam gaudiorum ; et omnium fidélium 
mentes dirige in viam salutis ætérnæ. Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO  

LECTIO IV

Ir e n æ u s , non longe ab urbe Smyrna in Asia pro
consulari natus, jam inde a pûero sese Polycârpo, 

Joannis Evangelistæ discipulo eidémque episcopo 
Smyrnaeorum, tradiderat in disciplinam. Hoc tam 
excellénti magistro, progréssus in doctrina praeceptis- 
que christiânæ religionis insignes fecit. Polycârpo in 
caelum martyrii gloria sublato, etsi erat Irenæus in 
sacris litteris egregie versatus, quod tamen incredibili 
studio flagraret discéndi quae dogmata depositi loco 
custodienda céteri accepissent, quos Apostoli insti- 
tuérant ; horum quam potuit plures convénit, quaeque 
ab iisdem audivit, mémori mente ténuit, ea deinceps 
opportune advérsus hæreses allatürus, quas cum vi- 
déret ingénti populi christiâni damno latius in dies

II



28 J U IN  S. IRÉNÉE ÉVÊQ U E E T  M A R T Y R

de sa doctrine, et d’affermir avec succès la paix de l’Église ;
donnez, nous vous le demandons, à votre peuple, la fidélité 
dans la sainte religion, et à notre époque, votre paix. 
Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent jour 
dans l’Octave de S. Jean.

Ant. L ’enfant qui nous est né est plus qu’un prophète, 
car c’est lui dont le Sauveur a dit : Parmi les fils de la 
femme, nul n’est plus grand que Jean, le Baptiste.

V. Cet enfant est grand devant le Seigneur. ïÿ. Car la 
main du Seigneur est avec lui.

O raison

» ieu, qui nous faites honorer, en ce jour, la naissance 
du bienheureux Jean, donnez à vos peuples la 

grâce des joies spirituelles, et dirigez les âmes de tous vos 
fidèles, dans la voie du salut éternel. Par Notre-Seigneur.

A U  IIlè™ NOCTURNE  

LEÇON IV.

Irénée était né non loin de la ville de Smyrne, dans 
l’Asie proconsulaire. Dès son enfance, il se mit sous 

la conduite de Polycarpe, disdple de Jean l’Évangéliste, 
et évêque de cette Église de Smyrne. Avec un si excellent 
maître, il fit des progrès rapides dans la connaissance et 
la pratique de la religion chrétienne. Polycarpe ayant été 
enlevé pour le ciel dans la gloire du martyre, Irénée, 
bien que très versé dans les saintes Lettres, brûlait 
encore du plus ardent désir d’étudier sur place les tradi
tions confiées comme un dépôt, à d’autres gardiens insti
tués à cet effet, par les Apôtres. Il put en rencontrer 
plusieurs. Ce qu’il apprit d’eux, il le grava dans sa 
mémoire, et, dans la suite, l’opposa fort à propos aux 
hérésies qu’il voyait pulluler de jour en jour, au grand 
dam du peuple chrétien, et qu’il voulait réfuter diligem-
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manâre, diligénter copioséque reféllere cogitarat. In 
Gâllias inde profectus, a Pothino episcopo présbytcr 
est constitutus Ecclésiæ Lugdunénsis. Quod munus 
sic laborando in verbo et doctrina gessit, ut (téstibus 
sanctis Martyribus, qui. Marco Aurélio imperatore, 
strénue pro vera pietâte certârant) æmulatorem sese 
præstiterit testaménti Christi, 

lÿ. Honéstum fecit, p. [66],

um Martyres ipsi clerüsque Lugdunénsis de pace
Ecclesiarum Asiæ, quam Montanistârum fâctio 

turbârat, solliciti cum primis essent, Irenæum, cujus 
esse potissimum habéndam rationem prædicâbant, 
unum omnium maxime delegerunt, quem Romam 
ad Eleutherium Pontificem mitterent rogatum, ut, 
novis sectariis auctoritate Sedis Apostôlicæ reprobatis, 
discordiarum causa tollerétur. Jam Pothinus episco
pus, martyr decésserat : huic Irenæus cum successis
set, tam feliciter munus obiit episcopatus, ut sapién- 
tia, oratione, exemploque suo non modo brevi cives 
Lugdunénses omnes, sed multos étiam aliarum Gâlliæ 
urbium incolas superstitionem atque errorem abje
cisse, dedisseque Christianae militiae nomina viderit. 
Intérea, cum de die celebrandi Pâschatis orta esset 
conténtio, ac Victor, Romanus Pontifex, Asianos epi
scopos ab collégis réliquis fere omnibus dissidéntes 
aut prohibuisset communione sacrorum, aut prohi- 
bére minatus esset, eum Irenæus, sequéster pacis, 
decénter monuit, exemplisque usus Pontificum supe
riorum indüxit, ut ne tot Ecclésias ob ritum quem a 
majoribus accepisse se dicerent, avélli ab unitate 
catholica paterétur. 

ïÿ. Desidérium, p. [66].

LECTIO V
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ment et copieusement. Parti de Smyrne pour les Gaules, 
il fut établi par l’évêque Pothin, presbytre de l’Église 
de Lyon. Il s’acquitta de ce ministère avec tant de dévoue
ment pour la prédication et tant de science, qu’au témoi
gnage de saints Martyrs qui combattirent courageusement 
pour la vraie foi sous l’empereur Marc-Aurèle, il se 
montra le zélateur du testament du Christ.

ty. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LEÇON V

Hu temps où ces mêmes Martyrs et tout le clergé 
de Lyon étaient vivement préoccupés des Églises 

d’Asie, dont la paix était troublée par la faction Monta- 
niste, d’un commun accord, ils choisirent Irénée qu’ils 
jugeaient le plus capable d’obtenir gain de cause, pour 
l’envoyer à Rome demander au Pape Éleuthère de suppri
mer la cause des discordes, en condamnant ces nou
veaux sectaires, par l’autorité du Siège Apostolique. Déjà 
l’Évêque Pothin était mort martyr ; Irénée lui ayant suc
cédé s’acquitta si bien de la charge épiscopale que, par sa 
sagesse, sa prière et son exemple, il vit en peu de temps, 
non seulement tous les habitants de Lyon, mais ceux de 
beaucoup d’autres cités des Gaules, rejeter l’erreur et 
la superstition et s’inscrire dans la milice chrétienne. 
Entre temps, quand s’éleva la polémique sur le jour où 
Pâques devait se célébrer, le Pontife Romain Victor ayant 
interdit ou menacé d’excommunication les Évêques d’Asie 
qui se séparaient de presque tous leurs pairs, Irénée, 
F ami de la paix1, intervint respectueusement, faisant 
valoir l’exemple des Pontifes précédents, pour éviter que 
tant d’Églises fussent séparées de l’unité catholique, à 
cause d’un rite qu’elles disaient avoir reçu de leurs 
fondateurs.

Iÿ. Le désir, p. [66],

i. Le nom grec d ’Irénée signifie «pacifique ».
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LECTIO VI

^u lta  scripsit, quæ Eusébius Cæsariénsis et san
ctus Hieronymus mémorant, quorùmque pars 

magna intércidit injuria témporum. Exstant ejus ad- 
vérsus hæreses libri quinque, anno circiter centésimo 
octogesimo perscripti, dum adhuc Eleuthérius rem 
christianam publicam géreret. In tertio libro vir Dei, 
ab iis edoctus quos auditores constat fuisse Apostolo
rum, grave in primis atque præclârum de Romana 
Ecclésia, deque illius episcoporum successione, divinæ 
traditionis fidéli, perpétua, certissima custode, testi
monium dixit. Atque ad hanc, dixit, Ecclésiam pro
pter potiorem principalitatem necésse est omnem 
convenire Ecclésiam, hoc est eos qui sunt ûndique 
fidèles. Postrémo una cum âliis prope innumerabili
bus, quos ipse ad veram fidem frugémque perdûxerat, 
martÿrio coronatus migravit in caelum, anno salütis 
ducentésimo secùndo, quo témpore Septimius Sevérus 
Augüstus eos omnes, qui constanter in colénda Chri
stiana religione perstare voluissent, in summum cru
ciatum dari atque intérfici imperaverat. Sancti Irenæi 
festum Benedictus décimus quintus Pontifex Maxi
mus ad univérsam Ecclésiam exténdit.

P?. Stola jucunditatis, p. [67].

IN  III. NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X , 28-33.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Nolite timére eos, qui occidunt corpus, animam 

autem non possunt occidere ; sed potius timéte eum 
qui potest et animam et corpus pérdere in gehénnam. 
Et réliqua.
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LEÇON VI

IL écrivit beaucoup d’œuvres qu’ont citées Eusèbe de 
Césarée et saint Jérôme ; une grande partie en a 

disparu sous les injures du temps. Il reste de lui ses cinq 
livres Contre les hérésies, composés vers l’an cent quatre- 
vingt, quand Éleuthère régissait encore la chrétienté. Dans 
le troisième de ces livres, l’homme de Dieu, instruit par 
ceux qui ont été certainement les auditeurs des Apôtres, 
rend un témoignage de la plus haute importance et très 
clair où il dit que l’Église Romaine, avec la succession de 
ses Pontifes, est à jamais la gardienne fidèle et infaillible 
de la tradition divine. Et il ajoute que toutes les Églises, 
c’est-à-dire tous les fidèles de F univers, doivent nécessaire
ment s9 accorder avec elle, à cause de sa prédominante pri
mauté. Enfin, en même temps qu’un grand nombre de 
fidèles qu’il avait amenés à la vraie foi et à sa vie fructueuse, 
il reçut la couronne du martyre et partit pour le ciel, 
en l’an du salut deux cent deux, au temps où Septime 
Sévère Auguste venait d’ordonner de livrer aux tortures 
les plus raffinées et de faire mourir tous ceux qui 
voudraient persévérer avec constance, dans la religion 
chrétienne. Le Pape Benoît XV étendit la fête de saint 
Irénée à l’Église universelle.

JÇ. D ’une robe d’allégresse, p. [67].

A U  IIIlèm° NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X , 28-33.

f^N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Ne craignez 
^  point ceux qui tuent le corps et ne peuvent tuer 

l’âme ; mais craignez plutôt celui qui peut précipiter et 
l’âme et le corps dans la géhenne. Et le reste.
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Homilia sancti Irenæi Episcopi et Martyris.
Lib. I I I y adversus Hcereses cap. 18, alias 20, num . 5-6. 

c ie b a t  Dominus eos qui persecutionem passüri 
essent ; sciébat et eos qui flagellari et occidi 

habérent propter eum. Erat ergo sermo ejus, adhor- 
tântis étiam illos : Nolite timére eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt occidere. Timete 
autem magis eum qui habet potestatem et corpus et 
animam mittere in gehennam, et servare eas quæ 
essent ad eum confessiones. Etenim ipse confessurum 
se promittébat coram Patre suo eos, qui confiteréntur 
nomen suum coram hominibus ; negatürum autem 
eos, qui negarent eum et confusurum, qui confunde
rentur contra confessionem ejus. Et, cum hæc ita se 
habeant, ad tantam temeritatem progressi sunt qui
dam, ut étiam Martyres spernant, et vituperent eos 
qui propter Domini confessionem occiduntur, et sü- 
stinent omnia a Domino praedicta, et secundum hoc 
conantur vestigia assequi passionis Domini, passibilis 
Martyres facti ; quos et concédimus ipsis Martyribus. 
Cum enim inquirétur sanguis eorum, et gloriam con- 
sequéntur, tunc a Christo confundéntur omnes, qui 
inhonoravérunt eorum martyrium, 

lÿ. Corona aurea, p. [71].

LECTIO v m
•p ^ o c  autem idem et illis occürrit, qui dicunt eum 
A *  putative passum. Si enim non vere passus est, 
nulla gratia ei, cum nulla füerit passio ; et nos, cum 
incipiémus vere pati, seducens vidébitur, adhortans 
nos vapulare et alteram præbére maxillam, se ipse 
illud non prior in veritate passus est. Et, quemad
modum illos seduxit, ut viderétur eis ipse hoc quod 
non erat ; et nos sedücit, adhortans perférre ea quæ
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Homélie de saint Irénée, Évêque et Martyr.
Livre I I I  contre les Hérésies, chapitre 18 on 20, n° *5 et 6.

Seigneur savait qui devait souffrir persécution ;
A . il savait qui serait flagellé, et qui massacré, à cause 

de lui. Et c’est à ceux-là aussi qu’il adresse cette parole : 
Ne craignez point ceux qui tuent le corps et ne peuvent 
tuer Vâme; craignez plutôt celui qui peut précipiter le corps 
et Pâme dans la géhenne, et aussi sauvegarder les âmes 
de ceux qui l’auront confessé. Il promettait en effet 
de reconnaître devant son Père, ceux qui l’auraient 
reconnu devant les hommes, de renier ceux qui l’auraient 
renié, et de faire honte à ceux qui auraient rougi de le 
reconnaître. Et, malgré cela, il se trouve des gens qui 
en sont arrivés à ce degré de témérité, qu’ils méprisent 
les Martyrs, blâment ceux qui, pour rendre témoignage 
au Seigneur, sont mis à mort, supportent tout ce que le 
Seigneur a prédit et, pour le mettre en pratique, s’effor
cent de suivre les traces de sa Passion, devenant ainsi les 
témoins d’un Seigneur qui peut souffrir. Mais quand il 
sera demandé compte de leur sang, et qu’ils en recevront 
la gloire, alors le Christ confondra les contempteurs de 
leur martyre.

IÇ. Une couronne d’or, p. [71].

e Christ traitera de même ceux qui disent que la
Passion ne fut qu’une apparence. Car s’il n’a pas 

vraiment souffert, pas de merci pour lui, puisqu’il n’y 
aura pas eu de passion ; et à nous, quand nous commence
rions à souffrir en réalité, il nous paraîtrait faux parleur, 
en nous exhortant à recevoir des soufflets et à tendre 
l’autre joue, si lui-même le premier ne l’avait pas souffert 
en vérité. Et de la même manière qu’il en aurait abusé 
d’autres, en leur paraissant ce qu’il n’était point, il nous

LEÇON VIII
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ipse non pértulit. Erimus autem et super Magistrum, 
dum pâtimur et sustinémus quæ neque passus est 
neque sustinuit Magister. Sed, quoniam solus vere 
magister Dominus noster, et bonus vere Filius Dei, 
et patiens, Verbum Dei Patris, filius hominis factus. 
Luctatus est enim et vicit ; erat enim homo pro 
patribus certans, et per obediéntiam inobediéntiam 
persolvens. Alligavit enim fortem, et solvit infirmos, 
et saltitem donavit plasmati suo, déstruens peccatum. 
Igitur qui dicunt eum putative manifestatum, neque 
in carne natum, neque vere hominem factum, adhuc 
sub véteri sunt damnatione.

19. Hic est vere, p. [71].

Pro Vigilia Ss. Petri et Pauli Apostolo
rum  :

LECTIO IX
Léctio sancti Evangélii secundum Joannem.

Gap. X X I , 15-19.

IN illo témpore : Dixit Jesus Simoni Petro : 
Simon Joânnis, diligis me plus his? Et réliqua.

Homilia sancti Augustini Episcopi.
Tract. 123 in Joann., nutn. 5.

Bedditur negationi trinæ trina confessio, ne minus 
amori lingua sérviat quam timori, et plus vocis 

elicuisse videatur mors imminens quam vita præsens. 
Sit amoris officium pascere Dominicum gregem, si 
fuit timoris indicium negare Pastorem. Qui hoc 
animo pascunt oves Christi, ut suas velint esse non 
Christi, se convincuntur amâre non Christum ; vel 
gloriandi, vel dominandi, vel acquiréndi cupiditate, 
non obediéndi, et subveniéndi, et Deo placéndi cari
tate.
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abuserait aussi, en nous exhortant à subir ce qu’il n’aurait 
point subi. Or nous serions au-dessus du Maître, si nous 
souffrions et supportions ce que le Maître n’aurait ni 
souffert, ni supporté. Mais non, Notre-Seigneur est seul 
vrai Maître, et vraiment Fils de Dieu bon et souffrant, 
Verbe du Père devenu fils de l’homme. Il a lutté et il a 
vaincu ; c’était un homme qui combattait en lieu et place 
de ses pères et rachetait par son obéissance, leur désobéis
sance. Il a lié le fort et délié les faibles ; il a apporté le 
salut à l’œuvre de ses mains, en détruisant le péché. 
Donc ceux qui disent qu’il ne s’est manifesté qu’en 
apparence, qu’il n’est pas né dans la chair, ni devenu vrai
ment homme, sont encore sous l’antique malédiction.

IÇ. Voici un vrai Martyr, p. [71].
Pour la Vigile de saint P ierre et saint Paul, 

Apôtres :

L E Ç O N  IX

Lecture du saint Évangile selon saint Jean.
Chapitre X X I , 15-19.

Gn ce temps-là, Jésus dit à Simon-Pierre : Simon, fils 
de Jean, m’aimes-tu plus que ceux-là ? Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 123e sur Jean, rf 5.

H sa triple négation répond une triple confession, 
pour que sa langue ne serve pas moins l’amour 

que la crainte, et que la menace de la mort ne lui arrache 
pas plus de mots que la présence de la Vie. Que la preuve 
de son amour soit de paître le troupeau du Seigneur, 
puisque l’effet de sa crainte a été le reniement du Pasteur! 
Ceux qui paissent les brebis du Christ, avec l’intention 
d’en faire les leurs propres et non celles du Christ, 
sont convaincus de s’aimer eux-mêmes et de n’aimer pas 
le Christ, avides qu’ils sont d’honneurs, de domination, 
de richesses, et vides de la charité qui obéit, qui se dévoue, 
et qui plaît à Dieu.
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Sicubi autem IX Lectio Vigiliæ aut ali- 
cujus Officii com m em orati non fuerit di
cenda, erit sequens :

LECTIO IX
Gap* 3*5, alias 46, num. 7 * 

autem precamur non perseverare eos in fovea 
J L a  quam ipsi fodérunt, sed legitime eos generari 
conversos ad Ecclésiam Dei, et formari Christum in 
eis, et cognoscere eos fabricatorem et factorem hujus 
universitatis solum verum Deum et Dominum om
nium. Hæc precamur de illis, utilius eos diligéntes 
quam ipsi semetipsos putant diligere. Quæ enim est 
a nobis diléctio, cum sit vera, salutaris est eis, si 
quidem eam redpiant. Est enim austéro medicamini 
similis, absumens improbiorem ac supérfluam vulne
ris carnem ; elationem enim illorum et inflationem 
evacuat. Quapropter tentantes omni virtute manum 
porrigere eis, non tædébit nos.

Ad Laudes Commemoratio diei infra Oc
tavam  S. Joannis. Ant. Apértum est. Y* Iste 
puer, p. 9. Deinde Com m em oratio Vigiliæ 
Ss. Petri et Pauli App. ; Andphona et Ver
sus de Feria occurrenti, ut in Psalterio.

O ratio
9| ^ ræ.sta, quæsumus, omnipotens Deus : ut nullis 

nos permittas perturbationibus côncuti ; quos 
in apostôlicæ confessionis petra solidasti. Per D6mi- 
num.

Vesperae de sequenti sine ulla Commemo
ratione.
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Si l ’on ne doit pas dire la IXe Leçon de 
la Vigile ou de quelque Office dont on fait 
M émoire on prendra celle-ci :

LEÇON IX
Chapitre 25 ou 46, n° 7 {du livre de S . Irénée).

Quant  à nous, nous prions pour qu’ils ne demeurent 
point dans cette fosse qu’ils ont eux-mêmes creusée, 

mais qu’ils se tournent vers l’Église de Dieu, qu’ils 
deviennent légitimement ses enfants, que le Christ se 
forme en eux, qu’ils reconnaissent le Créateur et Fonda
teur du monde, le seul vrai Dieu, Dominateur de l’uni
vers! Voilà ce que notre prière demande pour eux, car 
nous avons pour eux un amour plus utile que celui qu’ils 
croient avoir pour eux-mêmes. Et cet amour que nous 
leur portons est si vrai, qu’il leur donnera le salut, si 
pourtant ils veulent bien l’accepter. Cet amour est comme 
le médicament un peu rude qui consume la chair gan
grenée et enflée d’une blessure : il combat leur arrogance 
et leur enflure. A cause de cet amour, nous essaierons de 
toutes nos forces, de leur tendre la main, sans nous lasser.

A  Laudes Mémoire du jour dans l’Octave 
de S. Jean. Ant. Elle s’est ouverte, y . Cet 
enfant, p. 9. Puis, M émoire de la Vigile de 
S. Pierre et S. Paul, Apôtres.

Antienne et Verset de la  Férié courante, 
comme au Psautier.

O raison

eXAUCEZ notre prière, Dieu tout-puissant, en ne per
mettant pas qu’aucun trouble n’ébranle ceux que 

vous avez fondés sur la pierre de la confession apostolique. 
Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant, sans aucune Mémoire.
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D IE 29 JU N II

SS. PETRI E T  PA U LI APO STO LO R U M .

DUPLEX I CLASSIS 
CU M  O CTAVA COMMUNI

Omnia de Communi Apostolorum, p. [6], 
praeter ea quæ hic habentur propria.

IN  I. VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 24.
Psalm i de Dominica, p. 45 et loco ultim i

Ps. 116 s Laudate Dominum omnes gentes.
P* 73*

C apitulum . — Act. XII, 1-3.

æisiT Herodes rex manus ut affigeret quosdam 
de Ecclésia. Occidit autem Jacobum fratrem 

Joannis gladio. Videns autem quia placéret Judæis, 
apposuit ut apprehénderet et Petrum.

H ym nus
’ fAECORA lux aeternitatis, auream 
A J  Diem beatis irrigavit ignibus. 
Apostolorum quæ coronat Principes,
Reisque in astra liberam pandit viam.

Mundi Magister atque cæli Janitor,
Romæ paréntes arbitrique géntium,
Per ensis ille, hic per crucis victor necem 
Vitæ senatum laureati possident.

O Roma felix, quæ duorum Principum 
Es consecrata glorioso sanguine!
Horum cruore purpurata céteras 
Excéllis orbis una pulchritüdines.
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29 JU IN

SAINT PIERRE ET SAINT PAUL, APÔTRES

DOUBLE DE 1“  CLASSE
AVEC OCTAVE COMMUNE

•
Tout au Commun des Apôtres, p.[6], ex

cepté ce qui est indiqué ici comme propre.

A U X  Ières VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 24. Psaumes du 

Dimanche, p. 45, en rem plaçant le dernier,
par le Ps. 116 : Qu’elles louent Yahwéh, toutes 
les nations, p. 73.

Capitule. — Actes XII, 1-3.
roi Hérode mit la main sur quelques-uns des 

J u ü  membres de l’Église, pour les maltraiter. Il fit 
d’abord mourir par l’épée Jacques, frère de Jean; et, 
voyant qu’il plaisait aux Juifs, il fit de plus prendre 
aussi Pierre.

H ym ne

a  ne belle lumière d’éternité dore 
Ce jour, et l’arrose de ses feux de bonheur, 

Puisqu’il a couronné les Princes des Apôtres 
Et ouvert aux coupables, libre voie vers les deux.

Le Docteur du monde et le Portier du del 
Les Pères de Rome, arbitres des nations, 
Vainqueurs par la mort du glaive ou de la croix, 
Au Sénat de la vie, sont entrés couronnés.

O heureuse Rome! qui, par tes deux princes,
A été consacrée dans leur sang glorieux, 
Empourprée de ce sang, sur les autres beautés 
De l’univers entier, tu brilles sans égale.

17
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Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitâte, quæ gubérnat ômnia,
Per univérsa sæculôrum sæcula. Amen.

V. In omnem terram exivit sonus eârum. lÿ. Et in 
fines orbis terræ verba eorum.

A d  M agnif. A nt. T u  es pastor évium, * Princeps 
Apostolorum : tibi trâditæ sunt claves regni cælôrum.

O ratio
*f"\Eus, qui hodiérnam diem Apostolôrum tuôrum 

Petri et Pauli martyrio consecrâsti : da Ecclésiæ 
tuæ, eôrum in omnibus sequi præcéptum ; per quos 
religionis sumpsit exordium. Per Dominum.

AD MATUTINUM

IN  I. NOCTURNO

L E C T IO  I

De Actibus Apostolorum.
Gap. ///, 1-16.

Betrxjs autem et Joannes ascendebant in templum 
ad horam orationis nonam. Et quidam vir, qui 

erat claudus ex ütero matris suæ, bajulabatur ; quem 
ponébant quotidie ad portam templi, quæ dicitur 
Speciosa, ut péteret eleemosynam ab introëüntibus 
in templum. Is, cum vidisset Petrum et Joannem 
incipiéntes introire in templum, rogabat ut eleemo
synam acciperet. Intuens autem in eum Petrus cum 
Joanne, dixit : Réspice in nos. At ille intendébat in 
eos, sperans se aliquid acceptürum ab eis.

Simon Petre, antequam de navi vocarem te, 
novi te, et super plebem meam principem te constitui :

l8
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Qu’à la Trinité soit éternelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation,
En cette Unité qui gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Ÿ. Par toute la terre, s’en est allée leur voix. 19. Et 
jusqu’aux confins du monde, leur parole.

A Magnif, Ant. Tu es le pasteur des brebis, le prince 
des Apôtres, à toi ont été confiées les clefs du royaume 
des deux.

O raison

O Dieu qui avez consacré ce jour par le martyre 
de vos Apôtres Pierre et Paul ; donnez à votre 

Église, de suivre en tout la loi de ceux par qui elle a reçu 
le commencement de la religion. Par Notre-Seigneur.

A MATINES

A U  Ier NOCTURNE

LEÇON I
Des Actes des Apôtres.

Chapitre J/J, 1-16.

OR Pierre et Jean montaient au temple, pour la prière 
de la neuvième heure. Et voilà qu’on apportait 

un homme qui était boiteux depuis le sein de sa mère ; 
chaque jour on le déposait à la porte du temple, appelée 
la Belle, pour demander l’aumône à ceux qui entraient 
dans le temple. Cet homme, voyant Pierre et Jean qui 
allaient entrer dans le temple, les priait pour en obtenir 
une aumône. Mais Pierre, accompagné de Jean, le fixant, 
lui dit : « Regarde-nous. » Et il les regardait, s’attendant 
à recevoir quelque chose d’eux.

IÇ. Simon Pierre, avant de t’appeler du bateau, je t’ai 
connu, et je t’ai établi prince de mon peuple. * Et je t’ai 
confié les clefs du royaume des deux, Ÿ. Tout ce que

Bréviaire f. 7
18
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* Et claves regni caelorum tradidi tibi. V. Quod- 
cümque ligaveris super terram, erit ligatum et in 
cælis ; et quodcûmque sôlveris super terram, erit 
solütum et in caelis. Et.

B e tr u s  autem dixit : Argentum et aurum non est 
mihi : quod autem hâbeo, hoc tibi do : In nomi

ne Jesu Christi Nazaréni surge, et ambula. Et, appre- 
hénsa manu ejus déxtera, allevavit eum, et prôtinus 
consolidatae sunt bases ejus, et plantae. Et exsiliens 
stetit, et ambulabat ; et intravit cum illis in templum 
âmbulans, et exsiliens, et laudans Deum. Et vidit 
omnis populus eum ambulantem, et laudantem Deum. 
Cognoscébant autem illum, quod ipse erat, qui ad 
eleemôsynam sedébat ad Speciosam portam templi : 
et impléti sunt stupére et éxtasi in eo, quod contigerat

ty. Si diligis me, Simon Petre, pasce oves meas. 
Domine, tu nosti, quia amo te. * Et animam meam 
pono pro te. V. Si oportüerit me mori tecum, non te 
negabo. Et dnimam.

u m  tenéret autem Petrum et Joânnem, cucürrit
omnis populus ad eos ad porticum, quae appella

tur Salomonis, stupéntes. Videns autem Petrus, re
spondit ad populum : Viri Israëlitæ, quid miramini 
in hoc, aut nos quid intuémini, quasi nostra virtute 
aut potestate fecérimus hunc ambulare ? Deus Abra
ham, et Deus Isaac, et Deus Jacob, Deus patrum 
nostrorum glorificâvit Filium suum Jesum, quem vos 
quidem tradidistis et negastis ante fâciem Pilâti, judi- 
cânte illo dimitti. Vos autem Sanctum et Justum

LECTIO II

illi.

LECTIO III
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tu lieras sur la terre sera lié dans les deux ; et tout ce 
que tu délieras sur la terre sera délié dans les deux. Et.

LEÇON H

ffîAlS Pierre dit : « De l’argent et de l’or, je n’en ai 
point ; mais ce que j’ai, je te le donne : Au nom 

de Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche. » Et 
l’ayant pris par la main droite, il le souleva ; et aussitôt 
ses chevilles et ses pieds s’affermirent. Et d’un bond, 
il fut debout et il marchait, et il entra avec eux dans 
le temple, marchant, sautant et louant Dieu. Et tout le 
peuple le vit marchant et louant Dieu. Et ils reconnais
saient que c’était celui-là même qui était assis à la Belle 
Porte du temple pour demander l’aumône et ils étaient 
pleins d’étonnement et de surprise de ce qui lui était 
arrivé.

19. Si tu m’aimes, Simon-Pierre, pais mes brebis. Sei
gneur, vous savez que je vous aime. * Et je donnerai 
ma vie pour vous. V. Quand il me faudrait mourir avec 
vous, je ne vous renierai point. Et.

LEÇON UI

Gt  comme le miraculé retenait Pierre et Jean, tout 
le peuple étonné accourut vers eux, au portique 

dit de Salomon. Ce que voyant, Pierre dit au peuple : 
« Hommes d’Israël, pourquoi vous étonnez-vous de ced, 
ou pourquoi nous regardez-vous, comme si c’était par 
notre vertu ou par notre puissance que nous ayons fait 
marcher cet homme? Le Dieu d’Abraham, le Dieu 
d’Isaac et le Dieu de Jacob, le Dieu de nos pères a glorifié 
son Fils Jésus, que vous avez, vous, renié devant Pilate 
qui jugeait devoir le relâcher. Mais vous avez renié le
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negastis, et petistis virum homiddam donari vobis : 
Auctorem vero vitae interfecistis, quem Deus suscita
vit a mortuis, cujus nos testes sumus. Et in fide 
néminis ejus, hunc, quem vos vidistis et nostis, con
firmavit nomen ejus : et fides, quae per eum est, 
dedit integram sanitatem istam in conspectu ômnium 
vestrum.

IV. Tu es Petrus, et super hanc petram aedificabo 
Ecclesiam meam, et portae inferi non prævalébunt 
advérsus eam : * Et tibi dabo daves regni caelôrum. 
V. Quodcûmque ligâveris super terram, erit ligàtum 
et in caelis ; et quodcûmque solveris super terram, 
erit solûtum et in caelis. Et. Glôria Patri. Et.

IN II. NOCTURNO

LECTIO IV 

Sermo sancti Leônis Papae.
Sermo 1 in natali App. Petri et Pauli.

Om nium  quidem sanctârum solemnitâtum, dile
ctissimi, totus mundus est particeps, et unius 

fidei pietas éxigit, ut, quidquid pro salûte universôrum 
gestum recolitur, communibus ubique gaudiis cele- 
brétur. Verûmtamen hodiérna festivitas, praeter illam 
reveréntiam quam toto terrarum orbe proméruit, spe
ciali et propria nostrae Urbis exsultatione veneranda 
est ; ut, ubi praedpuôrum Apostolôrum glorificâtus 
est exitus, ibi in die martÿrii eérum sit laetitiae princi
patus. Isti enim sunt viri, per quos tibi Evangélium 
Christi, Roma, resplénduit ; et, quae eras magistra 
erroris, facta es discipula veritatis.

IV. Domine, si tu es, jube me venire ad te super 
aquas. * Et exténdens manum apprehéndit eum, et
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Saint et le Juste, et demandant qu’on vous accordât la 
grâce d’un meurtrier, vous avez fait mourir l’Auteur de 
la vie, que Dieu a ressuscité d’entre les morts, ce dont 
nous sommes témoins. Or c’est par la foi en son nom 
que son nom a raffermi cet homme que vous voyez et 
que vous connaissez, et c’est cette foi qui vient de lui, 
qui a opéré cette entière guérison, en présence de vous 
tous. »

lÿ. Tu es Pierre et, sur cette pierre, je bâtirai mon 
Église, et les portes de l’enfer ne prévaudront point 
contre elle. * Et je te donnerai les clefs du royaume des 
deux. V. Tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les deux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les deux. Et. Gloire au Père. Et.

AU Hième NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Sermon de saint Léon, Pape.
Sermon 1, pour la fête des App. Pierre et Paul.

Ç? ans doute, mes bien-aimés, le monde entier prend 
part à toutes les fêtes des Saints et la piété d’une 

même foi demande qu’on célèbre en tous lieux, avec une 
joie universelle, tout ce qui s’est accompli pour le salut 
de tous. Néanmoins la fête d’aujourd’hui, en plus de ce 
respect qui lui est dû par toute la terre, doit être en notre 
ville spédalement vénérée, avec une allégresse spédale 
qui nous soit propre. Puisque c’est id  que les Princes 
des Apôtres ont glorieusement fini, c’est ici que le jour 
de leur martyre doit exciter la plus grande joie. Car 
ce sont là, ô Rome, les deux héros qui ont fait resplendir 
à tes yeux l’Évangile du Christ; en sorte que toi, qui 
étais maîtresse d’erreur, tu es devenue disdple de la vérité.

IV. Sdgneur, si c’est vous, ordonnez-moi de venir 
à vous sur les eaux. * Et, étendant la main, Jésus le
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dixit Jésus : Môdicæ fidei, quare dubitasti ? V. Cum
que vidisset ventum validum veniéntem, timuit ; et, 
cum coepisset mergi, clamavit dicens : Démine, sal
vum me fac. Et.

Is t i  sunt patres tui verique pastores, qui te regnis 
cæléstibus inseréndam multo mélius multôque 

felicius condidérunt, quam illi quorum stûdio prima 
moenium tuôrum fundaménta locata sunt ; ex quibus 
is qui tibi nomen dedit, fratérna te caede foedavit. 
Isti sunt, qui te ad hanc gloriam provexérunt, ut gens 
sancta, populus eléctus, civitas sacerdotalis et régia, 
per sacram beâti Petri Sedem caput orbis effécta, 
latius præsidéres religione divina quam dominatiéne 
terréna. Quamvis enim, multis aucta victériis, jus 
impérii tui terra marique protüleris ; minus tamen est 
quod tibi béllicus labor sübdidit, quam quod pax 
christiâna subjécit.

lÿ. Surge, Petre, et Indue te vestiméntis tuis, âccipe 
fortitudinem ad salvandas gentes : * Quia cecidérunt 
caténæ de manibus tuis. ÜP. Angelus Domini astitit, 
et lumen refülsit in habitaculo cârceris, percussoque 
latere Petri, excitavit eum, dicens : Surge veléciter. 
Quia.

is p o s it o  namque divinitus operi maxime con
gruébat, ut multa regna uno confoederarentur 

império, et cito pérvios habéret pépulos prædicâtio 
generalis, quos unius tenéret régimen civitatis. Hæc 
autem civitas ignôrans suæ provectionis auctorem, 
cum pene omnibus dominaretur géntibus, omnium 
géntium serviébat erroribus ; et magnam sibi vide
batur assumpsisse religionem, quia nullam respuerat

LECTIO V

LECTIO VI
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saisit et dit : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? 
V. Voyant la violence du vent, il eut peur ; et, comme 
il commençait à enfoncer, il poussa un cri et dit : Sei
gneur, sauvez-moi 1 Et.

LEÇON V

CE sont là tes pères et tes vrais pasteurs ; en t’incorpo
rant au royaume des deux, iis t’ont fondée, d’une 

façon beaucoup plus noble et plus féconde que ceux qui 
prirent soin de poser les premiers fondements de tes 
remparts, et dont l’un, celui qui te donna son nom, te 
souilla du meurtre de son frère. Ce sont ces deux Apôtres 
qui t’ont élevée à un tel degré de gloire, que tu es devenue 
la nation sainte, le peuple choisi, la cité sacerdotale et 
royale1, et le siège sacré du bienheureux Pierre a fait 
de toi, la capitale du monde ; si bien que ta suprématie 
rèligieuse et divine s’étend plus loin que ta domination 
terrestre. Car bien qu’il t’ait fallu remporter de multiples 
victoires pour étendre ton empire sur terre et sur mer, 
moindre est cependant le domaine que t’a soumis le 
labeur de tes guerres, que celui conquis par la paix 
chrétienne.

IÇ. Lève-toi, Pierre, et revêts-toi de tes vêtements, 
reçois la force pour le salut des nations * Car les chaînes 
sont tombées de tes mains. V. Un Ange du Seigneur ap
parut ; une lumière brilla dans la prison ; frappant Pierre 
au côté, il l’éveilla, disant : Lève-toi promptement Car.

LEÇON VI

» ’a i l le u r s  il convenait parfaitement au plan divin 
que beaucoup d’états fussent réunis en un seul 

empire, afin que la prédication se répandît rapidement 
parmi des peuples unis sous le gouvernement d’une même 
cité. Mais cette cité ignorait l’auteur de son élévation; 
régissant presque toutes les nations, elle se faisait l’esclave

1. —  I  Pierre, II,  9.
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falsitâtem. Unde, quantum erat per diabolum tenâdus 
illigata, tantum per Christum est mirabilius abso- 
lûta.

Vj. Tu es pastor ovium, Princeps Apostolorum, tibi 
trâdidit Deus émnia regna mundi : * Et ideo tibi 
trâditæ sunt claves regni cælôrum. Ÿ. Quodcumque 
ligaveris super terram, erit ligatum et in cælis ; et 
quodcûmque sélveris super terram, erit solûtum et in 
cælis. Et. Gloria Patri. Et.

IN III. NOCTURNO

LECTIO v n  

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. XVI, 13-19.

IN illo témpore : Venit Jésus in partes Cæsaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens : 

Quem dicunt hômines esse Filium hôminis ? Et reli
qua.

Homilla sancti Hierônymi Presbyteri.
Liber 3 Comment, in Matth. cap. 16.

B ulchre intérrogat : Quem dicunt hômines esse 
Filium h om inis ? quia qui de filio hôminis lo- 

quüntur, hômines sunt ; qui vero divinitâtem ejus 
intélligunt, non hômines, sed dii appellântur. At illi 
dixerunt : Alii Joânnem Baptistam, alii autem Ellam. 
Miror quosdam intérpretes causas errorum inquirere 
singulôrum, et disputationem longissimam téxere, 
quare Dominum nostfum Jesum Christum àlii Joân- 
nem putaverint, àlii Eliam, alii Jeremlam aut unum 
ex prophétis ; cum sic potûerint errare in Elia et 
Jeremla, quo modo Herodes erravit in Joanne, dicens : 
Quem ego decollavi Joânnem, ipse surréxit a mortuis, 
et virtutes operantur in eo.
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des erreurs de toutes ces nations ; et il lui semblait avoir 
une grande religion, parce qu’elle ne rejettait aucune 
erreur. Mais plus elle était fortement enchaînée par le 
démon, plus merveilleuse a été sa libération par le Christ.

IÇ. Tu es le pasteur des brebis, le Prince des Apôtres, 
Dieu t’a confié tous les royaumes du monde : * Et c’est 
pourquoi il t’a remis les clefs du royaume des deux. 
Ÿ. Tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les deux ; 
et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les 
deux. Et. Gloire au Père. Et.

A U  IIP*™ NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V I , 13-19.

GN ce temps-là, Jésus vint dans la région de Césarée 
de Philippe, et il interrogeait ses disdples, disant : 

« Que disent les hommes, de ce qu’est le Fils de l’homme ?» 
Et le reste.

Homélie de saint Jérôme, prêtre.
Livre 3 Comment. sur Matthieu, chapitre 16.

Be l l e  interrogation : Que disent les hommes de ce 
qu’est le Fils de Vhomme ? car ceux qui parlent d’un 

fils d’homme, ce ne sont que des hommes ; tandis que 
ceux qui reconnaissent sa divinité ne s’appellent plus des 
hommes, mais des dieux. Ils lui répondirent : Les uns 
disent Jean-Baptiste> d’autres Élie. Je m’étonne de voir 
certains commentateurs rechercher la cause de chacune 
de ces erreurs, et discuter à perte de vue pour quelles 
raisons les uns pensaient que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ était Jean-Baptiste, d’autres Élie, d’autres Jérémie, 
ou quelque prophète ; car on a pu se tromper en pensant 
à Élie ou Jérémie, tout comme Hérode se trompait 
lorsqu’il disait : Ce Jean, que j ’ai fait décapiter, est 
ressuscité des morts, et c’est par lui que les miracles s’opèrent L

1. Marc, V I , 16.
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Fÿ. Ego pro te rogavi, Petre, ut non deficiat fides 
tua : * Et tu aliquândo convérsus confirma fratres 
tuos. 7. Caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
meus, qui est in caelis. Et.

LECTIO VIII

V OS autem quem me esse dicitis ? Prudens lector, 
attende quod, ex consequéntibus textüque ser

monis, Apostoli nequaquam homines, sed dii appel
lantur. Cum enim dixisset : Quem dicunt homines 
esse Filium hominis ? subjécit : Vos autem quem me 
esse dicitis ? Illis, quia homines sunt, humana opinân- 
tibus, vos qui estis dii, quem me esse existimatis? 
Petrus ex persona omnium Apostolorum profitétur : 
Tu es Christus Filius Dei vivi. Deum vivum appéllat, 
ad distinctiônem eôrum deorum, qui putântur dii, 
sed mortui sunt.

Iÿ. Quem dicunt homines esse Filium hôminis? 
dixit Jesus discipulis suis. Respondens Petrus dixit : 
Tu es Christus Filius Dei vivi. * Et ego dico tibi, 
quia tu es Petrus, et super hanc petram aedificabo 
Ecclesiam meam. V. Beatus es, Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus, 
qui est in caelis. Et. Glôria Patri. Et.

LECTIO IX

B esp o n d en s autem Jesus, dixit ei : Beatus es, 
Simon Bar-Jona. Testimonio de se Apostoli 

reddit vicem. Petrus dixerat : T u  es Christus Filius 
Dei vivi ; mercédem recépit vera confessio : Beatus es, 
Simon Bar-Jona. Quare ? Quia non revelavit tibi caro 
et sanguis, sed revelavit Pater. Quod caro et sanguis 
revelâre non pôtuit, Spifitus Sancti gratia revelatum 
est. Ergo ex confessione sortitur vocabulum, quod
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Rf. J’ai prié pour toi, Pierre, afin que ta foi ne défaille 
point ; * Et toi, quand tu seras converti, affermis tes frères. 
V. Ce n’est pas la chair ni le sang qui t’ont révélé ced, 
mais mon Père qui est dans les deux. Et.

T vous3 qui dites-vous que je  suis ? Lecteur sagace,
remarque, d’après la suite et le texte du discours, 

que les Apôtres ne sont point du tout appelés des hommes, 
mais des dieux ; car, après avoir dit : Que disent les hommes 
de ce qu’est le Fils de V homme? le Christ ajoute : Et vous y 
qui dites-vous que je  suis ? Eux, ce sont des hommes, 
ils jugent humainement ; mais vous, qui êtes des dieux, 
que pensez-vous de moi? Pierre, au nom de tous les 
Apôtres, fait cette profession de foi : Tu es le Christ, 
Fils du Dieu vivant. Il dit Dieu vivant, pour le distinguer 
de ces dieux qui passent pour des dieux, mais qui sont 
des morts.

V. Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de 
l’homme? demanda Jésus à ses disciples. Pierre, répon
dant, dit : Tu es le Christ, Fils du Dieu vivant. * Et moi, 
je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Église. Ÿ. Tu es heureux, Simon, fils de Jean, 
car ce n’est pas la chair ni le sang qui t’ont révélé ced, 
mais mon Père qui est dans les deux. Et. Gloire au Père.

Ésus répondant lui dit : Tu es heureux, Simon, Bar-
Jona. Il paie de retour le témoignage que l’Apôtre 

a rendu de lui : Pierre avait dit : Tu es le Christ, Fils 
du Dieu vivant. La confession de la vérité fut récom
pensée : Tu es heureux, Simon, Bar-Jona. Pourquoi? Car 
ce n’est, ni la chair, ni le sang, qui t’ont révélé ceci, mais 
mon Père. Ce que la chair, ni le sang n’ont pu révéler, 
la grâce du Saint-Esprit l’a révélé. Donc sa profession

LEÇON vin.

Et.

LEÇON IX.
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revelationem ex Spiritu Sancto habeat, cujus et filius 
appellandus sit. Siquidem Bar-Jona in nostra lingua 
sonat Filius colûmbæ.

AD LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i. Petfus et Joannes * ascendebant in tem
plum ad horam orationis nonam.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Argentum et aurum * non est mihi : quod 

autem hâbeo, hoc tibi do.
3. Dixit Angelus ad Petrum ; * Circumda tibi 

vestimentum tuum, et séquere me.
4. Misit Dominus * Angelum suum, et liberâvit 

me de manu Herôdis, alleluia.
5. Tu es Petrus, * et super hanc petram ædificâbo 

Ecclésiam meam.
C apitu lum . — Act. XII, 1~3.

ffîISIT Herddes rex manus ut affligeret quosdam 
de Ecclésia. Occidit autem Jacôbum fratrem 

Joannis gladio. Videns autem quia placéret Judæis, 
appôsuit ut apprehénderet et Petrum.

H ym nus

B e ate  Pastor, Petre, clemens âccipe 
Voces precântum, criminümque vincula

Verbo resolve, cui potéstas tradita
Aperire terris cælum, apértum claudere.

Egrégie Doctor, Paule, mores instrue,
Et nostra tecum péctora in cælum trahe ;
Velata dum meridiem cernat fides,
Et solis instar sola regnet caritas.

24



29 J U I N  S. PIERRE E T  S. P A U L  A P Ô T R E S

de foi lui vaut un nom qui exprime la révélation du Saint- 
Esprit dont il est même appelé le fils. Car Bar-Jona 
signifie, traduit en notre langue, Fils de la colombe.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i. Pierre et Jean montaient au temple pour la 
prière de la neuvième heure.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. De l’argent et de l’or, je n’en ai point ; mais ce 
que j’ai, je te le donne.

3. L ’Ange dit à Pierre : Ceins-toi de tes vêtements, 
et suis-moi.

4. Le Seigneur a envoyé son Ange et m’a délivré 
de la main d’Hérode, alléluia.

5. Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.

C a p itu le . —  Actes X II , 1- 3.
roi Hérode mit la main sur quelques-uns des 

, 1  i .  membres de l’Église, pour les maltraiter. Il fit 
d’abord mourir par l’épée Jacques, frère de Jean et, 
voyant qu’il plaisait aux Juifs, il fit de plus prendre aussi 
Pierre.

H ym n e
sf^iERRE, bienheureux Pasteur, reçois en ta clémence, 
M  Les vœux des suppliants, et, des liens de leurs fautes, 
Délie-les par ton verbe qui a reçu pouvoir 
De nous ouvrir le ciel ou d’en fermer l’entrée.

Paul, glorieux Docteur, mets l’ordre dans nos mœurs 
Prends avec toi nos cœurs, entraîne-les au del ;
Tant que la foi ne voit, que voilée, le plein jour,
Fais que, comme le soleil, seule règne la charité!
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Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potestas atque jubilatio,
In unitate, quæ gubérnat omnia,
Per univérsa ætenitâtis sæcula. Amen.

t .  Annuntiavérunt opera Dei. Iÿ. Et facta ejus 
intellexérunt.

A d  Bened. A n t. Quodcümque * ligâveris super 
terram, erit ligâtum et in cælis ; et quodcümque sol
veris super terram, erit solütum et in cælis : dicit 
Dominus Simoni Petro.

O ra tio

»eu s, qui hodiérnam diem Apostolorum tuorum 
Petri et Pauli martyrio consecrasti : da Ecclésiæ 

tuae, eorum in omnibus sequi præcéptum ; per quos 
religionis sumpsit exordium. Per Dominum.

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

R?. br. In omnem terram * Exivit sonus eorum. In.
Et in fines orbis terrae verba eorum. Exivit. Gloria 

Patri. In. V. Constitues eos principes super omnem 
terram. R?. Mémores erunt nominis tui, Domine.

AD SEXTAM
C apitu lum . — Act. XII, 5.

• # ^ etrus quidem servabatur in cârcefe; oratio au- 
tem fiébat sine intermissione ab Ecclésia ad 

Deum pro eo.
V}. br. Constitues eos principes. * Super omnem 

terram. Constitues. V. Mémores erunt nominis tui, 
Domine. Super. Gloria Patri. Constitues. V. Nimis 
honorati sunt amici tui, Deus. RJ. Nimis confortatus 
est principatus eôrum.
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Qu’à la Trinité soit éternelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation,
En cette Unité qui gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

V. Ils ont annoncé les œuvres de Dieu. Iÿ. Et ils ont 
compris ses actes.

A Bénêd. An t. Tout ce que tu lieras sur la terre 
sera lié dans les deux, et tout ce que tu délieras sur 
la terre sera délié dans les deux, dit le Seigneur à Simon- 
Pierre.

O ra iso n

O D ieu, qui avez consacré ce jour, par le martyre de 
vos Apôtres Pierre et Paul, donnez à votre Eglise, 

de suivre en tout la loi de ceux par qui elle a reçu le 
prindpe de la religion. Par Notre-Sdgneur.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

ÏÇ\ br. Par toute la terre * S’en est allée leur voix. Par. 
V. Et jusqu’aux confins du monde, leur parole. S’en 
est allée. Gloire au Père. Par. V. Vous les mettrez princes 
sur toute la terre. ïÿ. Ils se souviendront de votre nom, 
Sdgneur.

A SEXTE
C a p itu le . —  Actes X II, 5.

V ^ ie r r e  était donc gardé dans la prison, mais une 
M  prière ininterrompue montait de l’Église, vers Dieu, 
pour lui.

Rjf. br. Vous les mettrez princes * Sur toute la terre. 
Vous. V. Ils se souviendront de votre nom, Sdgneur. 
Sur. Gloire au Père. Vous. V. Trop honorés sont-ils, vos 
amis, ô Dieu. IV. Étonnamment fort est leur prin- 
dpat.
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AD NONAM
C apitulum . — Act. XII, 11.

e T Petrus ad, se revérsus dixit : Nunc scio vere 
quia misit Dominus Angelum suum, et eripuit 

me de manu Herôdis et de omni exspectatione plebis 
Judæôrum.

IV. br. Nimis honorati sunt * Amici tui, Deus 
Nimis. 7. Nimis confortatus est prindpâtus eôrum. 
Amici. Glôria Patri. Nimis honorati. V. Annuntiave
runt ôpera Dei. IV- Et facta ejus intellexérunt.

I N I I .  VESPERIS
Antiphonæ et Psalm i de Communi, p. [25]. 

Capitulum  et Hymnus ut in I Vesperis, 
p. 17.

t .  Annuntiavérunt opera Dei. IV. Et facta ejus 
intellexérunt.

Ad Magnif. Ant. Hodie * Simon Petrus ascéndit 
crucis patibulum, allelûia : hddie claviculàrius regni 
gaudens migravit ad Christum : hôdie Paulus Apôsto- 
lus, lumen orbis terræ, inclinato capite, pro Christi 
nomine martyrio coronatus est, àllelüia.

Et non fit Com memoratio S. Pauli.
Ubi vero fit Officium S. Pauli in ecclesia 

propria vel hoc Festum extra diem suam 
celebretur, dicuntur hujus Festi 1 Vespe
rae, modo sequenti :

Antiphonæ de Laudibus, p. 34 ; Psalm i de 
Dom inica, p. 45, et loco ultim i, Ps. 116 :
Laudâte Dôminum, omnes Gentes, p. 73.

C a p itu lu m . —  2 Tint. IV , 7-8.

B o n u m  certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi. In réliquo reposita est mihi corona 

justitiae, quam reddet mihi Dominus in illa die justus 
judex.
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A NONE
Capitule. — Actes XII, 11.

H lo r s  Pierre, revenu à lui, dit : Maintenant je sais 
réellement que Dieu a envoyé son Ange et qu’il 

m’a arraché à la main d’Hérode et à toute l’attente du 
peuple juif.

ïtf. br. Trop honorés, sont-ils * Vos amis, ô Dieu. 
Trop honorés. V. Étonnamment fort est leur principat. 
Vos amis. Gloire au Père. Trop honorés. V. Ils ont an
noncé les œuvres de Dieu. IV- Et ils ont compris ses 
actes.

A U X  IIièmes VÊPRES
Antiennes et Psaumes du Commun, p. [25]. 

Capitule et Hymne comme aux IreB Vêpres, 
p. 17.

V. Ils ont annoncé les œuvres de Dieu. IV- Et ils ont 
compris ses actes.

A Magtdf. Ant. En ce jour, Simon-Pierre est monté 
sur le gibet de la croix, alléluia ; en ce jour, plein de joie, 
le porte-clefs du royaume est allé au Christ ; en ce jour 
l’Apôtre Paul, lumière de l’univers, inclinant la tête, pour 
le nom du Christ a reçu la palme du martyre, alléluia.

On ne fait pas M émoire de S. Paul*
Si Pon fait l’ofïice de S. Paul comme pa

tron de l’église, ou si l ’on célèbre sa Fête 
un autre jour, on en dit les I e8 Vêpres de 
la façon suivante :

Antiennes des Laudes, p. 34, Psaumes du 
Dimanche, p. 45, en rem plaçant le dernier 
par le Ps. 116 : Qu’elles louent Yahwéh, toutes 
les nations, p. 73.

Capitule* — 2 Tint. IV, 7-8.
V t ’ai combattu le bon combat, achevé ma course, 
%tK gardé la foi. Au reste, elle est prête pour moi, la 

couronne de justice que le Seigneur me donnera en ce 
jour-là, comme juste juge.

Bréviaire f. 7
26
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Hymnus : Egrégie Doctor, ut infra.
V. Tu es vas electionis, sancte Paule Apostole. 

IÇ. Praedicator veritatis in univérso mundo.
Ad Magnif. Ant. Sancte Paule Apôstole, * praedi

cator veritatis et doctor géntium, intercède pro nobis 
ad Deum, qui te elégit.

O ratio
*d''VEUS, qui multitùdinem géntium beâti Pauli Ap6- 
A J r  stoli prædicatiône docuisti : da nobis, quæsu- 
mus ; ut, cujus natalitia colimus ; ejus apud te patro
cinia sentiâmus. Per Dominum.

Et fit Commemoratio S. Petri Ap. tantum 
ut ad Laudes, p. 36.

D IE 30 JU N II

IN COMMEMORATIONE S. PAULI 
APOSTOLI

DUPLEX MAJUS

Omnia de Communi Apostolorum, p. [6], 
praeter ea, quæ hic habentur propria.

AD MATUTINUM
Invit. Regem Apostolérum Dominum, * Venite, 

adorémus.
H ym nus

Gg r e g ie  Doctor, Paule, mores instrue,
Et nostra tecum péctora in caelum trahe i 

Velata dum meridiem cernat fides,
Et solis instar sola regnet cdritas.
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Hymne : Paul, glorieux, comme ci-dessous.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul.
Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

A Magnif. Ant. Saint Apôtre Paul, prédicateur de la 
vérité et Docteur des nations,intercédez pour nous auprès 
de Dieu, qui vous a choisi.

O raison.

O Dieu, qui avez instruit la multitude des nations, 
par la parole de l’Apôtre saint Paul, accordez-nous, 

à nous qui fêtons sa naissance céleste, de sentir l’effet 
de son patronage auprès de vous. Par Notre-Seigneur.

Puis on fait Mémoire de saint Pierre Apô
tre seulement, comme à Laudes, p. 36/

30 JUIN 

EN LA COMMÉMORAISON DE SAINT PAUL, 
APÔTRE

DOUBLE MAJEUR

Tout au Commun des Apôtres, p. [6], 
excepté ce qui est indiqué ici comme propre.

A MATINES
Intnt. Au Seigneur, Roi des Apôtres * Venez, offrons 

l’adoration.

H ym ne

Baul, glorieux Docteur, mets l’ordre dans nos mœurs, 
Prends avec toi nos cœurs, entraîne-les au ciel; 

Tant que la foi ne voit, que voilée, le plein jour 
Fais que, comme le soleil, seule règne la charité!
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Sit Trinitati sempitérna gloria, 
Honor, potéstas atque jubilâtio, 
In unitate, quæ gubérnat omnia,
Per univérsa æternitâtis sæcula. Amen.

IN I. NOCTURNO

Ant. i. Qui operatus est * Petro in apostolâtum, 
operatus est et mihi inter gentes : et cognovérunt 
gratiam, quæ data est mihi a Christo Dômino.

2. Scio cui crédidi, * et certus sum quia potens 
est depôsitum meum servare in illum diem justus 
judex.

3. Mihi vivere Christus est, * et mori lucrum : 
gloriari me oportet in cruce Domini nostri Jesu 
Christi.

Ÿ. In omnem terram exivit sonus eôrum. iç. Et 
in fines orbis terræ verba eôrum.

RANT autem in Ecclésia quæ erat Antiochiae,
prophétæ et doctôres, in quibus Bârnabas et 

Simon, qui vocabâtur Niger, et Lûcius Cyrenénsis 
et Mânahen, qui erat Herôdis Tetrârchæ collactâneus, 
et Saulus. Ministrântibus autem illis Dômino et jeju- 
nântibus, dixit illis Spiritus Sanctus : Segregate mihi 
Saulum et Bârnabam, in opus ad quod assümpsi eos. 
Tunc jejunantes et orantes imponentésque eis manus 
dimisérunt illos. Et ipsi quidem missi a Spiritu Sancto 
abiérunt Seleuciam et inde navigavérunt Cyprum.

Fÿ. Qui operatus est Petro in apostolâtum, operatus

i .  Au jour du jugement, où le dépôt des bonnes œuvres, resté sans

l e c t i o  1 
De Actibus Apostolôrum. 

Cap. XIII, 1-13.
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Qu’à la Trinité soit éternelle gloire, 
Honneur, puissance, aussi jubilation,
En cette Unité qui gouverne toutes choses, 
Dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Ant. i. Celui qui a opéré pour l’apostolat de Pierre, 
a opéré aussi pour moi au milieu des Gentils ; et ils 
ont connu la grâce qui m’a été accordée par le Christ 
Seigneur.

2. Je sais à qui j’ai cru et je suis certain qu’il est assez 
puissant pour garder mon dépôt, jusqu’à ce jour-là1, en 
juste juge.

3. Pour moi, vivre c’est le Christ, et mourir, un gain ; 
il me faut me glorifier dans la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.

Ht. Par toute la terre, s’en est allée leur voix. Rf. Et 
jusqu’aux confins du monde, leur parole.

L y avait, dans l’Église d’Antioche, des Prophètes et
des Docteurs, parmi lesquels Barnabé, Simon, appelé 

le Noir, Lucius de Cyrène, Manahem, frère de lait d’Héro- 
de le Tétrarque, et Saul. Comme ils célébraient le service 
du Seigneur et jeûnaient, l’Esprit-Saint dit : « Séparez- 
moi Paul et Barnabé pour l’œuvre à laquelle je les ai 
appelés. » Alors, ayant jeûné et prié, ils leur imposèrent 
les mains et les laissèrent partir. Ceux-ci donc, ainsi 
envoyés par l’Esprit-Saint, descendirent à Séleucie, d’où 
ils firent voile pour Chypre.

19. Celui qui a opéré pour l’apostolat de Pierre, a opéré 
aussi pour moi, parmi les Gentils. * Et ils ont reconnu

récompense visible en ce monde, donnera tous ses fruits de vie.

A U  J" NOCTURNE

LEÇON I
Des Actes des Apôtres. 

Chapitre X III , 1-13.
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est et mihi inter Gentes : * Et cognovérunt gratiam 
Dei, quæ data est mihi. t .  Gratia Dei in me vacua 
non fuit, sed gratia ejus semper in me manet. Et.

L E C T IO  II

Gt ,  cum venissent Salaminam, praedicabant ver
bum Dei in synagogis Judaeorum ; habébant 

autem et Joannem in ministerio. Et, cum perambu
lassem univérsam insulam usque Paphum, invenérunt 
quemdam virum magum pseudoprophétam Judæum, 
cui nomen erat Barjésu, qui erat cum proconsule 
Sérgio Paulo, viro prudénte. Hic, accersitis Bârnaba 
et Saulo, desiderabat audire verbum Dei. Resistebat 
autem illis Elymas magus (sic enim interpretatur 
nomen ejus) quaerens avértere proconsulem a fide.

lÿ. Bonum certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi : * Ideoque reposita est mihi corona 
justitiae. Ÿ. Scio cui crédidi, et certus sum quia 
potens est depositum meum servare in illum diem. 
Ideoque.

L E C T IO  III

jncAULUS autem, qui et Paulus, replétus Spiritu 
Sancto, intuens in eum dixit : O plene omni 

dolo et omni fallacia, fili diaboli, inimice omnis justi
tiae, non désinis subvértere vias Domini rectas? Et 
nunc, ecce manus Domini super te, et eris caecus 
non videns solem usque ad tempus. Et conféstim 
cécidit in eum caligo et ténebræ, et circüiens quaeré- 
bat qui ei manum daret. Tunc proconsul, cum vidisset 
factum, crédidit admirans super doctrina Domini. 
Et, cum a Papho navigassem, Paulus et qui cum eo 
erant venérunt Pergen Pamphyliae ; Joannes autem 
discédens ab eis revérsus est Jerosolymam.

19. Reposita est mihi corona justitiae, * Quam
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la grâce que Dieu m’a donnée. Ÿ. La grâce' de Dieu n’a 
pas été stérile en moi, mais elle demeure toujours en 
moi. Et.

LEÇON II

Hrriv é s  à Salamine, ils annonçaient la parole de Dieu, 
dans les synagogues des Juifs. Et ils avaient Jean 

comme auxiliaire. Ayant traversé toute l’île jusqu’à 
Paphos, ils trouvèrent là un certain Juif, magicien et faux 
prophète, dont le nom était Barjésus, familier du pro
consul Sergius Paulus, homme intelligent. Celui-ci ayant 
appelé Barnabé et Saul, désirait entendre la parole de Dieu. 
Mais Elymas, le magicien, (car c’est ainsi que se traduit 
son nom), leur faisait opposition cherchant à détourner 
le proconsul, de la foi.

R/. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi : * C’est pourquoi elle est prête pour moi, 
la couronne de justice, Je sais à qui j’ai cru et je suis 
certain qu’il est assez puissant pour garder mon dépôt 
jusqu’à ce jour-là. C’est pourquoi.

LEÇON III

H lo r s  Saul, appelé aussi Paul, rempli du Saint- 
Esprit, regardant fixement le magicien, lui dit : 

« O homme, plein de toute malice et de toute fraude, 
fils du diable, ennemi de toute justice, ne cesseras-tu pas 
de pervertir les voies droites du Seigneur? Maintenant 
voici la main du Seigneur sur toi ; tu seras aveugle, privé 
pour un temps, de la vue du soleil. » Aussitôt tombèrent 
sur lui, obscurité et ténèbres et il cherchait, en tournant, 
quelqu’un qui lui donnât la main. A la vue de ce prodige, 
le proconsul crut, admirant la doctrine du Seigneur. Paul 
et ses compagnons s’embarquèrent à Paphos et vinrent 
à Perge de Pamphylie. Mais Jean, les quittant, revint à 
Jérusalem.

19. Elle est prête pour moi, la couronne de justice, * Que
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reddet mihi Dominus in illum diem justus judex.
V. Scio cui crédidi, et certus sum quia potens est 
depositum meum servare in illum diem. Quam. Gloria 
Patri. Quam.

IN II. NOCTURNO

Ant. i . Tu es vas electionis, * sancte Paule 
Apostole, praedicator veritatis in universo mundo.

2 . Magnus sanctus Paulus * vas electidnis, vere 
digne est glorificandus, qui et méruit thronum duo- 
décimum possidére.

3. Bonum certamen * certavi, cursum consumma
vi, fidem servavi.

Ÿ. Constitues eos principes super omnem terram.
VI. Memores erunt nominis tui, Domine.

Pro hoc Festo simplificato Lectio IV di
citur ut IX.

LECTIO IV.
Ex libro sancti Augustini Episcopi 

de gratia et libero arbitrio.
Cap. 6 et 7.

Hp o s t o lu s  Paulus, quem certe invenimus sine 
ullis méritis bonis, immo cum multis méritis 

malis, Dei gratiam consecûtum, reddentis bona pro 
malis, videâmus quid dicat, sua jam propinquânte 
passidne, scribens ad Timdtheum : Ego enim jam 
immolor, inquit, et tempus resolutionis meæ instat. 
Bonum certâmen certavi, cursum consummavi, fidem 
servavi. Ista ütique jam mérita sua bona commémo
rât ; ut post bona mérita consequatur cordnam, qui 
post mérita mala consecütus est gratiam. Dénique 
atténdite quid sequâtur : Sûperest, inquit, mihi corona

I. I I  Tim.,  I V ,  7 .
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le Seigneur, juste juge, me donnera en ce jour-là. V. Je
sais à qui j’ai cru et je suis certain et j’ai la conviction 
qu’il est assez puissant pour garder mon dépôt jusqu’à 
ce jour. Que. Gloire au Père. Que.

A U  IIüme NOCTURNE

Ant. i. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul, 
prédicateur de la vérité dans le monde entier.

2. Le grand saint Paul, vase d’élection, est vraiment 
digne d’être glorifié, lui qui mérita de posséder le même 
trône que les douze.

3. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi.

V. Vous les mettrez princes sur toute la terre. R/\ Ils se 
souviendront de votre nom, Seigneur.

Pour cette Fête simplifiée, on prend la 
Leçon TV comme IXe Leçon.

LEÇON IV
Du livre de saint Augustin, Évêque, 

sur la grâce et le libre arbitre.
Chapitre 6 et 7.

V oyon s l’apôtre Paul : certes il n’avait point acquis 
de mérites, il était au contraire chargé de démérites, 

lorsqu’il reçut la grâce du Dieu qui rend le bien pour le 
mal. Voyez ce qu’il dit à l’approche de sa mort, en écrivant 
à Timothée : Me voilà bientôt immolé, et l heure de ma 
dissolution approche; f a i  combattu le bon combatif ai achevé 
ma course, f a i  gardé la fo i1. C ’est ainsi qu’il énumère 
ses mérites qui doivent lui obtenir la couronne, lui, qui, 
après ses démérites, avait obtenu la grâce. Mais remarquez 
surtout la suite : Il me reste à recevoir la couronne de justice 
que me remettra, en ce jour-là, le Seigneur, le juste Juge8. 
A qui le juste Juge remettrait-il la couronne, si le Père

2. I I  Tim.t I V , 8.
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justitiae, quam reddet mihi Dominus in illa die justus 
judex. Cui rédderet coronam justus judex, si non 
donâsset gratiam miséricors Pater ? Et quomodo esset 
ista corona justitiae, nisi praecessisset gratia, quae justi
ficat impium? Quomodo ista débita redderétur, nisi 
prius illa gratuita donarétur?

F?. Tu es vas electionis, sancte Paule Apôstole, 
praedicator veritatis in universo mundo : * Per quem 
omnes Gentes cognovérunt gratiam Dei. Ÿ. Intercede 
pro nobis ad Deum, qui te elegit. Per.

LECTIO V

©R oinde considerémus ipsa merita Apostoli Pauli, 
quibus dixit coronam redditurum judicem ju

stum, et videamus utrum mérita ipsius, tamquam 
ipsius, id est, ex ipso ei comparata, an dona sint Dei. 
Bonum, inquit, certamen certavi, cursum consum
mavi, fidem servavi. Primo ista bona opera, si non ea 
præcessissent cogitationes bonæ, nulla essent. Attén- 
dite itaque quid de ipsis cogitatiônibus dicat ; ait 
enim scribens ad Corinthios : Non quia idonei sumus 
cogitare aliquid a nobis, tamquam a nobismetipsis ; 
sed sufficiéntia nostra ex Deo est. Deinde singula 
inspiciamus.

ty. Gratia Dei sum id quod sum : * Et grâtia ejus 
in me vâcua non fuit, sed semper in me manet.
V. Qui operatus est Petro in apostolâtum, operatus 
est et mihi inter Gentes. Et.

LECTIO VI

B on um , inquit, certamen certavi. Quaero qua vir
tute certaverit, utrum quæ illi ex semetipso 

füerit, an quæ désuper data sit? Sed absit ut tantus 
doctor ignoraverit legem Dei, cujus vox est in Deute-
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miséricordieux n’avait point d’abord accordé la grâce? 
Et comment serait-ce une couronne de justice, si la grâce 
qui justifie le pécheur n’avait point précédé? Et comment 
cette couronne serait-elle due, comme une dette, si la 
grâce -n’avait d’abord été accordée, en don gratuit?

ïÇ. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul, 
prédicateur de la vérité dans le monde entier. * Vous 
par qui toutes les nations ont connu la grâce de Dieu.
V. Intercédez pour nous, auprès de Dieu qui vous a 
choisi. Vous.

LEÇON V
aintenant considérons en eux-mêmes ces mérites 

j X l  de l’Apôtre Paul, qui lui vaudront, dit-il, la cou
ronne, de la part du juste Juge. Voyons s’ils lui appar
tiennent en propre, c’est-à-dire s’il les a acquis par lui- 
même, ou s’ils sont des dons de Dieu : J'a i combattu 
le bon combat, dit-il, f a i  achevé ma course,]* ai gardé la foi. 
Remarquons d’abord que ces œuvres bonnes n’existe
raient pas, si de bonnes pensées ne les avaient précédées. 
Cherchons donc ce que l’Apôtre dit des pensées elles- 
mêmes ; voici ce qu’il écrit aux Corinthiens : Par nous- 
mêmes, nous ne sommes pas capables de concevoir une seule 
bonne pensée ; mais à  est Dieu qui nous en rend capables1. 
Examinons maintenant chacune de ces bonnes œuvres.

ïÇ. C’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis, 
* Et sa grâce en moi n’a pas été stérile, mais elle 
demeure toujours en moi. V. Celui qui a opéré pour 
l’apostolat de Pierre a opéré aussi pour moi, au milieu 
des Gentils. Et.

LEÇON VI
^ 'T * ’a i combattu le bon combat. Je demande d’où lui 
Ç A  venait cette force pour combattre. Est-ce de lui- 

même ou l’avait-il reçue d’en haut? Mais il est impossible 
que ce grand Docteur ait ignoré la loi divine formulée

i. I l  Cor., I I I , 5.
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ronomio : Ne dicas in corde tuo : Fortitûdo mea et 
poténtia manus meæ fecit mihi virtiitem magnam 
hanc ; sed memorâberis Dômini Dei tui, quia ipse 
tibi dat fortitûdinem fâcere virtùtem. Quid autem 
prodest bonum certâmen, nisi sequatur victoria? Et 
quis dat victoriam, nisi ille, de quo dicit ipse : Gratias 
Deo, qui dat nobis victoriam per Dominum nostrum 
Jesum Christum?

Saulus, qui et Paulus, magnus prædicâtor, * A 
Deo confortatus convalescebat, et confundébat Ju
daeos. V. Osténdens quia hic est Christus, Filius Dei. 
A Deo. Gloria Patri. A Deo.

IN III. NOCTURNO
Ant. 1. Saulus, qui et Paulus, * magnus prædicâ

tor, a Deo confortatus convalescebat, et confundébat 
Judæos.

2. Ne magnitûdo * revelationum extôllat me, datus 
est mihi stimulus carnis meæ, ângelus sâtanæ, qui 
me colaphizet ; propter quod ter Dôminum rogâvi 
ut auferrétur a me, et dixit mihi Dôminus : Süfficit 
tibi, Paule, grâtia mea.

3. Reposita est mihi * corôna justitiae, quam red
det mihi Dôminus in illa die justus judex.

V. Nimis honorâti sunt amici tui, Deus. ty. Nimis 
confortatus est principatus eôrum.

LECTIO v n
Lectio sancti Evangélii secündum Matthaeum.

Cap. X, 16-22.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Ecce 
ego mitto vos sicut oves in médio luporum. 

Et réliqua.

i .  Dent., V I I I , 17 et 18.
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dans le Deutéronome : Ne dis pas dans ton cœur; c’est 
ma force et la puissance de mon bras qui m’ont rendu capable 
de cette grande œuvre : mais souviens-toi du Seigneur ton 
Dieu, parce que c’est lui qui te donne la force de bien faire1. 
Mais que sert-il de bien combattre, si le combat n’est 
point suivi de la victoire? Et qui nous rend victorieux, 
si ce n’est celui dont l’Apôtre dit lui-même : Rendons 
grâces à Dieu, qui nous donne la victoire par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ3.

19. Saul, qui est le même que Paul, le grand prédicateur, 
* Par Dieu rendu fort, s’affermissait et confondait les 
Juifs. V. Montrant que Jésus est le Christ, fils de Dieu. 
Par Dieu. Gloire au Père. Par Dieu.

AU IIIiènie NOCTURNE

Ant. 1. Saul, qui est le même que Paul, le grand 
prédicateur, par Dieu rendu fort, s’affermissait et confon
dait les Juifs.

2. De peur que la grandeur des révélations ne m’en
orgueillisse, il m’a été donné un aiguillon dans ma chair, 
un ange de Satan pour me souffleter ; à ce sujet j’ai prié 
trois fois le Seigneur de l’éloigner de moi, et le Seigneur 
m’a dit : « Paul, ma grâce te suffit. »

3. Elle est prête pour moi, la couronne de justice que 
le Seigneur, juste juge, me remettra en ce jour-là.

V. Trop honorés sont-ils vos amis, ô Dieu. Tÿ. Éton
namment fort est leur prindpat.

LEÇON VII

Lecture du saint Évangile selon Matthieu.
Chapitre X , 16-22.

eN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Voici que 
je vous envoie comme des brebis au milieu des 

loups. Et le reste.

I  C o r X V ,  57.
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Homilia sancti Joànnis Chrysôstomi.
Homilia 34 in M atth., longe post initium .

C ? ic  dicere videtur : Nolite turbari, si, cum vos 
inter lupos mitto, tamquam oves et columbas 

esse jübeo. Nam, etsi possum contrarium quoque 
præstâre, et non permittere ut grave âliquid patiamini, 
nec lupis tamquam oves subjécti sitis, sed eificere 
ut leonibus terribiliores evadatis ; tamen sic éxpedit 
Heri : hoc et vos quoque illustriores faciet, et meam 
declarâbit virtutem. Sic enim postea dixit Paulo : 
Sufficit tibi gratia mea, nam virtus mea in infirmitate 
perficitur. Ipse igitur vos ut tales essétis feci.

ly. Sancte Paule Apostole, praedicator veritatis et 
doctor géntium, * Intercède pro nobis ad Deum, qui 
te elégit, ut digni efficiamur gratia Dei. V. T u  es vas 
electionis, sancte Paule Apostole, prædicâtor veritâtis. 
Intercède.

LECTIO VIII

gÇED inspiciâmus quam prudéntiam éxigit : serpén- 
tis certe. Nam, quemâdmodum serpens totum 

seipsum tradit, nec minimum curât si ipsum quoque 
corpus inddi necésse sit, dummodo caput suum in
tegrum servet ; eôdem tu quoque modo, præter fidem 
cétera pérdere non cures, sive pecunias, sive corpus, 
sive étiam vitam ipsam profûndere necésse sit. Fides 
enim caput est et radix ; qua servâta, etiâmsi omnia 
perdas, omnia tamen rursus majore cum gloria recu
perabis. Idcirco nec simplices solum jussit esse, nec 
prudéntes solum ; sed ambo hæc in u n u m  miscuit, 
ut ea in virtûtem convertântur.

Damasci, prœpôsitus gentis Arétæ regis vôluit 
me comprehéndere : * Et a fratribus per murum 
demissus sum in sporta, * Et sic evâsi manus ejus

33



30 J U IN  C O M M É M O R A ISO N  D E S . PA U L  A P.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 34 sur Matthieu, après le commencement.

IL semble leur dire : « Ne vous troublez point si, 
tout en vous envoyant parmi les loups, je vous en

joins d’être comme des brebis et des colombes. Sans doute, 
je pourrais en disposer tout autrement et ne pas permettre 
que vous ayez gravement à souffrir. Car bien que vous 
soyez comme des brebis à la merci des loups, je pourrais 
vous rendre plus terribles que des lions. Mais il en est 
mieux ainsi : cela vous donnera, à vous aussi plus d’éclat, 
en manifestant ma puissance. C’est ce qu’il dira plus tard 
à Paul : Ma grâce te suffit, car ma puissance agit pleinement 
dans ta f a ib le s s e C’est donc moi qui vous ai faits ce 
que vous êtes.

RJ, Saint Apôtre Paul, prédicateur de la vérité et docteur 
des nations, * Intercédez pour nous auprès de Dieu qui 
vous a choisi, afin que nous soyons rendus dignes de la 
grâce de Dieu. Si, Vous êtes un vase d’élection, saint 
Apôtre Paul, prédicateur de la vérité. Intercédez.

LEÇON v n i

ffîAIS examinons quelle prudence il demande : la pru
dence même du serpent. Or le serpent abandonne 

tout son corps et peu lui importe qu’il doive être coupé 
en morceaux, pourvu qu’il garde la tête sauve. De même, 
toi aussi, hors la foi, n’hésite pas à perdre tout le reste, 
fallût-il sacrifier tes biens, ton corps et jusqu’à ta vie 
elle-même. Car la foi est la tête et la racine du chrétien ; 
si tu la conserves, même en perdant tout le reste, tu 
recouvreras tout, avec plus de gloire. C’est pourquoi 
Jésus ne nous a pas demandé seulement d’être simples, 
ni seulement prudents, mais il a mêlé ces deux choses 
en une seule, pour en faire la vertu (chrétienne).

ïÿ. A Damas, l’ethnarque du roi Arétas voulut me 
prendre. * Et les frères me firent descendre le long du 
mur dans une corbeille. * C’est ainsi que j’échappai de

i.  I I  Cor., X II , ç.
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in nômine Dômini. V. Deus et Pater Domini nostri 
Jesu Christi scit quia non méntior. Et a frâtribus. 
Gloria Patri. Et sic.

LECTIO IX

Qu o d  si rebus ipsis id ita fleri vidére desideras, 
lege Actuum Apostolorum librum ; perspicies 

profécto, cum sæpe Judæôrum populus in Apostolos 
insurréxerit ac dentes exacüerit, illos, columbae sim
plicitatem imitando et cum decénti modéstia respon
dendo, iram ipsorum superasse, furorem exstinxisse, 
Impetum retardasse. Nam, cum illi dicerent : Nonne 
præcipiéndo praecépimus vobis, ne docerétis in no
mine isto ? quamvis inmimera possent édere miracula, 
nihil tamen asperum neque dixérunt neque fecérunt ; 
sed summa cum mansuetûdine respondéntes dice
bant : Si justum est vos audire magis quam Deum, 
judicâte. Perspexisti simplicitatem colûmbæ, vide 
nunc serpéntis prudéntiam : Non enim possumus, 
Inquiunt, nos quae vidimus et audivimus, non loqui.

AD LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i .  Ego plantàvi, * Apôllo rigàvit, Deus autem 
increméntum dedit, allelûia.

Psalm i de Dominica, p. 15.

2. Libénter gloriabor * in infirmitatibus meis, ut 
inhabitet in me virtus Christi.

3. Gratia Dei * in me vâcua non fuit, sed gratia 
ejus semper in me manet.

4. Damasci, praepositus * gentis Arétæ regis voluit
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ses mains, au nom du Seigneur. V. Dieu, qui est le Père 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sait que je ne mens pas. 
Et les frères. Gloire au Père. C ’est ainsi.

L E Ç O N  IX

Que si tu désires voir la réalisation de ces paroles, 
lis les Actes des Apôtres. Assurément, tu verras 

souvent, comment, alors que le peuple des Juifs se ruait 
sur les Apôtres, en aiguisant les dents, ceux-ci, en imitant 
la simplicité de la colombe et en répondant avec une 
grande modération, calmaient leur colère, apaisaient leur 
rage et arrêtaient leur élan. Par exemple, lorsque les Juifs 
leur disaient : Ne vous avions-nous pas défendu expressément 
d*enseigner en ce nom-ià1 ? les Apôtres pouvaient accomplir 
une infinité de miracles, et cependant ils ne font ni ne 
disent rien de dur ; ils répondent seulement avec beaucoup 
de mansuétude : Jugez vous-mêmes s'il est juste que nous 
vous obéissions plutôt qu'à Dieu? Tu reconnais ici la 
simplicité de la colombe. Voici maintenant la prudence 
du serpent : Car, ce que nous avons vu et entendu, disent-ils, 
nous ne pouvons pas le taire 2.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i. Moi, j’ai planté, Apollo a arrosé; mais c’est 
Dieu qui a fait croître, alléluia.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Volontiers je me glorifierai dans mes faiblesses, afin 

que la force du Christ habite en moi.
3. La grâce de Dieu en moi n’a pas été stérile, mais elle 

demeure toujours en moi.
4. A Damas, l’ethnarque du roi Arétas voulut me

i . A et. y V , 28. —  2. Act.y I V  f 19 et 20.

Bréviaire f. 7
34
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me comprehéndere : a fratribus per murum demissus 
sum in sporta, et sic evâsi manus ejus in nômine 
Domini.

5. Ter virgis caesus sum, * semel lapidatus sum, 
ter naufrâgium pértuli pro Christi nômine.

C apitu lum . — II Tim. IV, 7-8.

Bon um  certâmen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi. In réliquo reposita est mihi corô- 

na justitiae, quam reddet mihi Dôminus in illa die 
justus judex.

H ym nus

Gx s u l t e t  orb is gau d iis,
Caelum resùltet laudibus : 

Apostolorum gloriam 
Tellus et astra concinunt.

Vos, saeculorum judices,
Et vera mundi lûmina,
Votis precàmur côrdium :
Audite voces sûpplicum.

Qui templa caeli clauditis 
Serâsque verbo sôlvitis,
Nos a reâtu nôxios 
Solvi jubéte, quæsumus.

Præcépta quorum prôtinus 
Languor salûsque séntiunt,
Sanâte mentes lânguidas,
Augéte nos virtûtibus :

U t, cum redibit ârbiter 
In fine Christus sæculi,
Nos sempitérni gâudii 
Concédât esse compotes.
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prendre ; les frères me firent descendre le long du mur, 
dans une corbeille, et c’est ainsi que j’échappai de ses 
mains, au nom du Seigneur.

5. Trois fois j’ai été battu de verges, une fois lapidé, 
trois fois j’ai fait naufrage, pour le nom du Christ.

Capitule. —  II Titn. IV , 7-8 .

^ t ’ai combattu le bon combat, achevé ma course, 
vlH gardé la foi. Au reste elle est prête, la couronne 
de justice que le Seigneur, juste juge, me remettra en 
ce jour-là.

Hymne

Que l ’univers exulte de joie,
Que le ciel résonne de louanges ;

La gloire des Apôtres
Par la terre et les astres est chantée.

O vous, juges des siècles,
Et vraies lumières du monde,
Des vœux de nos cœurs qui vous prient, 
Entendez les voix suppliantes.

Vous qui fermez les temples du del,
Et brisez, par la parole, ses clôtures,
Ordonnez que le lien de nos fautes 
Soit brisé, nous vous le demandons.

A vos préceptes, sans retard,
Maladie et santé obéissent.
Guérissez nos esprits malades ;
Faites-nous croître en vertus.

Afin qu’à son retour comme Juge,
Le Christ, à la fin des siècles,
De l’éternelle joie,
Nous donne la possession.
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Patri, simùlque Filio,
Tiblque, Sancte Spiritus,
Sicut fuit, sit jûgiter 
Sæclum per omne glôria. Amen.

V. T u  es vas electiônis, sancte Paule Apôstole.
IV. Prædicâtor veritàtis in univérso mundo.

A d  Bened. A nt. Vos qui secüti estis me, * sedébitis 
super sedes, judicântes duôdecim tribus Israël, dicit 
Dôminus.

O ratio

Üeus, qui multitûdinem géntium beâti Pauli Apo
stoli praedicatione docuisti : da nobis, quæsu- 

mus ; ut, cujus natalltia côlimus, ejus apud te patro
cinia sentiâmus. Per Dominum.

Et fit Com m em oratio S. Petri Apostoli 
ante omnes alias Commemorationes :

A nt. T u  es pastor 6vium, * Princeps Apostolorum, 
tibi tràditæ sunt claves regni cælôrum.

V. T u  es Petrus. IV■ Et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam.

O ratio

» eus, qui beato Petro Apdstolo tuo, collitis clivi- 
bus regni caeléstis, ligandi atque solvéndi ponti

ficium tradidisti : concède ; ut intercessiônis ejus 
auxilio, a peccatdrum nostrorum néxibus liberémur. 
(Qui vivis et regnas.)

Deinde Com memoratio Octavæ S. Joannis :

A nt. Apértum est * os Zacharlae, et prophetavit 
dicens : Benedictus Deus Israël.

V. Iste puer magnus coram Dômino. IV- Nam et 
manus ejus cum ipso est.
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Qu’au Père et en même temps au Fils,
Et à toi Saint-Esprit,
C omme autrefois, ainsi toujours,
Dans tous les siècles, soit la gloire. Ainsi soit-il.

Ÿ. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
Iÿ. Prédicateur de la vérité, dans le monde entier.

A  Bênéd. Ant. Vous qui m’avez suivi, vous siégerez 
sur des trônes, jugeant les douze tribus d’Israël, dit le 
Seigneur.

O raison

O D ieu, vous avez instruit la multitude des nations 
par la parole de l’Apôtre saint Paul, accordez 

à notre demande, qu’en fêtant sa naissance céleste, nous 
sentions l’effet de son patronage auprès de vous. Par 
Notre-Seigneur.

Mémoire de saint Pierre, avant toute 
autre Mémoire :

Ant. Vous êtes le pasteur des brebis, le prince des 
Apôtres, à vous ont été confiées les clefs du royaume 
des deux.

V. Tu es Pierre. 19. Et sur cette pierre j’édifierai mon 
Église.

O raison

O D ieu  qui, en confiant au bienheureux Pierre, votre 
Apôtre, les clefs du royaume des deux, lui avez 

donné tout pouvoir pour lier et délier, faites que, grâce 
à son intercession, nous soyons délivrés des liens de nos 
péchés. Vous qui vivez et régnez.

Ensuite on fait M émoire de POctave de 
S. Jean-Baptiste.

Ant. Elle s’est ouverte, la bouche de Zacharie et il a 
prophétisé disant : Béni soit le Dieu d’Israël.

V. Cet enfant est grand devant le Sdgneur. 19. Car la 
main du Sdgneur est avec lui.
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O ratio
sf^VEUS, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
A J  beâti Joannis nativitate fecisti : da populis tuis 
spiritualium grâtiam gaudiorum ; et omnium fidélium 
mentes dirige in viam sallitis ætérnæ. Per Dominum.

A D  TERTIAM
C apitu lum . — II Tim. IV, 7-8.

Bon um  certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi. In réliquo reposita est mihi corô- 

na justitiae, quam reddet mihi Dôminus in illa die 
justus judex.

AD SEXTAM
Capitulum. — II Cor. XII , 7-9.

magnitûdo revelationum extollat me, datus est 
• L A  mihi stimulus camis meæ, angelus sâtanæ, qui 
me colaphizet : propter quod ter Dôminum rogavi 
ut discederet a me, et dixit mihi : Sufficit tibi gratia 
mea.

AD NONAM
C a p itu lu m . —  I  Cor. X V , 9-10.

Ggo enim sum minimus Apostolorum, qui non 
sum dignus vocari Apostolus, quoniam perse

cutus sum Ecclésiam Dei. Gratia autem Dei sum id 
quod sum, et gratia ejus in me vâcua non fuit.

Vesperæ de sequenti, sine ulla Com m e
moratione.

Sicubi tamen II Vesperæ S. Pauli di
cendae sint integræ, Antiphonæ et Psalm i 
sumuntur de Communi App., p. [25], Capi-
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O raison

O D ieu qui nous faites honorer, en ce jour, la naissance 
du bienheureux Jean, donnez à vos peuples la 

grâce des joies spirituelles et dirigez les esprits de tous 
les fidèles, dans la voie du salut éternel. Par Notre- 
Seigneur.

A TIERCE
Capitule. — II Tint. IV3 7-8.

« J T ’ai combattu le bon combat, achevé ma course, 
gardé la foi. Au reste elle m’est préparée, la cou

ronne de justice que me remettra le Seigneur en ce jour-là, 
juste juge.

A SEXTE
Capitule. — II Cor. XII, 7-9.

»E peur que la grandeur des révélations ne m’enor
gueillisse, il m’a été donné un aiguillon dans ma 

chair, un ange de Satan qui me soufflète. A ce sujet, 
j’ai prié trois fois le Seigneur de l’éloigner de moi et il m’a 
dit : Ma grâce te suffit.

A NONE
Capitule. — I Cor. X V 3 9-10.

. T e suis en effet le moindre des Apôtres, moi qui ne 
v lA  suis pas digne d’être appelé Apôtre, parce que j’ai 

persécuté l’Église de Dieu ; mais c’est par la grâce de 
Dieu que je suis ce que je suis et sa grâce, en moi, n’a pas 
été stérile.

Vêpres du suivant, sans aucune Mémoire.
Dans les Églises où l'on aurait à dire les 

IIe8 Vêpres tout entières de S. Paul, les An
tiennes et les Psaumes se prennent au Com 
mun des Apôtres, p. [25] j Capitule, Hymne,
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tulum, Hymnus, Versus, Ant. ad Magnificat 
ut in I Vesperis, p. 26 et Commemoratio 
S. Petri ut in Laudibus, p. 36.

Deinde fit Com m em oratio sequentis :

Ant. Accessistis * ad Sion montem et civitâtem Dei 
vivéntis, Jérusalem cæléstem et Testaménti novi me
diatorem Jesum, et sanguinis aspersionem mélius 
loquéntem quam A bd .

Redemisti nos, Domine, in sanguine tuo. I?. Et 
fedsti nos Deo nostro regnum.

MNIPOTENS sempitérne Deus, qui unigénitum
Filium tuum mundi Redemptorem constituisti, 

ac ejus Sânguine placari voluisti ; concède, quæsumus, 
salûtis nostræ prétium solémni cultu ita venerâri, 
atque a præséntis vitæ malis ejus virtüte deféndi in 
terris ; ut fructu perpétuo lætémur in csdis. Per 
eûmdem Dôminum.

Antiphonæ et Psalm i ad omnes Horas et 
Versus Nocturnorum de occurrenti hebdo
madae die, ut in Psalterio ; reliqua de Com 
muni praeter Lectiones, quæ in I Nocturno 
dicuntur de Scriptura occurrenti cum suis 
Responsoriis de Tempore, in II et III ut suo 
loco assignantur, et Versus ad Laudes et Ve
speras necnon Andphonas ad Benedictus et 
Magnificat, quæ etiam pro Octavae Com m e
moratione quotidie adhibentur, ut sequi
tur :

O ratio

INFRA OCTAVAM 
SS. PE T R I ET  PAULI A PP
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Verset9 Antienne à M agnificat comme aux 
jies Vêpres, p. 26 et Mémoire de S. Pierre 
com m e à Laudes, p. 36.

Puis on fait Mémoire du suivant :

Ant. Vous avez accès à la montagne de Sion, à la cité 
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, auprès du 
Médiateur de la nouvelle Alliance et à une aspersion 
de sang plus éloquente que celle d’Abel.

V. Vous nous avez rachetés, Seigneur, par votre Sang. 
Pÿ. Et vous nous avez faits royaume pour notre Dieu.

O raison
V X ie u  tout-puissant et éternel, qui avez établi votre 
J m J  Fils Rédempteur du monde et avez voulu être 
apaisé par son Sang, accordez-nous, nous vous le de
mandons, de si bien vénérer par un culte solennel, le prix 
de notre rachat, que nous soyons défendus par ses mérites, 
contre les maux de la vie présente, pour nous réjouir 
ensuite, dans le ciel, d’une jouissance éternelle. Par le 
même Notre-Seigneur.

PENDANT L’OCTAVE 
D ES SS. APÔTRES PIER R E ET PAUL

Les Antiennes et les Psaumes de toutes 
les Heures et les Versets des Nocturnes se 
prennent à la Férié courante, comme dans 
le  Psautier ; le reste se prend au Commun, 
excepté les Leçons. Pour le 1er Nocturne, on 
dit les Leçons de l’Écriture courante, avec 
les Répons du Temps correspondant. Celles 
du 11e et du IIIe Nocturnes sont propres et 
indiquées à leur jour. Voici les Versets et les 
Antiennes à Bénédictus et à M agnificat, pour 
les Laudes et les Vêpres, et aussi pour la 
M ém oire de l’Octave, quand n’en en fait 
pas l ’Office.
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IN  UTRISQUE VESPERIS
Ÿ. Constitues eos principes super omnem terram. 

R7. Mémores erunt néminis tui, Domine.
A d  Magrtif. A nt. Petrus Apostolus * et Paulus 

Doctor gentium, ipsi nos docuérunt legem tuam, 
Démine.

Oratio

» hus, qui hodiérnam diem Apostolérum tuôrum 
Petri et Pauli martÿrio consecrasti : da Ecclésiæ 

tuæ, eôrum in ômnibus sequi præcéptum ; per quos 
religiônis sumpsit exérdium. Per Déminum.

AD LAUDES

'V. In omnem terram exivit sonus eorum. Iÿ. Et 
in fines orbis terræ verba eôrum.

A d  Bened. A nt. Gloriési Principes terræ, * quémo- 
do in vita sua dilexérunt se, ita et in morte non sunt 
separati.
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A U X  DEUX VÊPRES
V. Vous les mettrez princes sur toute la terre. IV. Ils se 

souviendront de votre nom, Seigneur.
A Magnif. Ant. Pierre, l’Apôtre, et Paul, le Docteur des 

Gentils, nous ont enseigné votre loi, Seigneur.

O raison.

O D ieu qui avez consacré ce jour par le martyre des 
Apôtres Pierre et Paul, donnez à votre Église, de 

suivre en tout la loi de ceux par lesquels elle a reçu le 
commencement de la religion. Par Notre-Seigneur.

A LAUDES
V. Par toute la terre, s’en est allée leur voix. IV. Et 

jusqu’aux confins du monde, leur parole.
A Bénéd. Ant. Ces glorieux princes de la terre, de même 

qu’ils se sont aimés dans leur vie, n’ont pas été séparés 
dans la mort.
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MENSE JULII

DIE i  JULII 

PRETIO SISSIM I SA N G U IN IS D . N. J. C.

DUPLEX I C LA SSIS

IN  I  VESPERIS
A nt. i. Quis est iste * qui venit de Edom tinctis 

vestibus, de Bosra ? Iste formosus in stola sua.
Psalm i de Dominica, p. 45 et loco ultim i

Ps. 116 : Laudâte Dôminum omnes Gentes,
P. 73*

2. Ego * qui loquor justitiam, et propugnator sum 
ad salvandum.

3. Vestitus erat *  veste aspersa sanguine, et vocâ- 
tur nomen ejus Verbum Dei.

4. Quare ergo * rubrum est vestimentum tuum, et 
vestiménta tua sicut calcantium in torculari.

5. Torcular * calcavi solus, et de gentibus non est 
vir m ecum 1.

C apitu lum . — Hebr. IX , 11-12.

F r a t r e s  : Christus assistens Pontifex futurorum 
bonérum, per amplius et perfectius taberna

culum non manufactura, id est, non hujus creationis : 
neque per sanguinem hircorum aut vitulorum, sed

i. Ces antiennes chantent dans leur sens littéral, au chap. l x i i i  
d ’Isaïe, un guerrier qui revient triomphant à Jérusalem après avoir 
vaincu les Ëdomites et les avoir punis du mal fait à Israël. Au sens 
spirituel et liturgique qui est le sens littéral de la 3e Antienne, empruntée
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MOIS DE JUILLET

i er JUILLET

LE TRÈS PRÉCIEU X SAN G  DE N. S. J. C.

DOUBLE DE Ire CLASSE

A U X  Ières VÊPRES
Ant. i. Qui est celui qui vient d’Edom, de Bosra, avec 

des vêtements teints? Il est beau, dans sa robe1.
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rem pla

çant le dernier par le Ps. 116 : Qu’elles louent 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

2. C’est moi qui proclame la justice et qui combats 
pour sauver.

3. Il était vêtu d’une robe teinte de sang, et le nom 
dont on l’appelle est « Verbe de Dieu ».

4. Pourquoi donc est-elle rouge votre tunique, et vos 
vêtements comme les vêtements de ceux qui foulent le 
raisin au pressoir.

5. Au pressoir, j’ai foulé seul et, d’entre les nations, il 
n’y a pas un homme avec moi.

C a p itu le . —  Hêbr. IX y 11-12 .

F rères, le Christ se présentant comme Grand-Prêtre 
des biens futurs, c’est en passant par un tabernacle 

plus grand et plus parfait, non fait de main d’homme, 
c’est-à-dire distinct de notre monde créé et non plus 
avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son

à l ’Apocalypse, X I X ,  13, il s’agit de Notre Seigneur, aux vêtements 
teints de son propre sang. Ce sang sera rosée de grâce pour ses fidèles, 
mais appellera de terribles châtiments, sur ses ennemis.
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per prôprium sanguinem introivit semel in Sancta, 
ætéma redemptione invénta.

H ym nus

Fe s t iv is  résonent cém p ita  vo cib u s,
Cives laetitiam frontibus explicent,

Tædis flam m iferis érdine prodeant 
Instrücti püeri et senes.

Quem dura môriens Christus in ârbore 
Fudit multiplici vülnere sanguinem,
Nos facti memores dum colimus, decet 
Saltem fûndere lacrimas.

Humâno géneri pernicies gravis 
Adâmi véteris crimine contigit :
Adâmi intégritas et pietas novi 
Vitam réddidit omnibus.

Clamorem vâlidum summus ab æthere 
Languéntis Géniti si Pater âudiit,
Placâri pôtius sânguine débuit,
Et nobis véniam dare.

Hoc quicûmque stolam sânguine prôluit, 
Abstérgit mâculas ; et réseum decus,
Quo fiat sim ilis protinus Angelis 
Et Regi plâceat, capit.

A  recto instabilis trâmite pôstmodum 
Se nullus rétrahat, meta sed ültima 
Tangâtur ; tribuet nôbile præmium,
Qui cursum Deus âdjuvat.

Nobis propitius sis, Génitor potens,
U t, quos unigenæ sânguine Filii 
Emisti, et plâddo Flâmine récréas,
Cæli ad cûlmina trânsferas. Amen.

i. Cf. Note sur Jésus Grand Prêtre. Fasc. V II, p. i. Le sang nous 
apparaissant avec le cœur comme un des éléments les plus essentiels
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propre Sang, qu’il est entré, une fois pour toutes, dans 
le Sanctuaire, ayant obtenu une rédemption éternelle1.

H ym ne

Que de chants de fête, résonnent nos places 
Et que dans la cité, la joie soit sur les fronts. 

Puis, qu’au feu des flambeaux, sortent des processions 
D’enfants et de vieillards.

Le Christ en expirant, sur un arbre bien dur,
Par multiples blessures, a répandu son Sang,
Il convient qu’honorant la mémoire d’un tel fait, 

Nous répandions au moins des larmes.
A tout le genre humain, bien grave était la ruine 

Apportée par le crime de notre vieil Adam ;
Mais du nouvd Adam, l’innocence et l’amour 

A tous rendit la vie.

Dès que la grande clameur, montant au plus haut ciel, 
Du Fils agonisant, fut entendue du Père,
Il dut, de par ce Sang, être plus qu’apaisé 

Et nous donner pardon.
En ce Sang donc, quiconque veut bien laver sa robe, 

En efface les taches, et prend un éclat pourpre,
Par lequd il devient aussi beau que les Anges,

Et tout aimable au Roi.

Plus d’instabilité, et que du droit chemin 
Nul ne se retire ; mais que le dernier but 
Soit attdnt, et qu’il nous donne la noble récompense, 

Le Dieu qui aide notre course.
Sois-nous donc propice, ô Père tout-puissant,

Pour que tes rachetés, par le Sang de ton Fils,
Soient enfin recréés en ton Esprit de paix,

Et enlevés aux Cieux. Ainsi soit-il.

de l ’action de l ’âme sur le corps, il est tout naturel que le Sang répandu 
du Christ soit, avec son Cœur, le grand symbole de son Amour et du  
don qu'il nous a fait de sa vie mortelle.
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V. Redemisti nos, Domine* in sanguine tuo. 19. Et 
fecisti nos Deo nostro regnum.

A d  Magnif. A n t. Accessistis * ad Sion montem, 
et civitatem Dei vivéntis, Jerûsalem cæléstem, et 
Testaménti novi mediatorem Jesum, et sanguinis 
aspersionem mélius loquéntem quam Abel.

MNIPOTENS sempitérne Deus, qui unigénitum
Filium tuum mundi Redemptorem constituisti, 

ac ejus Sanguine placari voluisti : concède, quæsumus, 
salütis nostræ prétium solémni cultu ita venerâri, 
atque a præséntis vitæ malis ejus virtüte deféndi in 
terris ; ut fructu perpétuo lætémur in caelis. Per eüm- 
dem Dominum.

Non fit ulla Com m em oratio.

Invit. Christum Dei Filium, qui suo nos redémit 
Sanguine, * Venite, adorémus.

Ir a  justa Conditoris, 
Imbre aquarum vindice, 

Criminosum mersit orbem 
Noe in arca sospite :
Mira tandem vis amoris 
Lavit orbem sanguine.

Tam salübri terra felix 
Irrigata plüvia,
Ante spinas quæ scatébat, 
Germinavit flosculos ;
Inque nectaris saporem 
Transiére absinthia.

O ratio

AD M ATUTINUM

H ym nus
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Hf. Vous nous avez rachetés par votre Sang, Seigneur. 
IÇ. Et vous avez fait de nous un royaume pour notre Dieu.

A  Magn. Ant. Vous avez obtenu accès à la montagne 
de Sion, à la cité du Dieu vivant, à la Jérusalem céleste, 
auprès du médiateur de la nouvelle Alliance, Jésus, et 
à une aspersion de sang plus éloquente que celle d’Abel.

O raison
tout-puissant, qui avez établi votre Fils Ré- 

J k J  dempteur du monde, et avez voulu être apaisé par 
son Sang, accordez-nous, nous vous le demandons, de 
si bien vénérer, par un culte solennel, le prix de notre 
rachat, que nous soyons défendus par ses mérites, contre 
les maux de la vie présente, pour nous réjouir ensuite, 
d’une jouissance étemelle dans les deux. Par le même 
Notre-Sdgneur.

Onfne fait aucune Mémoire.

A MATINES
Invit. Au Christ Fils de Dieu, qui nous a rachetés 

par son Sang * Venez, offrons l’adoration.

H ym ne
T ^ , a juste colère du Créateur,Ji Sous le dot vengeur des eaux,
Noya le monde criminel,
Noé restant sauf dans l’Arche ;
Cette fois l’admirable puissance de l’amour 
A lavé le monde par le Sang.

La terre heureuse d’un tel salut,
Qu’apporte la rosée de cette pluie ;
Au lieu de donner des épines,
Dès lors produisit des fleurs.
Et en saveur de nectar,
Se changea l’absinthe amère.

Bréviaire f. 7
42
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Triste prôtinus venénum 
Dirus anguis posuit,
Et cruénta belluârum 
Désiit ferôcia :
Mitis Agni vulnerati 
Hæc fuit victôria.

O sciéntiæ supérnæ 
Altitudo impérvia!
O suâvitas benigni 
Prædicânda péctoris!
Servus erat morte dignus,
Rex luit poenam éptimus.

Quando culpis provocamus 
Ultiônem Jüdicis,
Tunc loquéntis protegamur 
Sânguinis præséntia ;
Ingruéntium malôrum 
Tunc recédant âgmina.

T e redémptus laudet orbis 
Grata servans mûnera,
O salûtis sempitérnæ 
Dux et Auctor inclyte,
Qui tenes beéta regna
Cum Parénte et Spiritu. Amen.

IN I. NOCTURNO
A nt. Postquam consummati sunt * dies octo, ut 

circumciderétur Puer, vocatum est nomen ejus Jesus.

Psalm us 2

Qu a r e  fremuérunt gentes, * et pôpuli meditati 
sunt inania?

i. L'affirmation du poète est de toute vérité pour ceux qui restent 
unis au Christ et dans la mesure de leur union. —  Quant aux autres,
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Son bien triste venin,
Le cruel serpent ne l’a plus 
Et les sanguinaires fauves 
Ont cessé leurs férocités 1.
De notre doux Agneau blessé.
Telle a été la victoire.

De la science d’en haut,
O insondable profondeur!
O suave bonté
D’un Cœur, qu’il faut prêcher!
Du serviteur digne de mort,
Le Roi très bon paie la peine.

Quand, par nos fautes, nous provoquons 
La juste vengeance du Juge,
Alors nous protège la voix 
Du Sang que nous présentons,
Et des méchants qui nous menacent,
Reculent alors les bataillons.

Qu’il te loue, le monde racheté,
Conservant tes doux présents,
Toi qui de l’éternel salut.
Es le chef et glorieux Auteur,
Et qui détiens l’heureux royaume
Avec le Père et l’Esprit-Saint. Ainsi soit-il.

AU  I*T NOCTURNE

Ant. Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la 
circoncision de l’enfant, on l’appela du nom de Jésus.

P sa u m e  2. —  Le règne du Messie.

B ourquoi ont-ils frémi, les peuples,
Et les nations ont-elles conçu de vaines pensées,

elle n’est vraie qu’en ce sens que la grâce du Christ reste capable de 
les arracher à l ’étreinte du mal.
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2. Astitérunt reges terrae, et principes convenérunt 
in unum * advérsus Dominum, et advérsus Christum 
ejus.

3. Dirumpàmus vincula eérum : * et projiciâmus 
a nobis jugum ipsérum.

4. Qui hâbitat in cælis, irridebit eos : * et Déminus 
subsannâbit eos.

5. Tunc loquétur ad eos in ira sua, * et in furére 
suo conturbâbit eos.

6. Ego autem constitûtus sum Rex ab eo super 
Sion montem sanctum ejus, * prædicans præcéptum 
ejus.

7. Dominus dixit ad me : * Filius meus es tu, 
ego hédie génui te.

8. Pôstula a me, et dabo tibi gentes hereditâtem 
tuam, * et possessiénem tuam términos terræ.

9. Reges eos in virga férrea, * et tamquam vas 
figuli confringes eos.

10. Et nunc, reges, intelligite : * erudimini, qui 
judicâtis terram.

11. Servite Dômino in timôre : * et exsultâte ei 
cum tremôre.

12. Apprehéndite disciplinam, nequândo irascdtur 
Dominus, * et pereatis de via justa.

13. Cum exârserit in brevi ira ejus, * beàti omnes 
qui confidunt in eo.

Ant. Postquam consummati sunt dies octo, ut cir- 
cumciderétur Puer, vocâtum est nomen ejus Jesus.

Ant. Factus in agénia *  prolixius orâbat, et factus 
est sudor ejus sicut guttæ sànguinis decurréntis in 
terram.
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2. Les rois de la terre se sont-ils levés,
Les princes ont-ils conspiré,
Contre Yahwéh et contre son Oint?

3. « Brisons leurs entraves
Et jetons loin de nous leurs liens. »

II. 4. Celui qui habite dans les deux sourit ;
Adonaï se moque d’eux.

5. Un jour, il leur parlera dans sa colère 
Et dans son courroux, il les épouvantera.

6. Pour moi, j’ai été établi roi,
Sur Sion, sa sainte montagne.
Je vais promulguer le décret de Yahwéh.

III. 7. Yahwéh m’a dit : « Tu es mon Fils,
Moi, je t’ai engendré aujourd’hui,

8. Demande-moi et je te donnerai 
Les nations pour ton héritage
Et, en ta possession, les frontières de la terre.

9. Tu les régiras avec un sceptre de fer.
Tu les broieras comme un vase de potier.

IV. 10. Et maintenant, rois, comprenez!
Instruisez-vous, juges de la terre!

11. Servez Yahwéh dans la crainte;
Exultez devant lui avec tremblement.

12. Attachez-vous à la disdpline.
De peur qu’il s’irrite et que vous mouriez en chemin ;

13. Car bientôt sa colère va s’enflammer;
Heureux tous ceux qui se confient en lui.

Ant. Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la 
circoncision de l’enfant, on l’appela du nom de Jésus.

Ant. Entré en agonie, il priait plus instamment et sa 
sueur devint comme des gouttes de sang découlant jus
qu’à terre.
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Psalm us 3

•fXOMiNE, quid multiplicâti sunt qui tribulant me ? * 
X J  multi insùrgunt advérsum me.

2. Multi dicunt ânimæ meæ : * Non est salus ipsi 
in Deo ejus.

3. T u  autem, Dômine, suscéptor meus es, * gléria 
mea, et exâltans caput meum.

4. Voce mea ad Déminum clamâvi : * et exaudivit 
me de monte sancto suo.

5. Ego dormivi, et soporatus sum : * et exsurréxi, 
quia Déminus suscépit me.

6. Non timébo millia pôpuli circumdantis me : * 
exsûrge, Dômine, salvum me fac, Deus meus.

7. Quôniam tu percussisti omnes adversantes mihi 
sine causa : *  dentes peccatorum contrivisti.

8. Dômini est salus : * et super populum tuum 
benedictio tua.

A nt. Factus in agônia prolixius orabat, et factus est 
sudor ejus sicut guttæ sanguinis decurréntis in terram.

A nt. Judas, qui eum tradidit, * poeniténtia ductus 
rétulit triginta argénteos, dicens : Peccâvi tradens 
sanguinem justum.

Psalm us 15

Conserva me, Domine, quoniam sperâvi in te. * 
D ixi Domino : Deus meus es tu, quoniam bo- 

nérum meorum non eges.
2. Sanctis, qui sunt in terra ejus, * mirificâvit 

omnes voluntates meas in eis.
3. Multiplicatae sunt infirmitates eorum : * postea 

acceleravérunt.

1. Ce chant s’applique ici au Christ persécuté dans son corps mystique 
l’Église.
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Psaume 3. —  Chant de confiance d’un persécuté1

O Y ah w eh ! qu’ils sont nombreux, mes ennemis! 
Nombreux ceux qui se lèvent contre moi!

2. Nombreux ceux qui disent de moi :
« Plus de salut pour lui en son Dieu ».

II. 3. Mais toi, Yahwéh, tu es mon bouclier,
Ma gloire, celui qui relève ma tête.

4. J’appelle à haute voix Yahwéh
Et il m’exauce, de sa sainte montagne.

III. 5. Et moi, je me couche, je m’endors, je me lève, 
Car Yahwéh me soutient.

6. Je ne crains pas ces milliers de gens 
Qui de toute part se lèvent contre moi.

IV. (Lève-toi, Yahwéh, sauve-moi, mon Dieu!)
7. Car tu frappes tous mes ennemis à la mâchoire ; 

Tu brises les dents des impies.
8. En Yahwéh est le salut ;

Que sur ton peuple soit ta bénédiction!
Ant. Entré en agonie, il priait plus instamment et sa 

sueur devint comme des gouttes de sang découlant jusqu’à 
terre.

Ant. Judas, qui le livra, rapporta, conduit par son 
regret, les trente pièces d’argent en disant : J’ai péché 
livrant le sang du juste.

P sa u m e  15 . — Prière du clerc 2.

Garde-m oi, ô Dieu, car je me confie en toi.
Je dis à Yahwéh : Mon Seigneur, c’est toi ;

Mon bonheur n’est pas en dehors de toi ;
2. Quant aux saints qui sont dans le pays et aux nobles, 

Toutes mes complaisances sont pour eux.
3. Elles se sont multipliées, les idoles après lesquelles

[on court ;

2. Du olero et des fidèles unis au Christ et appelés comme lui à la résurrec
tion et au bonheur du ciel.
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4. Non congregabo conventicula e6rum de sangui
nibus, * nec memor ero nôminum eôrum per lâbia 
mea.

5. Dôminus pars hereditatis meæ, et câlids mei : * 
tu es, qui restitues hereditatem meam mihi.

6. Funes cecidérunt mihi in prædâris : *  étenim 
heréditas mea prædàra est mihi.

7. Benedicam Dôminum, qui tribuit mihi intelle
ctum : *  insuper et usque ad noctem increpuérunt 
me renes mei.

8. Providébam Dôminum in conspéctu meo sem- 
per : *  quoniam a dextris est mihi, ne commovear.

9. Propter hoc lætâtum est cor meum, et exsultavit 
lingua mea : * insuper et caro mea requiéscet in spe.

10. Quôniam non derelinques animam meam in 
inferno : *  nec dabis sanctum tuum videre corruptio
nem.

11. Notas mihi fedsti vias vitae, adimplébis me 
laetitia cum vultu tuo : * delectationes in dextera tua 
usque in finem.

A nt. Judas, qui eum tradidit, pœniténtia ductus 
rétulit triginta argénteos, dicens : Peccavi tradens 
sanguinem justum.

Ÿ. Redemisti nos, Dômine. IÇ. In sanguine tuo.

De Epistola beâti Pauli Apostoli ad Hebréos.

HRISTUS assistens Pontifex futurorum bonorum,
per âmplius et perféctius tabernaculum non 

manufactura, id est, non hujus creationis : neque per 
sânguinem hircôrum aut vitulôrum, sed per proprium 
Sanguinem introivit semel in Sancta, aeterna redem
ptione invénta. Si enim sanguis hircôrum, et taurô-

LE CTIO  I

Cap. IX , 11-22 .
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4. Je ne verserai pas leurs libations de sang ;
Je ne mettrai pas leurs noms sur mes lèvres.

II. 5. Yahwéh est la part de mon héritage et de mon calice ;
C’est toi qui es mon lot pour toujours.

6. Le cordeau est tombé pour moi sur un lot délicieux, 
Un splendide héritage m’est échu.

7. Je bénis Yahwéh, qui est mon conseiller ; [hortent, 
Même pendant la nuit mes reins (mon cœur) m’ex-

8. J’ai Yahwéh devant moi continuellement ;
Parce qu’il est à ma droite, je ne chancellerai pas.

III. 9. C ’est pourquoi mon cœur se réjouit et mon esprit
[exulte ;

Bien plus, ma chair, aussi, se repose dans la confiance,
10. Car tu n’abandonneras pas mon âme au schéol ; 

Tu ne laisseras pas ton Saint voir la corruption ;
11. Tu m’as enseigné le chemin de la vie;

Il y a surabondance de joies devant ta face,
Délices à ta droite pour toujours.

Ant. Judas, qui le livra, rapporta, conduit par son 
regret, les trente pièces d’argent, en disant : J’ai péché, 
livrant le sang du juste.

V. Vous nous avez rachetés, Seigneur. 19. Par votre 
Sang.

LEÇON I
De l’Épître du bienheureux Paul, Apôtre, aux Hébreux.

Chapitre IX , 11-22.
Christ, se présentant comme Grand-Prêtre des J JL biens à venir, c’est en passant par un tabernacle 

plus grand et plus parfait, non fait de main d’homme, 
c’est-à-dire, distinct de notre monde créé, et non plus 
avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son propre 
Sang, qu’il est entré, une fois pour toutes, dans le Sanc
tuaire, ayant obtenu une Rédemption éternelle. Si, en
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rum, et cinis vitulæ aspérsus inquinâtos sanctificat ad 
emundatiônem camis : quanto magis Sanguis Christi, 
qui per Spiritum Sanctum semetipsum ôbtulit imma
culatum Deo, emundâbit consciéntiam nostram ab 
opéribus môrtuis, ad serviéndum Deo vivénti? Et 
ideo novi testaménti mediâtor est : ut, morte inter- 
cedénte, in redemptionem eârum prævaricatiônum, 
quæ erant sub priori testaménto, repromissionem 
accipiant, qui vocâti sunt ætérnæ hereditâtis.

IV. Jésus, ut sanctificâret per suum sânguinem 
populum, extra portam passus est : * Exeamus igitur 
ad eum extra castra, impropérium ejus portantes. 
V. Nondum enim usque ad sanguinem restitistis ad
vérsus peccatum repugnantes. Exeamus.

LECTIO  II

aBl enim testaméntum est : mors necésse est 
intercédât testatoris. Testaméntum enim in 

mortuis confirmatum est : alio quin nondum valet, 
dum vivit qui testatus est. Unde nec primum quidem 
sine sânguine dedicâtum est. Lecto enim omni man
dato legis a Môyse univérso populo : accipiens san
guinem vitulôrum, et hircôrum cum aqua et lana 
coccinea, et hyssôpo : ipsum quoque librum, et om
nem populum aspérsit, dicens : Hic sanguis testa
ménti, quod mandavit ad vos Deus. Etiam taberna
culum, et ômnia vasa ministérii sanguine similiter 
aspérsit : et ômnia pene in sanguine secûndum legem 
mundantur : et sine sanguinis effusione non fit 
remissio.

IV. Moyses sumptum sanguinem respérsit in popu
lum, * Et ait : Hic est sanguis foederis, quod pépigit 
Dôminus vobiscum. 7 . Fide celebrâvit Pascha et 
sanguinis eifusiône, ne qui vastâbat primitiva, tângeret 
eos. Et.
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effet, le sang des boucs et des taureaux, l’aspersion de 
cendre de vache, sanctifient ceux qui sont souillés, à l’effet 
de purifier leur chair, combien plus le Sang du Christ 
qui, par l’Esprit-Saint, s’est offert lui-même sans tache 
à Dieu, purifiera-t-il nos consciences, des œuvres mortes, 
pour servir le Dieu vivant! Et, à cause de cela, il est le 
médiateur d’une nouvelle alliance, afin que, la mort étant 
intervenue pour la rédemption des transgressions com
mises sous la loi de la première Alliance, ceux qui sont 
appelés reçoivent l’héritage éternel promis.

Fÿ. Jésus, pour sanctifier le peuple par son Sang, a 
souffert hors de la porte : * Allons donc à lui hors du 
camp, portant son opprobre. Car vous n’avez pas 
encore résisté jusqu’au sang, dans votre lutte contre le 
péché. Allons.

AR, lorsqu’il s’agit de testament, il est nécessaire que
la mort du testateur soit constatée. Un testament, 

en effet, n’est valable que par suite du décès, puisqu’un 
testament est de nulle valeur, tant que vit le testateur. 
De là vient que le premier testament lui-même n’a pas 
été inauguré, sans que du sang soit intervenu. Moïse, 
en effet, ayant promulgué devant le peuple entier, toutes 
les ordonnances de la loi, prit le sang des veaux et des 
boucs, avec de l’eau, de la laine écarlate et de l’hysope, 
et aspergea le livre lui-même et tout le peuple, en disant : 
Ceci est le sang du testament que Dieu a fait pour vous. 
Et il aspergea pareillement de sang, et la tente et tous les 
objets du culte ; et, sauf de rares exceptions, tout est 
purifié par le sang, d’après la loi, et, sans effusion de sang, 
il n’y a pas de pardon.

IÇ". Moïse prit le sang et en aspergea le peuple ; * Il dit : 
Ceci est le sang de l’Alliance que le Seigneur a faite 
avec vous. Ÿ. C’est dans la foi qu’il célébra la Pâque et 
dans l’aspersion du sang, afin que l’exterminateur ne 
touchât pas aux premiers nés d’Israël. Il dit.

LEÇON II
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LECTIO  m
Cap. X , 19-24.

Kabentes Itaque, fratres, âdûcium io intrôitu san
ctorum in sanguine Christi, quam initiavit nobis 

viam novam et vivéntem per velamen, id est, carnem 
suam, et sacerdôtem magnum super domum Dei ; 
accedamus cum vero corde in plenitiidine fidei aspérsi 
corda a consciéntia mala et ablûti corpus aqua munda ; 
tenedmus spei nostræ confessiônem indeclindbilem 
(fidélis enim est qui repromisit) et considerémus 
Invicem in provocatiénem caritâtis et bonôrum 6pe- 
rum.

Iÿ. Vos, qui aliquândo erâtis longe, facti estis prope 
in sanguine Christi : * Ipse enim est pax nostra, qui 
fecit ûtraque unum. V. Complacuit per eum reconci
liare omnia in ipsum, pacificans per sanguinem crucis 
ejus, sive quæ in terris, sive quæ in cælis sunt. Ipse 
enim. Gloria Patri. Ipse enim.

IN II. NOCTURNO

A nt. Pildtus, * volens populo satisfàcere, trddidit 
illis Jesum flagellis cæsum.

Psalm us 22
*f"VOMiNUS regit me, et nihil mihi déerit : * in loco 
A J  pascuæ ibi me collocavit.

2. Super aquam refectiônis educavit me : * animam 
meam convértit.

3. Dedüxit me super sémitas justitiæ, * propter 
nomen suum.

4. Nam, et si ambulavero in médio umbræ mortis, 
non timébo mala : * quoniam tu mecum es.

1. C'est à la suite de Jésus et en union avec lui, que nous entrerons, ici bas,
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LEÇON III
Chapitre X , 19- 24 ,

Hy a n t  donc, frères, la confiance requise pour l’accès 
au Sanctuaire, dans le sang de Jésus, accès qu’il a 

ouvert comme une voie nouvelle et vivante à travers le 
voile, c’est-à-dire à travers sa chair, et un Grand Prêtre 
établi sur la maison de Dieu, approchons-nous d’un cœur 
vrai, dans la pleine persuasion de la foi, le cœur purifié 
de mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau pure. 
Retenons d’une manière inébranlable la confession de 
l’espérance, (car il est fidèle celui qui a fait la promesse) 
et observons-nous mutuellement, pour nous exciter à la 
charité et aux bonnes œuvres.

IÇ. Vous qui étiez jadis éloignés, vous êtes devenus 
proches dans le Sang du Christ. * Car c’est lui notre paix, 
lui qui, de deux choses en fait une seule. V. Il a plu au 
Père de se réconcilier toutes choses par lui, tout ce qui 
est sur la terre et dans les deux, par le Sang de sa croix. 
Gloire au Père. Car c’est lui.

A U  II*™ NOCTURNE

Ant. Pilate, voulant plaire au peuple, lui livra Jésus 
battu de verges.

Psaum e 22. —  Comment se présenter au Maître du monde1.
ÿ t a h w é h  est mon pasteur, je ne manque de rien, 

Dans de verts pâturages, il me fait reposer;
2. Près des eaux de rafraîchissement il me conduit,

II renouvelle mon âme
II. 3. Il me dirige dans des sentiers de justice,

A cause de son nom.
4a. Même si je marche dans le ravin de l’ombre de la 

Je ne crains aucun mal. [mort

dans l’Intimité de Dieu et ensuite au ciel.
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5. Virga tua, et baculus tuus : * ipsa me consolata 
sunt.

6. Parasti in conspéctu meo mensam, * advérsus 
eos, qui tribulant me.

7. Impinguasti in oleo caput meum : * et calix 
meus inébrians quam præclârus est!

8. Et misericordia tua subsequétur me * omnibus 
diébus vitae meae :

9. Et ut inhabitem in domo Domini, * in longitu
dinem diérum.

Ant. Pilatus, volens populo satisfacere, tradidit illis 
Jesum flagéllis caesum.

Ant. Videns autem * quia nihil proficeret, accépta 
aqua, lavit manus coram populo dicens : Innocens 
ego sum a sanguine Justi hujus.

Psalmus 29

Gx a l t a b o  te, Démine, quoniam suscepisti me : * 
nec delectasti inimicos meos super me.

2. Domine, Deus meus, clamavi ad te, * et sanasti 
me.
- 3. Démine, eduxisti ab inférno animam meam : * 
salvasti me a descendéntibus in lacum.

4. Psallite Démino, sancti ejus : * et confitémini 
memériæ sanctitatis ejus.

5. Quéniam ira in indignatione ejus : * et vita in 
voluntate ejus.

6. Ad vésperum demorabitur fletus : * et ad matu
tinum lætitia.

7. Ego autem dixi in abundantia mea : * Non 
movébor in ætérnum.
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III. Même dans la nuit, je  ne tremble pas 
4b. Car tu es avec moi.
5. Ton bâton et ta houlette,

Voilà ma consolation.
IV. 6. Tu dresses devant moi une table,

En face de mes adversaires.
7. Tu as oint de parfum ma tête,

Ma coupe déborde.
V. Rien que le bien. 8. et la miséricorde me suivront, 

Tous les jours de ma vie ;
9. Et j’habiterai dans la demeure de Yahwéh,

A longueur de jours.
Ant. Pilate, voulant plaire au peuple, lui livra Jésus 

battu de verges.
Ant. Mais voyant qu’il ne gagnait rien, ayant pris de 

l’eau, il se lava les mains devant le peuple, en disant : 
Je suis innocent du sang de ce Juste.

Psaume 29. —  Humble chant de reconnaissance.

jJTTe t ’exalte, Yahwéh, —  car tu m’as relevé, —  et 
CA, tu n’as pas réjoui —  mes ennemis à mon sujet,

—  2. Yahwéh, mon Dieu —  j’ai crié vers toi, —  et 
tu m’as guéri.

II. 3. Yahwéh, tu as fait monter, —  du schéol, mon âme.
—  Tu m’as rappelé à la vie, —  d’entre ceux qui descendent 
au tombeau. —  4. Chantez Yahwéh, pieux, —  et louez 
son saint souvenir.

III. 5. Car un instant dure sa colère, —  toute une vie, 
sa bienveillance, —  6. Tel qui, le soir, se couche en pleurs,
—  au matin, se lève joyeux. —  7. Et moi je m’étais dit,
—  dans ma sécurité : —  je ne serai jamais ébranlé.
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8. Domine, in voluntate tua, * praestitisti decori 
meo virtûtem.

9. Avertisti faciem tuam a me, * et factus sum 
conturbatus.

10. Ad te, Démine, clamâbo : * et ad Deum 
meum deprecabor.

11. Quae utilitas in sanguine meo, * dum descéndo 
in corruptionem?

12. Numquid confitébitur tibi pulvis, * aut annun
tiabit veritâtem tuam?

13. Audivit Dominus, et misértus est mei : * Do
minus factus est adjûtor meus.

14. Convertisti planctum meum in gaudium mihi : 
*  conscidisti saccum meum, et circumdedisti me 
laetitia :

15. U t cantet tibi gléria mea, et non compûngar : * 
Domine, Deus meus, in aeternum confitébor tibi.

A n t. Videns autem, quia nihil proficeret, accépta 
aqua, lavit manus coram pépulo dicens : Innocens 
ego sum a Sânguine Justi hujus.

A nt. Et respondens * universus pépulus dixit : 
Sanguis ejus super nos et super filios nostros.

Psalmus 63

Gx a u d i, Deus, orationem meam cum déprecor : * 
a timore inimici éripe animam meam.

2. Protexisti me a convéntu malignântium : * a 
multitûdine operântium iniquitatem.

3. Quia exacuérunt ut glâdium linguas suas : * 
intendérunt arcum rem amâram, ut sagittent in occül- 
tis immaculâtum.

4. Sûbito sagittâbunt eum, et non timébunt : * 
firmavérunt sibi serménem nequam.

5. Narravérunt ut absconderent làqueos : * dixé- 
runt : Quis vidébit eos?
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IV. 8. Yahwéh, dans ta bienveillance, —  tu donnais 
à ma beauté sa force. —  9. Tu as détourné ta face, —  et 
j’ai été troublé. —  10. Vers toi, Yahwéh! —  j’ai crié : 
Mon Dieul —  et vers Adonaï : Pitié!

V. 11. Quel profit dans mon sang? —  dans ma descente 
au tombeau? —  12. Te louera-t-elle, la poussière? —  
chantera-t-elle ta vérité? —  13. Entends, ô Yahwéh! 
—  prends-moi en pitié, Yahwéh! —  Sois un aide pour 
moi!

VI. 14. Tu as changé mon deuil, —  en bonds de joie 
pour moi. —  Tu as déchiré mon sac, —  et tu m’as ceint 
d’allégresse, —  15. afin qu’elle te chante, —  ma gloire, 
et ne se taise pas. —  Yahwéh, mon Dieu, toujours, 
je te louerai.

Ant. Mais voyant qu’il ne gagnait rien, ayant pris 
de l’eau, il se lava les mains devant le peuple, en disant : 
Je suis innocent du Sang de ce Juste.

Ant. Et tout le peuple répondant dit : Que son Sang 
retombe sur nous et sur nos enfants.

P sa u m e  63- —  Confusion des ennemis du Christ.

ecoute, Elohim, ma voix, dans mon gémissement! 
A la crainte de l’ennemi arrache mon âme!

2. Mets-moi à l’abri des complots des méchants,
De la tourbe des ouvriers d’iniquité!

II. 3. Car ils ont aiguisé, comme un glaive, leur langue, 
Ils ont préparé leurs flèches, d’amers propos.
Afin de frapper, dans l’ombre, l’innocent

4a. Pour l’abattre à l’improviste et n’avoir rien à craindre.
III. 4è. Ils se fortifient lesjnains ;

De mauvais propos, 5. ils se racontent,
Pour cacher leurs filets.
Ils disent : Qui le verra?

Bréviaire f. 7
50
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6. Scrutati sunt iniquitates : * defecérunt scru
tantes scrutinio.

7. Accédet homo ad cor altum : * et exaltâbitur 
Deus.

8. Sagittæ parvulorum factæ sunt plagæ eôrum : * 
et infirmâtæ sunt contra eos linguæ eôrum.

9. Conturbàti sunt omnes qui vidébant eos : * et 
timuit omnis homo.

10. Et annuntiavérunt ôpera Dei, * et facta ejus 
intellexérunt.

11. Laetabitur justus in Dômino, et sperâbit in 
eo, * et laudabüntur omnes recti corde.

A nt. Et respôndens univérsus pôpulus dixit : San
guis ejus super nos et super filios nostros.

V. Sanguis Jesu Christi Filii Dei. I?. Emùndat nos 
ab omni peccâto.

LECTIO IV
Sermo sancti Joânnis Chrysôstomi.

Homilia ad Neophytos.

V is sanguinis Christi audire virtùtem? Redeamus 
ad ejus exémplum, et priorem typum recordé- 

mur, et pristinam Scriptûram narrémus. In Ægÿpto, 
nocte média, Ægÿptiis Deus plagam décimam mina
batur, ut eôrum primogénita deperirent, quia primo- 
génitum ejus populum detinébant. Sed, ne amâta 
plebs Judæôrum una cum illis periclitaretur, quia 
unus locus continébat univérsos, remédium discretio
nis invéntum est. Proinde exémplum mirabile, ut 
discas in veritate virtùtem. Ira divins indignationis 
sperabatur, et domos singulas môrtifer circuibat. Quid 
igitur Môyses? Occidite, inquit, agnum anniculum, 
et sanguine ejus linite jânuas. Quid ais, Moyses? 
Sanguis ovis rationalem hominem liberare consuevit ?
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IV. 6. Ils méditent leurs forfaits ;
Ils ont caché des plans bien préparés ; 

ja . Et Tintérieur de l’homme.
Et le cœur est un abîme.

V. 7b. Mais il les perce, Elohim, 8. d’un trait :
Tout à coup voilà leurs plaies.
Et il les fera tomber par leurs langues ;

9a. Quiconque les voit hoche la tête sur eux.
VI. 9b. Et la crainte saisira tous les hommes,
io. Et ils publieront l’œuvre d’Elohim ;

Et ils comprendront ce qu’il a fait. 
h . Il se réjouira, le juste, en Yahwéh,

(Et il espérera en lui)
Et ils se féliciteront, tous les cœurs droits.

Ant. Et tout le peuple répondant dit : Que son Sang 
retombe sur nous, et sur nos enfants.

V. Le Sang de Jésus-Christ, Fils de Dieu. RJ. Nous 
purifie de tout péché.

LEÇON IV 
Sermon de saint Jean Chrysostôme.

Homélie aux Néophytes.

V oulez-vous apprendre la vertu du sang du Christ? 
Revenons à ce qui le figure, évoquons son prototype 

et redisons le récit de l’Ancien Testament. C’était en 
Égypte, au milieu de la nuit ; Dieu menaçait les Égyptiens 
d’une dixième plaie. Il avait résolu de faire périr leurs 
premiers nés, parce qu’ils retenaient son peuple premier- 
né. Mais afin que son peuple aimé Israël ne fût pas 
enveloppé dans cette extermination, car ils habitaient tous 
un même pays, voici le moyen de discernement qu’il 
trouva, figure merveilleusement ordonnée à vous faire 
connaître la vraie vertu (du Sang de Jésus). On attendait 
la manifestation de la colère divine et déjà l’exterminateur 
allait de maison en maison. Que va donc faire Moïse? 
« Tuez, dit-il, un agneau d’un an et, de son sang, marquez 
vos portes. » Que dites-vous, Moïse? le sang d’un agneau
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Valde, inquit : non eo quod sanguis est, sed quia 
Dominici sanguinis per eum demonstratur exém- 
plum.

Rf. In timore incolatus vestri témpore conversamini 
* Sciéntes quod non corruptibilibus auro vel argénto 
redémpti estis. V. Sed pretioso sanguine quasi agni 
immaculati Christi. Sciéntes.

LECTIO V
am , sicut regnantium stâtuæ, quæ sine causa sunt 

A A  et sermone, nonnûmquam ad se confugiéntibus 
hominibus, anima et ratione decoratis, subvenire con- 
suevérunt, non quia sunt ære conféctæ, sed quia 
rétinent imaginem principalem : ita et sanguis ille, 
qui irrationalis fuit, animas habéntes homines libe
ravit, non quia sanguis fuit, sed quia hujus sanguinis 
ostendébat advéntum. Et tunc Angelus ille vastator, 
cum linitos postes atque aditus pervidéret, transjécit 
gressus et non est ausus intrare. Nunc ergo si viderit 
inimicus, non postibus impositum sanguinem typi, 
sed fidéüum ore lucéntem sanguinem veritatis Christi, 
templi postibus dedicatum, multo magis se subtrahet. 
Si enim Angelus cessit exémplo, quanto magis terré- 
bitur inimicus, si ipsam perspexerit veritatem? Vis 
et aliam hujus sanguinis scrutari virtütem ? Volo, unde 
primum cucürrit inspicias, et de quo fonte manavit. 
De ipsa primum cruce procéssit ; latus illud Domi
nicum initium fuit. Latus miles apéruit, et templi 
sancti parietem patefécit ; et ego thesaurum præ- 
clârum invéni, et fulgéntes divitias me grâtulor 
reperire.

Rj. Empti estis prétio magno : * Glorificate et 
portate Deum in corpore vestro. V. Prétio empti 
estis : nolite fieri servi hominum. Glorificate.
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a-t-il la propriété de sauver l’homme raisonnable? En 
vérité, oui, réplique-t-il ; non en tant qu’il est sang, mais 
parce qu’il préfigure celui du Seigneur.

lÿ. Vivez dans la crainte durant votre pèlerinage ; 
* Sachant que ce n’est pas avec des choses corruptibles, 
de l’or et de l’argent, que vous avez été rachetés. V. Mais 
par le Sang précieux, de cet Agneau sans tache qu’est 
le Christ. Sachant.

LEÇON V
T r ,  es statues des princes, qui sont inertes et muettes, 
J jL  protègent d’ordinaire les hommes doués de vie 
et de raison qui cherchent refuge près d’elles, non point 
à cause du bronze dont elles sont coulées, mais parce 
qu’elles portent l’image du prince. C’est ainsi que ce sang 
privé de raison a délivré des hommes ayant une âme, 
non par sa vertu de sang, mais parce qu’il annonçait le 
Sang du Sauveur à venir. En ces temps-là, l’ange dévasta
teur voyant les portes marquées de sang, passa plus loin, 
sans oser entrer. Maintenant donc, si l’ennemi voit, non 
plus sur les linteaux, le sang préfiguratif, mais aux lèvres 
des fidèles, le vrai Sang du Christ, onction étincelante 
aux portes du temple intérieur, beaucoup plus sûrement 
se retirera-t-il. Car si l’ange s’incline devant la figure, 
à combien plus forte raison l’ennemi sera-t-il saisi de 
frayeur, en présence de la réalité elle-même. Voulez-vous 
sonder une autre vertu de ce Sang? J’y consens. Regardez 
d’où il a commencé de couler et de quelle source il a 
jailli. C ’est de la Croix même, qu’il commença de ruisse
ler ; le côté du Seigneur fut sa source. Un soldat ouvrit 
le côté ; il fit brèche à la muraille du temple saint. Et 
moi j’ai trouvé un trésor précieux et je me félicite 
de découvrir de brillantes richesses.

R7. Vous avez été rachetés à grand prix : * Glorifiez 
et portez Dieu dans votre corps. V. Vous avez été rachetés 
chèrement ; ne devenez pas esclaves des hommes. Glori
fiez.
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LECTIO VI
|PCIC et de illo agno factum est : Judæi ovem ocd- 

i O  dérunt, et ego fructum de sacraménto cognovi. 
De ldtere sanguis et aqua. Nolo tam facile, auditor, 
trdnseas tanti sécréta mystérii ; restat enim mihi 
mÿstica atque secretâlis oratio. Dixi baptismatis 
sÿmbolum et mysteriorum, aquam illam et sanguinem 
demonstrare. Ex his enim sancta funddta est Ecclésia 
per lavdcri regenerationem, et renovatiônem Spiritus 
Sancti. Per baptisma, inquam, et mystéria, quæ ex 
latere vidéntur esse prolata. Ex latere igitur suo 
Christus ædificâvit Ecclésiam, sicut de latere Adam 
ejus conjux Heva prolata est. Nam hac de causa 
Paulus quoque testatur dicens : De côrpore ejus et 
de ôssibus ejus sumus; latus vidélicetillud significans. 
Nam, sicut de illo latere Deus fecit féminam pro
creari, sic et de suo latere Christus aquam nobis et 
sdnguinem dedit, unde repararétur Ecclésia. Récur
rente autem anno ab humani géneris redemptione 
undevicies centenario, quem ad tam ineffabile benefi
cium recoléndum solémni prae omnibus sacro Jubilæo 
Summus Pontifex Pius undécimus celebratum vo
luit; ut pretiosi Sanguinis, quo redémpti sumus, Agni 
immaculati Christi uberiores dimanarent in homines 
fructus, ejûsque memoria fidélibus vividius com
mendaretur, idem Summus Pontifex Pretiosissimi 
Sanguinis Domini Nostri Jesu Christi festum, quo
tannis ab univérsa Ecclésia peragéndum, ad ritum 
dûplicem primæ classis evéxit.

IV. Comméndat caritatem suam Deus in nobis : 
* Quôniam cum adhuc peccatores essémus, secundum 
tempus Christus pro nobis môrtuus est. V. Multo igitur 
magis nunc justificati in Sânguine ipsius, salvi érimus 
ab ira per ipsum. Quoniam. Gloria Patri. Quôniam.
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LEÇON VI

Hinsi en est-il arrivé de cet Agneau. Les Juifs ont tué 
F Agneau, et moi j’ai connu le fruit du sacrement. 

Du côté, coulèrent le sang et l’eau. Je ne veux point, 
cher auditeur, que vous passiez si rapidement sur les 
secrets d’un si grand mystère. Car il me reste à vous don
ner des explications mystiques et confidentielles. J’ai dit 
que cette eau et ce sang étaient les symboles du baptême 
et du mystère eucharistique. C ’est sur ces choses qu’est 
fondée la sainte Église, sur la régénération par le Baptême, 
et la rénovation par PEsprit-Saint, par ce baptême, dis-je, 
et ces mystères qui semblent jaillis du flanc transpercé 
du Christ. De son côté, le Christ a tiré l’édifice de l’Église, 
comme du côté d’Adam est sortie Ève, son épouse. Paul 
l’atteste : Nous sommes les membres de son corps, formés 
de ses os *, claire allusion au côté du Christ. Oui, ainsi 
que Dieu a tiré la femme du côté d’Adam, de même le 
Christ nous donna, de son côté, l’eau et le sang avec 
lesquels il a refait l’Église. En l’année du dix neuvième 
centenaire de la rédemption du genre humain, centenaire 
qu’en mémoire d’un si ineffable bienfait, le Souverain 
Pontife Pie XI a voulu célébrer, par un saint Jubilé, 
solennel entre tous, le même Souverain Pontife, a voulu 
aussi que du précieux Sang avec lequel l’Agneau immaculé, 
le Christ nous a rachetés, coulent sur les hommes, des 
fruits plus abondants et que les fidèles en gardent souvenir 
plus vivant. C ’est pourquoi il a décrété que la fête du 
Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus Christ, célébrée 
chaque année dans l’Églisé universelle, serait élevée au rite 
de première classe.

R7. Dieu nous révèle la profondeur de son amour * Car 
alors que nous étions encore pécheurs, au temps fixé, le 
Christ est mort pour nous. V. A plus forte raison donc, 
maintenant que nous sommes justifiés par son Sang, 
serons-nous sauvés, par lui, de la colère. Car. Gloire 
au Père. Car.

i .  Ephes, V. 30.
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IN  III. NOCTURNO

A n t  Exivit ergo Jesus * portans coronam spineam 
et purpüreum vestiméntum. Et dixit eis : Ecce
homo.

P sa lm u s 73

aT quid, Deus, repulisti in finem : * iratus est 
furor tuus super oves pâscuæ tuse?

2. Memor esto congregationis tuae, * quam posse
disti ab initio.

3. Redemisti virgam hereditatis tuse : * mons Sion, 
in quo habitasti in eo.

4. Leva manus tuas in supérbias eorum in finem : * 
quanta malignâtus est inimicus in sancto!

5. Et gloriati sunt qui odérunt te : * in médio 
solemnitâtis tuse.

6. Posuérunt signa sua, signa : * et non cognové- 
runt sicut in éxitu super summum.

7. Quasi in silva lignorum securibus excidérunt 
januas ejus in idipsum : * in secûri et âscia dejecérunt 
eam.

8. Incenderunt igni Sanctuarium tuum : * in terra 
polluérunt tabernaculum nominis tui.

9. Dixérunt in corde suo cognatio eorum simul : * 
Quiéscere faciamus omnes dies festos Dei a terra.

10. Signa nostra non vidimus, jam non est prophé- 
ta : * et nos non cognoscet amplius.

11. Usquequo, Deus, improperabit inimicus : * 
irritat adversarius nomen tuum in finem?

12. U t quid avértis manum tuam, et déxteram 
tuam, * de médio sinu tuo in finem?

13. Deus autem Rex noster ante sæcula : * operatus 
est saltitem in médio terræ.
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AU IIlihM NOCTURNE.

Ant. Jésus sortit donc, portant une couronne d’épines 
et un vêtement de pourpre ; et Pilate leur dit : Voilà 
l’homme.

Psaume 73. —  La grande pitié d ’Israël.
/. —  La grande pitié d9Israël.

•j^ouRQuoi Elohim nous as-tu repoussés pour toujours, 
Ton courroux reste-t-il allumé contre les brebis

[de ton pâturage?
2. Souviens-toi de ton peuple autrefois acquis,

Que tu as délivré à bras étendu.
11. 3. Regarde la tribu de ton héritage,

La montagne de Sion où est ton habitation.
4. Porte tes pas vers ces dévastations perpétuelles ; 

L ’ennemi a tout détruit dans le sanctuaire.
III. 5. Ils ont rugi, tes adversaires, dans le lieu de ton

[assemblée,
6. Ils y ont placé leurs emblèmes, comme emblèmes. 

En pleine vue, au-dessus de la sortie.
7. Dans des fourrés de bois3 des haches.

IV. Et alors, la sculpture, tous ensemble,
A coups de haches et de marteaux, ils l’ont brisée.

8. Ils ont livré au feu ton sanctuaire,
A terre, ils ont profané le Tabernacle de ton nom.

V. 9. Ils ont dit en leur cœur : « Écrasons-les ensemble 
Abolissons les fêtes de Dieu, dans le pays ».

10. Nous ne voulons plus nos signes, (plus de prophètes.) 
Et nul, parmi nous, ne sait jusques à quand.

II . —  Si Dieu voulait.
VI. 11. Jusques à quand,Elohim, la honte de l’oppression? 

Méprisera-t-il, l’ennemi, ton nom à jamais?
12. Pourquoi ramènes-tu ta main

Et ta droite est-elle, sur ton sein, retenue?
VII. 13. Et pourtant, Elohim, tu es notre roi dès toujours, 

Opérant les œuvres de salut au sein du pays,
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14. T u  confirmasti in virtüte tua mare : * contri
bulasti capita draconum in aquis.

15. T u  confregisti capita draconis : * dedisti eum 
escam populis Æthiopum.

16. T u  dirupisti fontes, et torréntes : * tu siccasti 
flüvios Ethan.

17. Tuus est dies, et tua est nox : * tu fabricatus 
es auroram et solem.

18. T u  fecisti omnes términos terrae : * aestatem 
et ver tu plasmasti ea.

19. Memor esto hujus, inimicus improperâvit D o
mino : * et populus insipiens incitavit nomen tuum.

20. Ne tradas béstiis animas confiténtes tibi, * et 
animas pauperum tuorum ne obliviscaris in finem.

21. Réspice in testaméntum tuum : * quia repleti 
sunt, qui obscurati sunt terrae domibus iniquita
tum.

22. Ne avertatur humilis factus confusus : * pauper 
et inops laudabunt nomen tuum.

23. Exsürge, Deus, jüdica causam tuam : * memor 
esto improperiorum tuorum, eorum quæ ab insipiénte 
sunt tota die.

24. Ne obliviscaris voces inimicorum tuorum : * 
supérbia eorum, qui te odérunt, ascéndit semper.

A n t. Exivit ergo Jesus portans coronam spineam 
et purpüreum vestiméntum. Et dixit eis : Ecce 
homo.

A n t. Et bajulans sibi crucem, * exivit in eum 
qui dicitur Calvariae, locum, ubi crucifixérunt eum.

Psalm us 87

» o m in e , Deus saltitis meae : * in die clamavi, et 
nocte coram te.

1. Ce lépreux est Ia figure de Jésus pendant sa passion et des Ames soumises
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14. Tu as solidifié, par ta puissance, la mer ;
Tu as brisé les têtes des dragons sur les eaux.

VIII. 15. Tu as brisé les têtes du Leviathan,
Tu Pas donné en nourriture aux peuples du désert ;

16. Tu as fait jaillir sources et torrents ;
Tu as mis à sec des fleuves qui coulaient toujours.

IX. 17. A toi le jour aussi bien qu’à toi la nuit ;
C’est toi qui fais l’aurore et le soleil ;

18. C’est toi qui as tracé toutes les limites de la terre ;
L ’été et printemps, c’est toi qui les as établis.

III. —  Pour la gloire du nom divin.
19. Souviens-toi de ceci, l’ennemi outrage Yahwéh 

Et un peuple insensé méprise ton nom.
20. Ne livre pas aux fauves l’âme de ta tourterelle,

Et les âmes de tes affligés, ne les oublie pas pour
[toujours !

XI. 21. Regarde les puissants ,comme ils sont repus; 
Les lieux secrets du pays sont repaires de violence

22. Qu’il ne reparte pas confondu, l’opprimé!
Que le pauvre et le malheureux louent ton nom!

XII. 23. Lève-toi, Elohim, et défends ta cause! [jour! 
Souviens-toi des outrages que te fait l’insensé, chaque

24. N ’oublie pas la clameur de tes adversaires,
Le tumulte toujours croissant de ceux qui se dressent

[contre toi!
Ant. Jésus sortit donc, portant une couronne d’épines 

et un vêtement de pourpre ; et Pilate leur dit : Voilà 
l’homme.

Ant. Et, portant sa croix, il alla au lieu qui est appelé 
Calvaire où ils le crucifièrent.

Psaum e 87. —  Pieux gémissement d ’un lépreux1.

aAHWÉH, mon Dieu, p  appelle au secours, pendant le 
Je crie, pendant la nuit, vers toi. [jour,

aux épreuves qui les associent à la passion du Christ.
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2. Intret in conspéctu tuo oratio mea : * inclina 
aurem tuam ad precem meam :

3. Quia repléta est malis anima mea : * et vita mea 
inférno appropinquavit.

4. Æstimâtus sum cum descendentibus in lacum : * 
factus sum sicut homo sine adjutorio, inter mortuos 
liber.

5. Sicut vulnerati dormiéntes in sepulcris, quorum 
non es memor amplius : * et ipsi de manu tua repûlsi 
sunt.

6. Posuérunt me in lacu inferiori : * in tenebrosis, 
et in umbra mortis.

7. Super me confirmatus est furor tuus : *et omnes 
fluctus tuos induxisti super me.

8. Longe fecisti notos meos a me : * posuérunt 
me abominationem sibi.

9. Traditus sum, et non egrediébar : * 6culi mei 
languérunt præ inopia.

10. Clamavi ad te, Domine, tota die : * expandi 
ad te manus meas.

11. Numquid mortuis facies mirabilia : * aut médici 
suscitabunt, et confitebûntur tibi?

12. Numquid narrabit aliquis in sepülcro mi
sericordiam tuam, * et veritatem tuam in perdi
tione ?

13. Numquid cognoscéntur in ténebris mirabilia 
tua, * et justitia tua in terra oblivionis ?

14. Et ego ad te, Domine, clamavi : * et mane 
oratio mea prævéniet te.

15. U t quid, Domine, repéllis orationem meam : * 
avertis faciem tuam a me?

16. Pauper sum ego, et in laboribus a juventüte 
mea : * exaltatus autem, humiliatus sum et contur
batus.
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2. Qu’elle vienne devant toi, ma prière!
Incline l’oreille à ma supplication!

II. 3. Car elle est rassasiée de maux, mon âme,
Et ma vie, du schéol est tout près. [fosse,

4. Je suis compté parmi ceux qui descendent dans la 
Je suis devenu comme un homme sans vigueur.

III. Tu m’as enfermé parmi les morts,
5. Les frappés qui gisent dans la tombe,

Dont tu ne gardes plus le souvenir 
Et qui, de ta main, sont écartés.

IV. 6. Tu m’as placé dans la fosse profonde,
Dans les ténèbres, dans l’ombre de la mort.

7. Sur moi s’est appesantie ta colère,
Et tu as fait venir tous tes brisements.

V. 8. Tu as éloigné de moi mes amis,
Tu m’as fait un objet de dégoût pour eux.

9. Je suis enfermé et ne puis sortir ;
Mes yeux se consument de douleur.

VI. 10. Je crie, Yahwéh, tout le jour ;
Je tends vers toi les mains.

11. Est-ce pour les morts, que tu fais des miracles? 
Est-ce que les Rephaïm se relèvent pour te louer?

VII. 12. Est-ce qu’on raconte, dans la tombe, ta miséri- 
Ta fidélité, au pays de la mort? [corde?

13. Connaît-on, dans les ténèbres, tes merveilles 
Et ta justice, dans la terre de l’oubli?

VIII. 14. Mais moi, vers toi, Yahwéh, je crie au secours 
Et dès le matin, ma prière te prévient.

15. Pourquoi, Yahwéh, repousses-tu mon âme? 
Détournes-tu ta face de moi?

IX. 16. Malheureux je suis et mourant dès ma jeunesse ; 
Je porte tes terreurs et j’ai l’esprit troublé ;
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17. In me transiérunt iræ tuæ : * et terrores tui 
conturbaverunt me.

18. Circumdedérunt me sicut aqua tota die : * 
circumdedérunt me simul.

19. Elongasti a me amicum et proximum : et notos 
meos a miséria.

A n t. Et bajulans sibi crucem, exivit in eum, qui 
dicitur Calvâriæ, locum, ubi crucifixérunt eum.

Ant. U t vidérunt eum jam mortuum, * non fregé- 
runt ejus crura, sed imus militum lancea latus ejus 
apéruit, et continuo exivit sanguis et aqua.

Psalm us 93

»eus ultionum Dominus : * Deus ultionum libere
egit.

2. Exaltare, qui judicas terram : * redde retribu
tionem supérbis.

3. Usquequo peccatores, Domine, * ûsquequo 
peccatores gloriabüntur :

4. Effabûntur, et loquéntur iniquitatem ; * lo- 
quéntur omnes, qui operantur injustitiam?

5. Populum tuum, Domine, humiliavérunt : * et 
hereditatem tuam vexavérunt.

6. Viduam, et advenam interfecérunt : * et pupillos 
occiderunt.

7. Et dixérunt : Non vidébit Dominus, * nec intél- 
liget Deus Jacob.

8. Intelligite, insipiéntes in populo : * et stulti, 
aliquando sâpite.

9. Qui plantavit aurem, non audiet? * aut qui 
finxit oculum, non considerat?

10. Qui corripit gentes, non arguet ; * qui docet 
hàminem sciéntiam?

11. Dominus scit cogitationem hominum, * quo
niam vanæ sunt.
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17. Sur moi ont passé tes fureurs ;
Tes épouvantes m’anéantissent.

X. 18. Elles m’entourent, comme les eaux, tout le jour ;
Elles m’enveloppent toutes ensemble.

19. Tu as éloigné de moi amis et compagnons,
Mes intimes, ce sont les ténèbres.

Ant. Et, portant sa croix, il alla au lieu qui est appelé 
Calvaire où ils le crucifièrent.

Ant. Voyant qu’il était déjà mort, ils ne brisèrent pas 
ses jambes, mais un des soldats, d’un coup de lance, 
lui ouvrit le côté et il en sortit aussitôt du sang et de l’eau.

Psaum e 93. —  Sous un gouvernement impie.
Appel au jugement de Dieu.

»f~ViEU des vengeances, Yahwéh I
J k J  Dieu des vengeances, parais en ton éclat!

2. Monte sur ton siège, juge de la terre!
Rends ce qu’ils méritent aux orgueilleux!

II. 3. Jusques à quand les impies, Yahwéh,
Jusques à quand les pécheurs se glorifieront-ils,

4. Discoureront-ils, parleront-ils avec arrogance,
Auront-ils le verbe haut, tous les ouvriers d’iniquité ? 

Crimes et stupidités des gouvernants impies.
III. 5. Ton peuple, Yahwéh, ils l’écrasent ;

Ton héritage, ils l’oppriment.
6. La veuve et l’étranger, ils les font mourir ;

Et les orphelins, ils les tuent.
IV. 7. Et ils disent : « Il ne le voit pas, Yah!

Il n’en sait rien, le Dieu de Jacob! »
8. Comprenez donc, ô les plus stupides du peuple! 

Insensés! quand donc serez-vous sages?
V. 9. Est-ce que celui qui a fait l’oreille n’entend pas? 

Celui qui a formé l’œil, ne regarde-t-il pas ?
10. Celui qui châtie les goïm, est-ce qu’il ne corrigera pas ? 

Celui qui instruit l’homme est-il sans connaissance ?
11. Yahwéh sait les pensées de l’homme, combien elles

[sont vaines!
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12. Beâtus homo, quem tu erudieris, Domine : * 
et de lege tua docüeris eum.

13. U t mitiges ei a diébus malis : * donec fodiatur 
peccatori fovea.

14. Quia non repéllet Dominus plebem suam : * 
et hereditatem suam non derelinquet.

15. Quoadûsque justitia convertatur in judicium : * 
et qui juxta illam omnes qui recto sunt corde.

16. Quis consürget mihi adversus malignantes? * 
aut quis stabit mecum advérsus operantes iniquita
tem?

17. Nisi quia Dominus adjüvit me : * paulo minus 
habitâsset in inférno anima mea.

18. Si dicébam : Motus est pes meus : * misericor
dia tua, Domine, adjuvabat me.

19. Secùndum multitûdinem dolorum meorum in 
corde meo : * consolationes tuae lætificavérunt ani
mam meam.

20. Numquid adhæret tibi sedes iniquitâtis : * qui 
fingis laborem in præcépto?

21. Captabunt in animam justi : * et sanguinem 
innocéntem condemnabunt.

22. Et factus est mihi Dominus in refugium : * 
et Deus meus in adjutorium spei meæ.

23. Et reddet illis iniquitatem ipsorum : et in 
malitia eorum dispérdet eos : * dispérdet illos Domi
nus Deus noster.

Ant. Ut vidérunt eum jam mortuum, non fregerunt 
ejus crura, sed unus militum lancea latus ejus apéruit, 
et continuo exivit sanguis et aqua.

V. Christus diléxit nos. Iÿ. Et lavit nos a peccatis 
nostris in sanguine suo.
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La grâce de Dieu soutient le juste dans Vattente du triomphe.
VI. 12. Heureux l’homme que tu éduques, ô Yah!

Et qu’avec ta loi, tu instruis,
13. Pour lui assurer la paix contre les jours mauvais. 

Jusqu’à ce que soit creusée pour les impies, la fosse.

VII. 14. Car il ne délaissera pas, Yahwéh, son peuple ; 
Et son héritage, il ne l’abandonnera pas,

15. Jusqu’à ce que le jugement revienne à la justice, 
Et ils le suivront, tous les cœurs droits.

VIII. 16. Qui se lèvera pour moi contre les méchants, 
Et qui me soutiendra contre les ouvriers d’iniquité?

17. Si Yahwéh n’était pas mon soutien,
Bien vite elle habiterait le silence, mon âme.

IX. 18. Car si je dis : « U chancelle mon pied, »
Ta miséricorde, Yahwéh, me soutient.

19. Dans mes nombreuses agitations intérieures,
Tes consolations apaisent mon âme.

X. 20. Est-ce que tu accepterais pour alliés, le trône des
Qui prépare l’affliction par décrets, [iniquités

21. Ceux qui épient l’âme du juste 
Et condamnent le sang innocent?

XI. 22. Mais Yahwéh est pour moi, un asile,
Et mon Dieu, un rocher de refuge.

23. Et il fera retomber sur eux leur iniquité 
Et dans leur malice, il les fera périr.
(Il les fera périr, Yahwéh, notre Dieu.)

Ant. Voyant qu’il était déjà mort, ils ne brisèrent pas 
ses jambes, mais un des soldats, de sa lance, lui ouvrit 
le côté et il en sortit aussitôt du sang et de l’eau.

V. Le Christ nous a aimés. P?. Il nous a lavés de nos 
péchés dans son Sang.

Bréviaire f. 7
58
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L E C T IO  vn
Léctio sancti Evangélii secùndum Joânnem.

Cap. X IX , 30- 35.

IN illo témpore : Cum accepisset Jésus acétum, 
dixit : Consummatum est. Et, inclinato capite, 

tradidit spiritum. Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Tractatus 120 in Joannem.

V i g i l a n t i  verbo Evangelista usus est, ut non 
diceret : Latus ejus percüssit, aut vulneravit, 

aut quid aliud, sed Apéruit ; ut illic quodammodo 
vitæ ostium panderétur, unde sacraménta Ecclésiæ 
manavérunt, sine quibus ad vitam, quæ vera vita est, 
non intratur. Ille sanguis qui fusus est, in remissionem 
fusus est peccatorum. Aqua illa salutare témperat 
poculum ; hæc et lavacrum præstat et potum. Hoc 
praenuntiabat quod Noë in latere arcæ ostium facere 
jussus est, quo intrarent animalia quæ non erant 
diluvio peritura, quibus praefigurabatur Ecclésia. Pro
pter hoc prima mûlier facta est de latere viri dormién- 
tis, et appellata est vita matérque vivorum. Magnum 
quippe significavit bonum, ante magnum praevarica
tionis malum. Hic secündus Adam, inclinato capite, 
in cruce dormivit, ut inde formarétur ei conjux, quæ 
de latere dormiéntis efflüxit. O mors, unde mortui 
reviviscunt! Quid isto sanguine mûndius? Quid vul
nere isto salubrius?

19. Hic est, qui venit per aquam et sanguinem, 
Jesus Christus : * Non in aqua solum, sed in aqua 
et sanguine. Ÿ. In die illa erit fons patens domui 
David et habitantibus Jerüsalem in ablutionem pecca
toris. Non.

Bened. Divfnum auxilium.
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L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Jean.
Chapitre X IX , 30-33,

Gn ce temps-là : Lorsque Jésus eut pris le vinaigre, 
il dit : Tout est consommé. Et, inclinant la tête, 

il rendit P esprit. Et le reste.
Homélie de saint Augustin, Évêque.

Traité 120 sur Jean.

Bien réfléchie est Pexpression dont PÉvangéiiste s’est 
servi. Il ne dit pas : il frappa son côté, ou, il le 

blessa, ou toute autre chose, mais : il ouvrit ; pour nous 
dire que s’ouvrait d’une certaine manière la porte de vie 
d’où jaillirent les sacrements de l’Église, sans lesquels 
on n’entre pas dans la vie qui est la vraie Vie. Ce sang 
qui a été répandu, l’a été pour la rémission des péchés. 
Cette eau se mêle au breuvage du salut ; elle nous purifie, 
elle apaise notre soif. C’est ce que d’avance annonçait 
l’ordre donné à Noé d’ouvrir, sur un côté de l’arche, 
une porte par où pussent passer les animaux qui devaient 
échapper au déluge et qui préfiguraient l’Église. C’est 
en vue du même mystère, que la première femme .aI!té 
faite d une des cotes de 1 homme endormi, et qu’elleifut 
appelée vie et mère des vivants. C’est qu’elle était la 
figure d’un grand bien, avant le grand mal de la prévarica
tion. Ici, nous voyons le second Adam, la tête inclinée, 
s’endormir sur la Croix, pour qu’une épouse lui soit 
formée par ce Sang et cette eau coulant de son côté, 
pendant son sommeil. O mort qui fait revivre les morts! 
Quoi de plus pur que ce Sang? Quoi de plus salutaire 
que cette blessure?

Voilà celui qui est venu par l’eau et le sang, Jésus- 
Christ i * Non pas avec l’eau seulement, mais avec l’eau 
et le sang. V. En ce jour-là, il y aura une fontaine ouverte 
à la maison de David et aux habitants de Jérusalem, 
pour laver le pécheur. Non.

Bénéd. Que le divin secours.
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LECTIO v m
Enarrat, in Psam. 96, n. 6.

TTTENEBANTUR homines captivi sub diabolo, et dæ- 
monibus serviebant ; sed redempti sunt a capti

vitate. Véndere enim se potuérunt, sed redimere non 
potuérunt. Venit Redémptor, et dedit prétium ; fudit 
sanguinem suum, et emit orbem terrarum. Qu&ritis 
quid émerit? Vidéte quid déderit, et inveniétis quid 
émerit. Sanguis Christi prétium est. Tanti quid valet? 
quid, nisi totus orbis ? quid, nisi omnes gentes ? Valde 
ingrati sunt prétio suo, aut multum supérbi sunt, 
qui dicunt, aut illud tam parum esse, ut solos Afros 
émerit, aut se tam magnos esse pro quibus solis illud 
sit datum. Non ergo exsültent, non supérbiant. Pro 
toto dedit, quantum dedit.

tç. Prædestinâvit nos Deus in adoptionem filiérum 
per Jesum Christum, * In quo habémus redemptio
nem per sanguinem ejus. Ÿ. Remissionem peccatorum 
secundum divitias grâtiæ ejus, quæ superabundâvit 
in nobis. In. Glôria Patri. In.

LECTIO IX
Sermo 31, àlias 344.

TpiABUiT ille sanguinem, unde nos redimeret ; et 
• W  ad hoc accépit sanguinem, ut esset quem pro 
nobis rediméndis effûnderet. Sanguis Démini tui, si 
vis, datus est pro te ; si nolüeris esse, non est datus 
pro te. Forte enim dicis : Habuit sanguinem Deus 
meus, quo me redimeret, sed jam, cum passus est, 
totum dedit ; quid illi remansit, quod det et pro me ? 
Hoc est magnum, quia semel dedit, et pro omnibus 
dedit. Sanguis Christi volénti est salus, nolénti sup
plicium. Quid ergo débitas, qui mori non vis, a
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LEÇON v in
Exposition du Ps . 95, n. 5.

‘¥~^1es hommes étaient retenus en captivité par le diable ; 
.1  A  ils servaient les démons ; mais ils ont été rachetés. 
Ils ont bien pu se vendre, mais non se racheter. Il est 
venu, le Rédempteur, et a donné le prix du rachat. Il a 
répandu son Sang et il a racheté tout le monde de la 
terre. Vous demandez : qu’a-t-il acheté? Voyez ce qu’il a 
donné et vous trouverez ce qu’il a acheté. Le Sang du 
Christ, voilà le prix. Que vaut-il? Quoi, si ce n’est le 
monde entier? Quoi, si ce n’est toutes les nations? 
Bien ingrats pour son prix ou vraiment bien orgueilleux 
sont ceux qui lui trouvent si peu de valeur, qu’il n’aurait 
acheté que les seuls Africains, ou qui se trouvent eux- 
mêmes si grands, que pour eux seuls il eût été donné. 
Qu’ils ne s’exaltent donc pas et ne s’enorgueillissent pas. 
C’est pour le monde entier, qu’il a donné tout ce qu’il a 
donné.

I .̂ Dieu nous a prédestinés à être ses fils adoptifs 
par Jésus-Christ, * En lui nous avons la Rédemption 
par son Sang. V. La rémission des péchés, selon les ri
chesses de sa grâce qui a surabondé en nous. En. Gloire 
au Père. En.

LEÇON IX
Sermon 31 ou 344.

IL eut du Sang pour avoir par quoi nous sauver. 
Il prit ce Sang pour le répandre en rédemption 

de nos âmes. Le Sang de ton Seigneur, si tu le veux, 
a été donné pour toi ; et si tu ne veux pas que cela soit, 
il n’est pas donné pour toi. Peut-être, en effet, diras-tu : 
Mon Dieu eut du sang qui pouvait servir à me racheter ; 
mais à présent qu’il a souffert et tout donné, que lui 
reste-t-il à donner encore pour moi? Voici la grandeur : 
Payant donné une seule fois, c’est pour tous qu’il l’a 
donné. Le Sang du Christ est salut pour qui le veut, et 
pour qui le reftise, supplice. Pourquoi donc hésiter? toi 
qui ne veux pas mourir, mais plutôt être délivré de la
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secûnda potius morte liberari? Qua liberaris, si vis 
tollere crucem tuam, et sequi Dominum ; quia ille 
tulit suam, et quaesivit servum.

1. Hi qui amicti sunt * stolis albis, qui sunt, et 
unde venérunt?

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Hi sunt * qui venérunt de tribulatione magna 

et lavérunt stolas suas in Sanguine Agni.
3. Ideo sunt *  ante thronum Dei et sérviunt ei 

die ac nocte.
4. Et ipsi vicérunt * draconem propter Sanguinem 

Agni et propter Testaméntum Verbi sui.
5. Beâti * qui lavant stolas suas in Sanguine Agni.

C apitu lum . — Hebr. IX, 11-12.
RATRES : Christus assistens Pontifex futurorum

bonorum, per amplius et perféctius tabernacu
lum non manufactum, id est, non hujus creationis : 
neque per sànguinem hircorum aut vitulorum, sed 
per prôprium sanguinem introivit semel in Sancta, 
ætérna redemptione inventa.

C ^ a l v e t e ,  Christi vùlnera, 
Imménsi améris pignora, 

Quibus perénnes rivuli 
Manant rubéntis sanguinis.

Nitore stellas vincitis,
Rosas odôre et bâlsama,
Prétio lapillos Indicos,
Mellis favos dulcédine.

Hymnus
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seconde mort. Tu en seras délivré, si tu consens à porter 
ta croix et à suivre le Seigneur ; car il a porté la sienne, 
et cherché un serviteur.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Ceux-ci, vêtus de robes blanches, qui sont-ils? Et 
d’où sont-ils venus?

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation 

et ont lavé leurs robes dans le Sang de l’Agneau.
3. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu 

et le servent nuit et jour.
4. Et ils ont vaincu le dragon à cause du Sang de l’A

gneau et à cause de l’Alliance de son Verbe.
5. Bienheureux ceux qui ont lavé leurs robes dans le 

Sang de l’Agneau.
C a p itu le . —  Hébr. IX , 11-12.

F r è r e s , le Christ se présentant comme Grand Prêtre 
des biens futurs, c’est en passant par un tabernacle 

plus grand et plus parfait, non fait de main d’homme, 
c’est-à-dire distinct de notre monde créé, et non plus 
avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son 
propre Sang, qu’il est entré, une fois pour toutes, dans
le sanctuaire, ayant obtenu une rédemption éternelle.

H ym n e
C halut plaies du Christ,

Gages d’immense amour,
D ’où coulent pour toujours 
Des ruisseaux de sang pourpre.

Vous dépassez, en éclat, les étoiles.
En parfum, les roses et les baumiers,
En prix, les pierreries de l’Inde,
Les rayons dejmiel, en douceur.
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Per vos patet gratissimum 
Nostris asÿlum méntibus ;
Non huc furor minantium 
Umquam pénétrât hostium.

Quot Jesus in praetorio 
Flagélla nudus excipit!
Quot scissa pellis ùndique 
Stillat cruôris guttulas!

Frontem venustam, proh dolor!
Corona pungit spinea,
Clavi retûsa cûspide 
Pedes manûsque pérforant.

Postquam sed ille tradidit 
Amans volénsque spiritum,
Pectus feritur lancea,
Geminüsque liquor éxsilit.

U t plena sit redémptio,
Sub torculari stringitur ;
Suique Jesus immemor,
Sibi nil resérvat sanguinis.

Venite, quotquot criminum 
Funésta labes inficit :
In hoc salûtis balneo 
Qui se lavat, mundabitur.

Sequens Conclusio numquam mutatur.

Summi ad Paréntis déxteram 
Sedénti habénda est gratia,
Qui nos redémit Sânguine,
Sanctoque firmat Spiritu. Amen.

V. Justificati in Sânguine Christi. Fÿ. Salvi érimus 
ab ira per ipsum.

A d  Bened. A n t. Erit sanguis Agni, * vobis in

62



i er JU ILL. TRÈS PR É C IE U X  SA N G  D U  C H R IST

Pour vous s’ouvre, tout plein de charmes,
L ’asile qu’il faut à nos âmes,
Où les furieuses menaces
Des ennemis, jamais ne pénètrent.

Autant Jésus, dans le prétoire,
Reçoit de coups sur son corps nu ;
Autant sa peau partout fendue 
Distille en gouttelettes, son Sang.

Ce beau front, ô douleur!
Une couronne d’épines le perce.
Des clous, de leur pointe rivée,
Transpercent les pieds et les mains.

Et puis, après qu’il a livré,
Par amour et vouloir, son esprit,
De son cœur frappé par la lance,
Une double liqueur s’échappe.

Pour que la rédemption soit pleine,
Sous le pressoir, il est foulé 
Et de lui-même Jésus oublieux 
Ne s’est rien réservé de son Sang.

Venez, ô vous tous que vos crimes 
Souillent de leurs funestes taches.
En ce bain, on trouve le salut ;
Qui s’y lave, y sera purifié.

La Conclusion suivante ne change jamais.

A la droite du Souverain Père,
Celui qui siège mérite actions de grâces ;
C ’est lui qui, par le Sang, nous racheta 
Et, par le Saint Esprit, nous rend fermes.

Ainsi soit-il.
V. Justifiés dans le Sang du Christ. IÇ. Nous serons 

sauvés par lui, de la colère.
A Bénêd. Ant. Le Sang de l’Agneau sera pour vous 

un signe, dit le Seigneur, car je verrai le sang, et je passerai
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signum, dicit Dominus ; et vidébo sanguinem, et 
transibo vos nec erit in vobis plaga dispérdens.

O ratio

Om nipotens sempiterne Deus, qui unigénitum 
Filium tuum mundi Redemptorem constituisti* 

ac ejus Sanguine placari voluisti : concède, quæsumus, 
salutis nostræ prétium solémni cultu ita venerari, 
atque a præséntis vitæ malis ejus virtûte deféndi in 
terris ; ut fructu perpétuo lætémur in cælis. Per eüm- 
dem Dominum.

Ad Laudes tantum fit Com m em oratio diei 
Octavae S. Joannis :

Ant. Apértum est * os Zachariæ, et prophetavit 
dicens : Benedictus Deus Israël.

V. Iste puer magnus coram Domino. Iÿ. Nam et 
manus ejus cum ipso est.

O ratio
* ^ \ eus, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
A - J  beati Joannis nativitate fecisti: da populis tuis 
spiritualium gratiam gaudiorum ; et omnium fidelium 
mentes dirige in viam salutis ætérnæ. Per Dominum.

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

19. br. Redemisti nos, Domine, * In sanguine tuo. 
Redemisti. V. Ex omni tribu, et lingua, et populo, 
et natione. In sanguine tuo. Gloria Patri. Redemisti.
V. Sanguis Jesu Christi Filii Dei. Iÿ. Emündat nos 
ab omni peccato.

AD SEXTAM
Capitulum. —  Hébr. IX , 13-14 .

Ç g i  sanguis hircorum, et taurorum, et cinis vitulæ 
aspérsus inquinatos sanctificat ad emundatio-
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sans vous frapper et, parmi vous, le fléau ne fera pas de 
destruction.

O raison
Y ^ ie u  tout-puissant, qui avez établi votre Fils Ré- 
A J  dempteur du monde et avez voulu être apaisé par 
son Sang, accordez-nous, nous vous le demandons, de si 
bien vénérer, par un culte solennel, le prix de notre rachat, 
que nous soyons défendus par ses mérites, contre les 
maux de la vie présente, pour nous réjouir ensuite d’une 
jouissance éternelle, dans les deux. Par le même Notre- 
Seigneur.

Ht seulement à Laudes on fait Mémoire 
du jour Octaval de S. Jean.

Ant. Elle s’ouvrit la bouche de Zacharie et il prophétisa 
disant : Béni soit le Dieu d’Israël.

V. Cet enfant est grand devant le Seigneur. RJ. Car 
la main du Seigneur est avec lui.

O raison

O D ieu qui nous avez rendu ce jour vénérable par 
la naissance du bienheureux Jean, accordez à vos 

peuples, la grâce des joies spirituelles et dirigez les esprits 
de tous les fidèles, dans la voie du salut éternel. Par Notre- 
Seigneur.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

IÇ. br. Vous nous avez rachetés, Seigneur, * Dans votre 
Sang. Vous nous avez. V. De toute tribu, de toute langue, 
de tout peuple et de toute nation. Dans votre Sang. Gloire 
au Père. Vous nous avez. Ÿ. Le Sang de Jésus-Christ, 
Fils de Dieu. R7. Nous purifie de tout péché.

A SEXTE
Capitule. — Hébr. IX , 13-14.

1 le sang des boucs et des taureaux et l’aspersion de 
cendre de vaches sanctifient ceux qui ont été souillés,JS
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nem camis : quanto magis Sanguis Christi, qui per 
Spiritum Sanctum semetipsum obtulit immaculatum 
Deo, emundabit consciéntiam nostram ab opéribus 
môrtuis, ad serviéndum Deo vivénti?

Rjf. br. Sanguis Jesu Christi Filii Dei, * Emündat 
nos. Sanguis. V. Ab omni peccato. Emûndat nos. 
Gloria Patri. Sanguis.

Ÿ. Christus diléxit nos. Iÿ. Et lavit nos in Sanguine 
suo.

AD NONAM
Capitulum. —  Hebr. IX , 19-20 .

Hc c ip ie n s  Moyses sanguinem vitulorum, et hirco
rum cum aqua et lana coccinea et hyssopo : 

ipsum quoque librum, et omnem pôpulum aspérsit, 
dicens : Hic sanguis testaménti, quod mandavit ad 
vos Deus.

IÇ. br. Christus diléxit nos, et lavit nos * In sanguine 
suo. Christus, t .  Et fedt nos regnum, et sacerdotes 
Deo, et Patri. In sânguine suo. Gloria Patri. Christus.

t .  Justificàti in sanguine Christi. Vf. Salvi érimus 
ab ira per ipsum.

IN  II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis, praeter sequentia.
Loco ultim i Psalm i dicitur Ps. 147, Lauda, 

Jérusalem, Dôminum, p. 234.

Ÿ. T e ergo quæsumus, tuis fâmulis sübveni. ïç .  
Quos pretioso Sanguine redemisti.

A d  M agnif. A nt. Habébitis autem * hunc diem 
in monuméntum : et celebrabitis eum solémnem D o
mino in generationibus vestris, cultu sempitérno.

Oratio ut ad Laudes et fit Commemoratio 
tantum sequentis ut infra*
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en purifiant leur chair, combien plus le Sang du Christ, 
qui par PEsprit-Saint s’est offert lui-même à Dieu comme 
une victime sans tache, purifiera-t-il notre conscience, 
des œuvres mortes, pour servir le Dieu vivant!

br. Le Sang de Jésus-Christ, fils de Dieu, * Nous 
purifie. Le Sang. V. De tout péché. Nous purifie. Gloire 
au Père. Le Sang. Ÿ. Le Christ nous a aimés, ty. Et nous 
a lavés dans son Sang.

A NONE
C ap itu le . — Hébr. I X 3 19-20.

®oisE prit du sang des veaux et des boucs, avec de 
Peau, et de la laine écarlate, et de l’hysope, et il 

aspergea le livre même et tout le peuple, disant : Ceci 
est le sang de P Alliance que Dieu a établie pour vous.

Fÿ. br. Le Christ nous a aimés et nous a lavés, * Dans 
son Sang : Le Christ. V. Et il a fait de nous un royaume 
et une race sacerdotale pour notre Dieu et Père. Dans son 
Sang. Gloire au Père. Le Christ. V. Justifiés par le sang 
du Christ, Rp« Nous serons sauvés par lui, de la colère.

A UX IIièmes VÊPRES
Tout comme aux I es Vêpres, excepté ce 

qui suit. On rem place le dernier Psaume par
le Ps. 147 : Glorifie, Jérusalem, Yahwéh, p. 234.

1t. Nous vous en supplions donc, venez au secours 
de vos serviteurs. Fÿ. Que vous avez rachetés par votre 
précieux Sang.

A Magnif. Ant. Ce jour vous sera un mémorial. Vous 
le célébrerez solennellement d’âge en âge, par un culte 
perpétuel, à la gloire du Seigneur.

Oraison comme à Laudes.
Et l’on fait Mémoire du suivant, seulement.
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D IE  2 JULII

IN  V ISIT A T IO N E  BEATÆ  M ARIÆ  VIRG IN IS

Omnia de Com m uni Festorum B. Marite 
Virginis, p. [195] praeter sequentia :

Pro commemoratione Visitationis in II Ve
speris Pretiosissim i Sanguinis.

A nt. Beâta es, * Maria, quæ credidisti : perficiéntur 
in te quæ dicta sunt tibi a Domino, aUelùia.

Benedicta tu in muliéribus. Et benedictus 
fructus ventris tui.

a m u l is  tuis, quæsumus, Domine, cæléstis grâtiæ
munus impertire : ut, quibus beâtæ Virginis 

partus éxstitit salütis exordium ; Visitationis ejus 
votiva solémnitas, pacis tribuat increméntum. Per 
Dominum nostrum.

Sicubi I Vesperae dicendae sunt integrae, 
Antiphonæ de Laudibus, p. 72 ; Psalm i, Ca
pitulum  et Hymnus de Communi, p. [195].
Versus : Benedicta tu et Ant. : Beâta es... alie- 
lûia. Oratio : Famulis tuis.

Ad omnes Horas, Conclusio Hymnorum :
Jesu tibi sit glôria, ut in Com m uni Festorum

Invitat. Visitationem Virginis Mariæ celebrémus : 
* Christum ejus Filium adorémus Dominum.

DUPLEX H CLASSIS

O ratio

B. M. V.

AD M ATUTINUM
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2 JUILLET

L A  V ISIT A T IO N  DE L A  SA IN TE VIERGE

DOUBLE DE IIlème CLASSE

Tout comme au Com m un des Fêtes de la 
Sainte Vierge, p. [195L excepté ce qui suit :

Pour Mémoire de la Visitation, aux IIes Vê
pres du Précieux Sang :

Ant. Heureuse êtes-vous, ô Marie, d’avoir cru ; elles 
s’accompliront en vous, les choses qui vous ont été dites 
par le Seigneur, alléluia.

V. Vous êtes bénie entre toutes les femmes. R7. Et béni 
est le fruit de vos entrailles.

O raison

H vos serviteurs, Seigneur, accordez le don de votre 
grâce, afin que ceux pour qui l’enfantement de la 

Vierge a été le principe du salut, reçoivent de la solennité 
consacrée à sa Visitation, une augmentation de paix. Par 
Notre-Seigneur.

Si quelque part on doit dire intégralement 
les Ies Vêpres, les Antiennes seront celles des 
Laudes, p. 72 ; les Psaumes, le Capitule et 
l ’Hymne se prendront au Commun, p. [195].

Verset s Vous êtes bénie. Ant. Heureuse êtes- 
vous... alléluia. Oraison s A vos serviteurs.

A  toutes les Hymnes des Heures, Conclu
sion : Jésus, gloire soit à toi, du Commun des 
Fêtes de la Ste Vierge.

A MATINES
Invit. Célébrons la Visitation de la Vierge Marie. * Et 

le Christ son Fils, adorons-le comme Seigneur.
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IN I. NOCTURNO

LECTIO I
De Canticis canticorum.

Cap. II, 1-17.

Ggo flos campi et lilium convallium. Sicut lilium 
inter spinas, sic amica mea inter filias. Sicut 

malus inter ligna silvarum, sic diléctus meus inter 
filios. Sub umbra illius quem desideraveram sedi, et 
fructus ejus dulcis gûtturi meo. Introduxit me in 
cellam vinariam, ordinâvit in me caritatem. Fuldte 
me floribus, stipate me malis, quia amôre langueo. 
Laeva ejus sub capite meo, et déxtera illius amplexabi
tur me. Adjûro vos, filiæ Jerüsalem, per capreas 
cervôsque campôrum, ne suscitétis neque evigilâre 
faciâtis diléctam, quoadûsque ipsa velit.

lÿ. Surge, propera, amica mea, formôsa mea, et 
veni : jam enim hiems transiit, imber âbiit et recéssit ; 
* Vox tûrturis audita est in terra nostra. V. Intravit 
Maria in domum Zachariæ et salutâvit Elisabeth.

2 J U L II  IN  V ISIT A T IO N E  B. M A R IÆ  VIRG.

ox dilécti mei : ecce iste venit sâliens in mônti
bus, transiliens colles. Similis est diléctus meus 

câpreæ hinnuléque cervôrum. En ipse stat post parie
tem nostrum respiciens per fenéstras, prospiciens per 
cancéllos. En, diléctus meus loquitur mihi : Surge,

i .  On sait que les épousailles que chantait le Cantique sont la figure 
de l ’étroite union d ’amour que Dieu a voulu contracter avec l ’huma
nité, par l’Incarnation et la vie surnaturelle de grâce sanctifiante qui 
en est le fruit. On trouvera une explication détaillée du symbolisme 
des images dans les Sermons de S. Bernard, Signalons cependant les

Vox.

LECTIO n
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A U  Ier NOCTURNE

L E Ç O N  I

Du Cantique des Cantiques1.
Chapitre //5 1-17.

UÉpouse: Je suis la fleur des champs et de la plaine ;
—  Un lis des vallées: —  UËpoux: Mais comme le lis 
l’emporte sur les chardons —  ainsi ma Bien-Aimée parmi 
les jeunes femmes. UÉpouse: Et comme le pommier 
sur les arbres du bois, —  ainsi mon Bien-Aimé sur les 
jeunes hommes. —  A son ombre, selon mon désir, je 
me suis assise, —  Et son fruit est doux à mon palais. —  
Il m’a introduite en son cellier de vin —  et son armée 
contre moi est l’amour. —  Soutenez-moi avec du raisin,
—  ranimez-moi avec des pommes ; car je suis blessée 
d’amour. —  Sa main gauche est sous ma tête —  et de sa 
droite il m’enlacera. UÉpoux: Je vous adjure, filles de 
Jérusalem, par les gazelles et les cerfs des champs ; —  
n’éveillez-pas, ne réveillez pas (ma) Bien-Aimée, —  
qu’elle ne le veuille.

19. Lève-toi, hâte-toi, ma bien-aimée, ma belle, et viens. 
Car voici l’hiver passé : les pluies ont cessé, et s’en sont 
allées. * La voix de la tourterelle s’est fait entendre dans 
notre pays. 'V. Marie franchit le seuil de Zacharie et 
salua Élisabeth. La voix.

L E Ç O N  II
UÉpouse: J’entends mon Bien-Aimé. Le voici qui 

vient, —  bondissant sur les montagnes, —  sautant par 
dessus les collines. —  Mon Bien-Aimé est semblable à une 
gazelle —  ou à un jeune cerf. —  Le voici derrière notre 
mur, —  regardant par la fenêtre, —  épiant par le treillis.
—  Mon Bien-Aimé a parlé et il m’a dit ; —  « Lève-toi,

symboles particuliers à ces leçons, la loi de solitude des divines inti
mités, la rudesse de l ’asile de cette solitude, la nécessité de la chasse 
aux petits renards, aux péchés véniels, même imparfaitement délibérés. 
La Sainte Vierge est la première des épousées. La traduction de ces 
Leçons est celle du P. JO U O N  S. J., C a n t iq u e  d e s  C a n t iq u e s ,  Paris.

Bréviaire f. 7
66
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propera, amica mea, colûmba mea, formosa mea, et 
veni. Jam enim hiems transiit, imber âbiit et recéssit, 
flores apparuérunt in terra nostra, tempus putationis 
advénit, vox türturis audita est in terra nostra, ficus 
protulit grossos suos, vlneæ floréntes dederunt odorem 
suum.

R?. Quæ est ista quæ procéssit sicut sol, et formosa 
tamquam Jérusalem? * Vidérunt eam füiæ Sion, et 
beatam dixérunt, et reglnæ laudavérunt eam. V. Et 
sicut dies verni circûmdabant eam flores rosarum 
et lilia convallium. Viderunt.

u rg e , am ica m ea, speciosa m ea, et ven i, colûm ba
mea, in foraminibus petræ, in cavérna macériæ, 

osténde mihi faciem tuam, sonet vox tua in auribus 
meis : vox enim tua dulcis, et facies tua decora. Capite 
nobis vulpes parvulas, quæ demoliüntur vineas ; nam 
vinea nostra floruit. Diléctus meus mihi, et ego illi, 
qui pascitur inter lilia, donec aspiret dies, et inclinén- 
tur umbræ. Revértere ; similis esto, dilecte mi, câpreæ 
hinnuloque cervorum super montes Bether.

Rf. Repléta est Spiritu Sancto Elisabeth et exclama
vit : Benedicta tu inter mulieres, et benedictus fructus 
ventris tui : * Et unde hoc mihi, ut véniat mater 
Domini mei ad me? V. Ecce enim, ut facta est vox 
salutationis tuæ in auribus meis, exsultavit in gaudio 
infans in ütero meo. Et. Gloria Patri. Et.

IN  II. NOCTURNO

L E C T IO  IV

Sermo sancti Joannis Chrysostomi.
Apud Metaphr. mense Julio.

Cu m  ad nos advenisset Redemptor nostri generis, 
venit protinus ad suum amicum Joannem, dum

L E C T IO  III
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hâte-toi, ma Bien-Aimée, ma belle, et viens ; —  car voici 
l’hiver passé ; —  les pluies ont cessé, elles s’en sont 
allées ; —  les fleurs se sont montrées en notre terre —  
l’époque de la taille est arrivée ; —  la voix de la tourterelle 
s’est faite entendre en notre pays ; —  le figuier pousse 
ses fruits naissants ; —  la vigne en fleur répand son par
fum.

Fÿ. Quelle est celle qui s’avance comme le soleil, belle 
comme Jérusalem? * Les filles de Sion l’ont vue et l’ont 
dite bienheureuse et les reines l’ont célébrée. V. Comme 
un jour de printemps, les fleurs des rosiers et des lis 
des vallées l’entouraient. Les filles.

LEÇON III
UÉpoux : Lève-toi, ma Bien-Aimée, ma Belle, —  et 

viens, ma colombe, —  dans l’excavation du rocher —  
dans l’abri de la paroi escarpée. —  Montre-moi ton visage,
—  fais-moi entendre ta voix, —  car ta voix est douce —  et 
ton visage aimable. —  UÉpouse : Prenez-nous les renards,
—  les petits renards qui ruinent les vignes, —  car notre 
vigne est en fleur. —  Mon Bien-Aimé est à moi, et moi 
à Lui, à lui qui paît parmi les lis. —  Avant que le jour 
fraîchisse et que les ombres s’étendent, —  viens, sois 
semblable, mon Bien-Aimé, —  à une gazelle ou à un 
jeune cerf, —  sur les montagnes de Béter.

Fÿ. Elisabeth fut remplie de l’Esprit et s’écria : Tu es 
bénie entre les femmes et béni le fruit de tes entrailles : 
* Et d’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur 
vienne à moi? V. Car ta voix n’a pas plutôt frappé mes 
oreilles, que mon enfant a tressailli de joie dans mon 
sein.

A U  IIiim* NOCTURNE

LEÇON IV
Sermon de saint Jean Chrysostôme.
Dans Métaphraste, au mois de juillet. 

*W“ ^orsque le Rédempteur de notre race fut venu, il se 
J L L  hâta vers son ami Jean encore retenu dans le sein
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adhuc esset in ventre matris. Quem cum ex ütero 
in utero aspexisset Joannes, términos natûræ concû- 
tiens, exclamat : Video Dominum, qui natûræ impo
suit términos, et non exspécto tempus nascéndi. No
vem ménsium tempus mihi non est hic necessarium ; 
in me est enim, qui est ætérnus. Egrédiar ex hoc 
tenebroso tabernaculo, rerum admirabilium compen
diosam praedicabo cognitionem. Sum signum : signi
ficabo Christi advéntum. Sum tuba : proferam Filii 
Dei in carne dispensationem. Tuba canam ; eo ipso 
patérnæ linguae benedicam, et eam traham, ut loqua
tur. Tuba canam, et ûterum maternum vivificabo.

19. Ecce iste venit saliens in montibus, transiliens 
colles : * Similis est diléctus meus capreae hinnuloque 
cervorum. V. Exsultavit ut gigas ad currendam viam, 
a summo caelo egréssio ejus. Similis.

IDES, o d ilécte , quam  sit n ovum  et adm irabile
mystérium. Nondum nascitur, et saltibus lo

quitur ; nondum apparet, et minas inténtat ; nondum 
ei permittitur clamare, et per facta auditur ; nondum 
ducit vitam, et Deum prædicat ; nondum aspicit lu
cem, et solem indicat ; nondum pâritur, et properat 
praecûrrere. Non fert enim, præsénte Domino, conti- 
néri ; non sûstinet natûræ exspectare términos ; sed 
conténdit rümpere carcerem ventris, et studet prae
significare veniéntem Salvatorem. Accéssit, inquit, 
qui solvit vincula ; et quid ego sédeo vinctus, et 
retineor ut maneam? Venit Verbum, ut omnia consti
tuat ; et ego adhuc maneo deténtus ? Exibo, præ- 
cûrram, et prædicâbo omnibus : Ecce Agnus Dei, 
qui tollit peccatum mundi.

19. Congratulamini mihi, omnes qui diligitis Domi-

L E C T IO  V
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de sa mère. D'un sein à l'autre, secouant les barrières 
de la nature, Jean le vit et il nous crie : <t Je vois le Sei
gneur qui a posé à la nature ses limites, et je n'attends 
pas le temps de naître. Je n’ai pas eu besoin de neuf mois, 
car en moi est l’Éternel. Je sortirai de ce tabernacle 
ténébreux, je prêcherai la connaissance sommaire de 
choses merveilleuses. Je suis un présage : je présagerai 
l’avènement du Christ. Je suis une trompette : j'annon
cerai la venue, du Fils de Dieu, dans la chair. Je retentirai 
comme une trompette. En tant que tel, je bénirai la 
langue de mon père et la délierai pour qu'elle parle. 
Je retentirai comme une trompette et je vivifierai le sein 
de ma mère.

IÇ. Le voici qui vient, bondissant sur les montagnes, 
sautant par dessus les collines : * Il est semblable, mon 
Bien-Aimé, à une gazelle ou à un jeune cerf. V. Il s’est 
élancé comme un géant, pour parcourir sa voie ; c’est 
du sommet du del qu’il part. Il est semblable.

oyez, ami, quel nouveau et admirable mystère. Jean
n’est pas encore né et il parle par ses tressaille

ments. Il ne paraît pas encore et il profère des menaces. 
Il ne lui est pas encore permis de crier et il se fait entendre 
par des actes. Il ne conduit pas encore sa vie et il prêche 
Dieu. Il ne voit pas encore la lumière et il montre le 
soleil. Il n’est pas encore mis au monde et il se hâte 
d’agir en précurseur. Son Seigneur est là, et il ne saurait 
plus se contenir. Il ne supporte pas d’attendre le terme fixé 
par la nature, mais il s’efforce de rompre la prison mater
nelle et il cherche à faire connaître d’avance l’avènement 
du Sauveur. « Il est arrivé, dit-il, celui qui brise les entra
ves ; et pourquoi, moi, resté-je enchaîné et suis-je retenu 
dans cette demeure? Le Verbe vient pour constituer 
toutes choses et moi je resterais ici captif? Je sortirai, 
je courrai en avant, à tous je dirai très haut : « Voici 
l’Agneau de Dieu, voici celui qui ôte le péché du monde. » 

R/. Réjouissez-vous avec moi, vous tous qui aimez le

L E Ç O N  V

68



2 JU L II IN  V ISIT A T IO N E  B. M A R IÆ  VIRG.

num : quia cum essem parvula, placui Altissimo,
* Et de meis visceribus génui Deum et hôminem. 
V. Beatam me dicent omnes generationes, quia an
cillam hümilem respéxit Deus. Et.

L E C T IO  V I

C £ ed dic nobis, Joannes, cum adhuc in tenebroso 
matris ûtero contineâris, quômodo intuéris et 

audis? quômodo res divinas contemplâris? quômodo 
éxsilis et exsûltas? Magnum est, inquit, quod per
agitur mysterium, et actus ab humàna remotus com
prehensione. Mérito innovo natûram propter eum, 
qui est innovatûrus ea quæ sunt supra natûram. Video, 
etsi adhuc in ûtero sim ; quoniam in ûtero gestari 
video solem justitiæ. Auribus perdpio, quoniam na
scor vox magni Verbi. Exclamo, quoniam Filium 
Patris unigénitum considero carne indûtum. Exsûlto, 
quoniam univérsi Effectorem video formam hominis 
suscipere. Exsilio, quoniam mundi Redemptorem 
côgito incorporâtum. Praecurro adventum ejus, et 
quodammodo vobis præeo confessione.

ry. Beâta quæ credidisti, quoniam perficiéntur in 
te quæ dicta sunt tibi a Domino. Et ait Maria :
* Magnificat ânima mea Dominum. V. Venite, et 
audite, et narrabo quanta fecit Deus ânimæ meæ. 
Magnificat. Glôria Patri. Magnificat.

IN III. NOCTURNO

L E C T IO  V II

Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.
Cap. I, 39-47.

" ■ N illo témpore : Exsûrgens Maria abiit in montâna 
J -  cum festinatione in dvitâtem Juda ; et intravit 
in domum Zachariæ, et salutavit Elisabeth. Et reliqua.
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Seigneur, car ma petitesse a plu au Très-Haut : * Et, 
de mes entrailles, j’ai enfanté l’Homme-Dieu. V. Toutes 
les générations me diront bienheureuse, car le Seigneur 
a regardé son humble servante. Et.

LEÇON VI

œAis dis-nous, Jean, encore retenu dans le sein obscur 
de ta mère, comment vois-tu et entends-tu ? Com

ment contemples-tu les choses de Dieu ? Comment peux- 
tu avoir des tressaillements et des transports? —  C’est 
là, dit-il, un grand mystère qui s’accomplit, et un acte 
qui passe la compréhension de l’homme. Il faut bien que 
j’innove dans l’ordre naturel, à cause de celui qui doit 
innover dans l’ordre surnaturel. Je vois, étant encore dans 
le sein, parce que je vois le soleil de justice porté dans 
le sein de la Vierge. J’entends, parce que je nais pour être 
la voix du Verbe par excellence. Je crie, parce que je 
considère le fils de Dieu, enveloppé de chair. J’exulte, 
parce que je vois le Créateur de l’univers s’approprier 
la nature humaine. Je suis transporté, parce que je pense 
à l’incarnation du Rédempteur du monde. Je cours avant 
son avènement et je viens en quelque sorte au devant de 
vous, par mon témoignage.

19. Bienheureuse êtes-vous d’avoir cru, car elles s’ac
compliront en vous, les choses qui vous ont été dites 
par le Seigneur Et Marie dit : * Mon âme magnifie le 
Seigneur. V. Venez et écoutez, et je raconterai quelles 
grandes choses Dieu a faites pour mon âme. Mon âme. 
Gloire au Père. Mon âme.

A U  IIP*** NOCTURNE

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre 7, 39-47.

Gn ce temps-là, Marie, se levant, s’en alla en grande 
hâte vers les montagnes, en une ville de Juda ; et elle 

entra dans la maison de Zacharie, et elle salua Élisabeth.
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Homilla sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 77, Comment. in Luc. /, initium.

/ C ontuendum est, quia supérior venit ad inferio- 
^  rem, ut inférior adjuvétur : Maria ad Elisabeth, 
Christus ad Joânnem. Dénique étiam pôstea, ut san
ctificaret baptismum Joannis, Dominus venit ad ba
ptismum. Cito quoque advéntus Mariae et præséntiæ 
divinae beneficia declarantur. Vide distinctionem sin- 
gulorûmque verborum proprietatem. Vocem prior 
Elisabeth audivit, sed Joannes prior gratiam sensit. 
Illa natùræ ordine audivit, iste exsultavit ratione 
mystérii. Illa Mariae, iste Domini sensit advéntum. 
Istae gratiam loquuntur, illi intus operantur, pietatis- 
que mysterium matérnis adoriûntur proféctibus ; du- 
plicique miraculo prophétant matres spiritu parvu
lorum. Exsultavit infans, repléta est mater. Non prius 
mater repléta, quam filius ; sed, cum filius esset 
replétus Spiritu Sancto, replévit et matrem.

Beatam me dicent omnes generationes : * Quia 
fecit mihi Dominus magna qui potens est, et sanctum 
nomen ejus. V. Et misericordia ejus a progénie in 
progénies timéntibus eum. Quia.

Si IX Lectio alicujus officii com m em orati 
dicenda non sit, tunc ex VIII Lectione fiunt 
duæ, quarum prior desinit ad signum %

L E C T IO  v r a

Gt  unde hoc mihi, ut veniat Mater Domini mei 
ad me ? Hoc est. Quo tantum bonum mihi acci

dit, ut Mater Domini mei veniat ad me ? Miraculum 
séntio, agnosco mystérium : Mater Domini Verbo 
fœta, Deo plena est. Mansit autem Maria cum illa
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Homélie de saint Ambroise, évêque.
Livre //, Comment. sur Luc, chapitre /, après le début.

IL faut considérer que le supérieur vient à l’inférieur 
pour le servir : Marie à Élisabeth, le Christ à Jean. 

Enfin, même dans la suite, pour sanctifier le baptême de 
Jean, le Seigneur est venu à ce baptême. C’est prompte
ment aussi que les bienfaits de la venue de la Mère et 
de la présence du Fils sont manifestés. Remarquez la 
précision du langage, la propriété des termes. Élisabeth, 
la première, entendit la voix, mais Jean fut le premier 
à recevoir la grâce ; Élisabeth entendit suivant l’ordre 
de la nature, Jean exulta suivant l’économie du mystère ; 
celle-là s’est ressentie de l’approche de Marie, et celui-ci, 
de l’approche du Seigneur. Élisabeth et Marie s’entre
tiennent de la grâce ; les deux enfants l’opèrent en elles ; 
ils inaugurent leur mission de bienfaisance par les progrès 
de grâce de leurs mères. Un double miracle fait qu’elles 
prophétisent l’une et l’autre sous l’inspiration de leurs 
enfants. Jean tressaillit, Élisabeth fut remplie de l’Esprit. 
Non pas la mère avant son fils, mais le fils une fois rempli 
de l’Esprit-Saint en remplit aussi sa mère.

R7. Bienheureuse me diront toutes les générations. 
* Car le Seigneur a fait de grandes choses en moi, lui qui 
est puissant, et son nom est saint. V. Et sa miséricorde 
s’étend de génération en génération, sur ceux qui le 
craignent. Car.

S’il n’y  a pas lieu de dire la IXe Leçon de 
quelque Office, ayant une Mémoire, on par
tage en deux la VIII6 Leçon, à l’endroit in
diqué par le signe H.

LEÇON v in

GT d ’où m’est-il donné que la Mère de mon Seigneur 
vienne à m oi? D’où me vient cette grande grâce, 

que la Mère de mon Dieu s’avance vers moi? Je sens le 
miracle, je reconnais le mystère ; la Mère du Seigneur 
ayant conçu le Verbe porte Dieu en son sein. Or, Marie 
demeura trois mois avec Élisabeth, puis elle retourna chez
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ménsibus tribus, et revérsa est in domum suam. Bene 
indûcitur sancta Maria et exhibuisse officium, et 
mÿsticum numerum custodisse. KNon enim sola fami
liaritatis est causa quod diu mansit, sed étiam tanti 
vatis profectus. Nam, si primo ingréssu tantus pro- 
féctus éxstitit,ut ad salutationem Mariæ exsultaret in
fans in ûtero, replerétur Spiritu Sancto mater infantis ; 
quantum putâmus usu tanti témporis sanctæ Mariæ 
addidisse præséntiam? Ungebatur itaque, et quasi 
bonus athléta exercebatur in ûtero matris Prophéta ; 
amplissimo enim virtus ejus certamini parabatur.

Fÿ. Felix namque es, sacra Virgo Maria, et omni 
laude dignissima : * Quia ex te ortus est sol justitiæ, 
* Christus, Deus noster. Ÿ. Ora pro populo, intérveni 
pro clero, intercède pro devoto femineo sexu : sén- 
tiant omnes tuum juvamen, quicûmque célébrant 
tuam sanctam Visitationem. Quia. G 16ria Patri. Chri
stus.

Pro Ss. Processo et M ardniano M artyri
bus s

LECTIO IX

Quo tempore Petrus et Paulus tenebantur sub 
custodia Mamertini in monte Tarpéjo, duo 

custodes, Procéssus et Martiniânus, cum aliis qua
draginta, Apostolorum praedicatione miraculisque 
commoti, se ad Jesu Christi fidem convertérunt ; et, 
cum repénte fons e saxo ortus esset, baptizâti sunt. 
Qui permisérunt Apostolis, ut, si vellent, abirent. 
Sed Paulinus militum præféctus, re cognita, Proces
sum et Martiniânum a suscépto consilio revocare co
natur. Qui, cum frustra tempus contéreret, ipsorum 
ora saxo contûndi dentésque commünui jubet. Mox 
ad Jovis statuam adductos, cum eadem constantia

i.  Le nombre mystique de la T. Sainte Trinité.
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elle. C’est bon de nous dire que Marie la sainte a rendu 
ce service et qu’elle a observé le nombre mystique1. If La 
douceur d’un commerce familial n’était pas la seule cause 
de ce séjour prolongé, mais aussi le profit d’un si grand 
prophète ; car, s’il y eut de prime abord un effet si prodi
gieux, qu’à la salutation de Marie, Jean tressaillît dans 
le sein de sa mère et que celle-ci fût remplie de l’Esprit- 
Saint, que ne dut pas y surajouter la présence de Marie 
pendant un si long temps? C’est ainsi que le Prophète 
recevait l’onction du Saint-Esprit et était exercé dans le 
sein de sa mère, comme un vaillant athlète. C’est ainsi 
que sa vigueur était préparée en vue des plus rudes 
combats.

Fÿ. Heureuse êtes-vous, en effet, ô Marie, Vierge Sainte, 
et grandement digne de toute louange, * Car c’est de 
vous qu’est sorti le soleil de justice,* Le Christ notre Dieu, 
V. Priez pour le peuple ; intervenez en faveur du clergé, 
intercédez pour celles qui sont consacrées ; qu’ils éprou
vent tous votre protection, ceux qui célèbrent votre sainte 
Visitation. Car. Gloire au Père. Le Christ.

Pour les Ss. Processus et Martinien, 
M artyrs :

L E Ç O N  IX

Hu temps de la captivité de Pierre et Paul à la prison 
Mamertine, au mont Tarpéien, deux gardes, Pro

cessus et Martinien, et quarante autres personnes furent 
si touchés par la prédication et les miracles des Apôtres, 
qu’ils se convertirent au Christ et furent baptisés, avec 
l’eau d’une source miraculeusement jaillie du rocher. 
Les néophytes permirent aux Apôtres de s’en aller s’ils 
le voulaient. Mais Paulin, préfet militaire, informé de 
ces faits, essaya de détourner Processus et Martinien de la 
résolution qu’ils avaient prise. Comme il y perdait son 
temps, le préfet ordonne de leur écraser la bouche avec 
une pierre et de réduire leurs dents en miettes. Ensuite, 
on les conduit à la statue de Jupiter. Les martyrs refusant, 
avec la même constance, d’adorer l’idole, le préfet com-
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veneratûros se idola negarent, Imperat equûleo tor
queri, candéntibus laminis ad eôrum corpus admotis, 
ac cædi fustibus ; quibus in crudâtibus una hæc illo
rum vox audiebatur : Sit nomen Domini benedictum. 
Dénique conjecti in carcerem, paulo post extra Urbem 
via Aurélia securi feriuntur. Quorum corpora Ludna 
in prædio suo sepelivit, sexto Nonas Jûlii ; quæ pôstea, 
in Urbem translata, in basilica Principis Apostolorum 
condita sunt.

AD LAUDES
et per Horas Anae

1. Exsurgens Maria * abiit in montana cum festi- 
natiône, in dvitatem Juda.

Psalm i de Dominica p. 15
2. Intravit Maria *  in domum Zacharlae, et salu

tavit Elisabeth.
3. U t audivit *  salutationem Mariae Elisabeth, 

exsultâvit infans in ûtero ejus, et repléta est Spiritu 
Sancto, allelûia.

4. Benedicta * tu inter mulieres, et benedictus 
fructus ventris tui.

5. Ex quo facta est * vox salutationis tuae in auribus 
meis, exsultâvit infans in ûtero meo, allelûia.

Capitulum, Hymnus et Versus, de Com
muni, p. [218].

AdBened. A nt. Cum audisset * salutationem Mariae 
Elisabeth, exdamâvit voce magna et dixit : Unde 
hoc mihi, ut véniat Mater Domini mei ad me ? alle
lûia.

Oratio.

F a m u l is  tuis, quæsumus, Domine, cæléstis grâtiae 
munus impertire : ut, quibus beâtæ Virginis
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mande alors de les torturer au chevalet, de leur appliquer 
sur les chairs des lames incandescentes, de les fustiger 
de verges. Au milieu de leurs tourments, on ne leur enten
dait dire qu’une parole : « Béni soit le nom du Seigneur ». 
Jetés finalement en prison, ils ne tardèrent pas à avoir 
la tête tranchée, hors les murs de Rome, sur la voie 
Aurélienne, le six des nones de juillet. Lucine ensevelit 
leurs corps dans sa propriété; dans la suite, on les rapporta 
à Rome et on les déposa dans la basilique du Prince 
des Apôtres.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Marie, se levant, s’en alla en grande hâte aux mon
tagnes, en une ville de Juda.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Marie entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth.

3. Dès qu’Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, 
l’enfant tressaillit dans son sein et elle fut remplie de 
l’Esprit-Saint.

4. Vous êtes bénie entre les femmes, et béni est le fruit 
de vos entrailles.

5. Dès que le son de ta voix est venu à mes oreilles, 
l’enfant a tressailli de joie en mon sein, alléluia.

Capitule, Hymne et Verset du Commun,
p. [218].

A Bened. Ant. Dès qu’elle eut entendu la salutation 
de Marie, Élisabeth s’écria d’une voix forte : D’où m’ar
rive-t-il que la Mère de mon Seigneur vienne à moi? 
alléluia.

O raiso n

H vos serviteurs, Seigneur, accordez le don de votre 
grâce, afin que ceux pour qui l’enfantement de la
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partus éxstitit salûtis exôrdium ; Visitatiônis ejus 
votiva soiémnitas, pacis tribuat increméntum. Per 
Dominum nostrum.

Ad Laudes tantum fit Commemoratio 
Ss. Processi et M artiniani Mm.

O ratio
*f*YEUS, qui nos sanctorum Martyrum tuorum Pro- 
A A  céssi et Martiniani gloriosis confessionibus cir
cumdas et protegis : da nobis et eorum imitatione 
proficere, et intercessione gaudére. Per Dominum.

AD HORAS
Antiphonæ de Laudibus. Psalm i festivi, 

pp. 28 sq. Capitula et Responsoria de Com 
muni, p. [219].

IN  II VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, ut supra. Reliqua 

omnia de Communi, p. [195] praeter sequen
tia :

V. Benedicta tu in muliéribus. Iÿ. Et benedictus 
fructus ventris tui.

A d  Magnif. A n t . Beatam me dicent * omnes gene
rationes, quia ancillam hümilem respexit Deus, alle- 
lüia.

Oratio ut ad Laudes.
E t fit Com m em oratio sequentis tantum.
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Vierge a été le principe du salut, reçoivent de la solennité 
consacrée à sa Visitation, une augmentation de paix. Par 
Notre-Seigneur.

A  Laudes seulement, on fait Mémoire des 
Ss. Processus et Martinien, M artyrs.

O raison

O D ieu  qui nous entourez de protection, par les 
glorieuses professions de foi de vos Martyrs Pro
cessus et Martinien, donnez-nous de grandir par leur 

imitation et de nous réjouir de leur intercession. Par 
Notre-Seigneur.

A U X  PETITES HEURES
Antiennes des Laudes. —  Psaumes des 

Fêtes, p. 28 et suiv. Capitules et Répons du 
Commun, p. [219].

A U X  IIümes VÊPRES
Antiennes des Laudes, comme ci-dessus.

Le reste comme au Commun, p. [195], 
excepté ce qui suit :

V. Vous êtes bénie entre les femmes. Jÿ. Et béni est 
le fruit de vos entrailles.

A  Magnif. A n t  Bienheureuse me diront toutes les 
générations, parce que Dieu a regardé son humble ser
vante, alléluia.

Oraison comme à Laudes.
Et l ’on fait M émoire du suivant, seulement.
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DIE 3 JU LII

S. LEO N IS II, PAPÆ, E T  CONFESSORIS
SEMIDUPLEX

O ratio
Y ^ eus, qui beatum Leonem Pontificem Sanctorum 

tuorum méritis coæquâsti : concède propitius ; 
ut, qui commemorationis ejus festa percolimus, vitae 
quoque imitémur exémpla. Per Dominum.

IN  IL NOCTURNO  

LECTIO IV
%¥^\eo secùndus. Pontifex maximus, Siculus, humâ- 
«1 nis et divinis litteris Græce et Latine doctus, 
müsicis étiam eruditus fuit ; ipse enim sacros Hymnos 
et Psalmos in Ecclésia ad concéntum meliorem redü- 
xit : Probavit acta sextae sÿnodi, quæ Constantinôpoli 
celebrata est, praesidéntibus legatis apostôlicæ Sedis, 
praesénte quoque Constantino imperatore, et duobus 
patriarchis, Constantinopolitâno et Antiochéna, ac 
centum septuaginta episcopis ; quam et in Latinum 
transtulit.

iç. Invéni, p. [117]-
LECTIO V

IN eo condlio Cyrus, Sérgius et Pyrrhus condem
nati sunt, unam tantümmodo voluntatem et ope

rationem in Christo praedicantes. Hic fregit supérbiam 
antistitum Ravennâtum, qui, exarchorum freti potén- 
tia, Sedi apostôlicæ non obtemperabant. Quam ob 
rem decrévit ut eléctio cleri Ravennatis Irrita esset, 
nisi Romani Pontificis auctoritate comprobarétur.

Iÿ. Posui, p. [118].
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3 JUILLET

SA IN T  LÉO N  II, PAPE E T  CON FESSEUR
SEMI-DOUBLE

O raison

O D ieu qui avez fait du bienheureux Pontife Léon, 
l’égal de vos Saints, accordez-nous miséricordieuse

ment qu’en honorant sa mémoire en cette fête, nous 
imitions aussi les exemples de sa vie. Par Notre-Seigneur.

A U  IIiè™ NOCTURNE  

LEÇON IV
THViE pape Léon II, Sicilien, était fort versé dans les 
J L i.  lettres profanes et sacrées, grâce à sa connaissance 
du grec et du latin. Les arts de la musique ne lui étaient 
pas moins familiers, puisqu’il améliora lui-même le chant 
choral des Hymnes sacrées et des Psaumes, dans l’Église. 
Il approuva les actes du sixième concile tenu à Constan- 
tinople, sous la présidence des légats du Siège Apostolique 
et en présence de l’empereur Constantin, des deux patriar
ches de Constantinople et d’Antioche, et de cent soixante- 
dix évêques. Il les traduisit aussi en latin.

Iÿ. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V
*^"Vans ce concile, furent condamnés Cyrus, Sergius et 
J k J  Pyrrhus qui enseignaient l’unité de volonté et 
d’opération dans le Christ. Il brisa l’orgueil des évêques 
de Ravenne qui, forts de l’appui des exarques, n’obéis
saient plus au Siège Apostolique. C’est à cette fin qu’il 
décréta que leur élection, par le clergé de cette ville, serait 
nulle, si elle n’était approuvée par l’autorité du Pontife 
Romain.

19. J’ai mis, p. [118].

Bréviaire f. 7
74
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LECTIO VI

V e r e  pater pauperum fuit ; non enim pecûnia 
solum, sed opera, labore et consiliis egéntium 

viduarum et pupillorum inôpiam ac solitùdinem sub
levabat. Qui, dum singulos non magis praedicatione 
quam vita ad pie sanctéque vivéndum adhortarétur, 
obdormivit in Domino mense sui pontificatus un
decimo, quinto Nonas Julii, anno sexcentésimo octo
gesimo tértio, sepultusque est in basilica sancti Petri. 
Ordinatione una, mense Junio, creavit presbyteros 
novem, diâconos tres, episcopos divérsis in locis 
viglnti tres, 

ty. Iste est, qui, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
T " ^ eo secùndus, Siculus, humanis et divinis litteris 

Graece et Latine doctus, müsicis étiam eruditus 
fuit ; ipse enim sacros Hymnos et Psalmos in Ecclésia 
ad concéntum meliorem redüxit: Probavit acta sextae 
synodi, quæ, praesidéntibus legatis apostolicæ Sedis, 
Constantinopoli celebrata est ; quam et in Latinum 
transtulit. In eo concilio Cyrus, Sérgius et Pyrrhus 
condemnati sunt, unam tantûmmodo voluntatem et 
operationem in Christo praedicantes. Vere pater pau
perum fuit ; non enim pecûnia solum, sed opera, 
labore et consiliis egéntium viduarum et pupillorum 
inopiam et solitudinem sublevabat. Obdormivit in 
Domino mense sui pontificatus undécimo, quinto 
Nonas Julii, anno sexcentésimo octogésimo tértio 
sepultüsque est in basilica sancti Petri.

In III Nocturno Homilia in Ev. Homo pére- 
gre, de Comm. Conf. Pont. I loco p. [122].

Ad Laudes et in II Vesperis fit Com m e
moratio Octavæ Ss. Petri etP auli App. : p. 39.
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L E Ç O N  V I
éritable père des pauvres, ce n’est pas seulement

par son argent, mais par ses soins, sa peine et 
ses conseils, qu’il soulageait les indigents, les veuves, les 
orphelins, dans leur misère et leur délaissement. Son 
exemple, non moins que sa parole, était pour tous une 
puissante invitation à vivre dans la piété et la sainteté. 
Il s’endormit dans le Seigneur, au onzième mois de son 
pontificat, l’an six cent quatre-vingt-trois, le cinq des 
Nones de Juillet et fut enseveli dans la basilique de Saint- 
Pierre. Dans une ordination, au mois de juin, il ordonna 
neuf prêtres, trois diacres, et sacra vingt-trois évêques 
pour divers lieux.

19. Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
*T| «éon II, Sicilien, était fort versé dans les lettres 

profanes et sacrées, tant grecques que latines. Les 
arts de la musique ne lui étaient pas moins familiers, car 
il améliora lui-même le chant choral des Hymnes sacrées 
et des Psaumes, dans l’Église. Il approuva les actes du 
sixième concile tenu à Constantinople, sous la présidence 
des légats du Siège Apostolique, et les traduisit en latin. 
On sait que ce concile condamna Cyrus, Sergius, Pyrrhus 
pour leur doctrine sur l’unité de volonté et d’opération 
dans le Christ. Il fut vraiment le père des pauvres : 
ce n’est point seulement par l’argent, mais par ses soins, 
sa peine et ses conseils, qu’il soulageait les indigents, 
les veuves, les orphelins, dans leur misère et leur délaisse
ment. Il s’endormit dans le Seigneur, au onzième mois 
de son pontificat, le cinq des Nones de Juillet, en l’année 
six cent quatre-vingt-trois, et fut enseveli dans la basilique 
de Saint-Pierre.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l*Év. Un 
homme, au Comm. d’un Conf. Pont. (I),p.[i22].

A  Laudes et aux IIes Vêpres, Mémoire de 
l ’Oct. des Ss. Pierre et Paul Ap., p. 39.
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DIE 4 JULH

DE V I D IE IN F R A  O C T A V A M  
SS. PETR I E T  P A U LI APP.

SEMIDUPLEX

•
IN II. NOCTURNO

LECTIO IV
De Expositione sancti Joânnis Chrysostomi 

in Epistolam ad Românos.
Sermo 32 in morali exhortatione. 

um Paulus Apostolus gratiam Domini nostri Jesu
Christi, matrem omnium bonôrum, nobis pre- 

cétur ; réliquum est, ut nos tali patrocinio dignos 
exhibeamus, ut non hic solum vocem Pauli audiamus, 
sed et postquam illuc migravérimus, athlétam Christi 
vidére mereamur. Immo, si hic audivérimus, et illic 
ipsum omnino videbimus, licet non e propinquo 
stantes ; videbimus tamen prope regalem thronum 
splendéntem, ubi Chérubim Deum glorificant, ubi 
Séraphim volant. Illic Paulum vidébimus cum Petro 
Sanctorum chori principem ac ducem, et ejus germana 
caritate fruémur.

"Bj. Vidi conjünctos, p. [17].

I enim, cum hic esset, usque âdeo diligébat
hômines, ut, cum dissolvi et cum Christo esse 

cûperet, elégerit tamen hic esse ; multo magis illic 
ferventiorem caritatem ostendet. Ego et Romam pro- 
ptérea diligo, tamétsi aliûnde illam laudare queam,

LECTIO V
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4 JUILLET

SIXIÈM E JOUR D AN S L ’O C TA V E  DES SAIN TS 
APÔTRES PIERRE E T PA U L

SEMI-DOUBLE

•
A U  ll»m* NOCTURNE  

LEÇON IV
De l’Exposition de saint Jean Chrysostôme sur l’Épître

aux Romains.
Sermon 32, dans Fexhortation morale. 

*#"\uisque F Apôtre Paul implore pour nous la grâce de 
r W  Notre-Seigneur Jésus-Christ, mère de tous les 
biens, il nous reste à nous montrer dignes d’un tel 
patronage, pour que nous n’entendions pas seulement, 
ici-bas, la voix de Paul, mais qu’après être partis pour les 
deux, nous méritions de voir l’athlète du Christ. Mais 
si nous l’écoutons id-bas, nous le verrons très bien là- 
haut, sans, pour autant, être placés tout à côté de lui. 
Cependant nous verrons son resplendissement auprès du 
trône royal où les chérubins glorifient Dieu, où les séra
phins déploient leurs ailes. Là-haut nous verrons Paul 
présidant et conduisant, avec Pierre, le chœur des Saints 
et nous jouirons de sa fraternelle charité.

IÇ. J’ai vu, p. [17].

LEÇON V
COi encore sur cette terre, Paul aima tant les hommes, 

que, malgré son vif désir de mourir, pour être avec 
le Christ \  il choisit pourtant de demeurer ici-bas, combien 
plus ardente encore là-haut paraîtra sa charité. Pour

1. Philip. 1, 23.
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nempe a magnitudine, ab antiquitate, a pulchritüdine, 
a multitüdine, ab império, a divitiis, et a rebus in 
bello fortiter gestis. Sed, his omnibus omissis, ob id 
illam beatam prædico, quod erga illos Paulus, dum 
viveret, âdeo fuit benévolus, âdeo illos amavit, et 
coram disséruit, et postrémo vitam apud eos finivit. 
Cujus sanctum corpus ipsi possident. Et proptérea 
civitas illa hinc facta est insignis magis quam ab 
aliis rebus omnibus ; et tamquam corpus magnum 
ac validum duos habet oculos fulgéntes. Sanctorum 
vidélicet horum corpora.

Beati, p. [17].

LECTIO VI

B^on ita cælum splendescit quando radios sol de- 
» mittit, quemadmodum Romanorum urbs duos 

istos fulgores ubique terrarum emittens. Hinc rapiétur 
Paulus, hinc Petrus. Considerate et horréte, quale 
spectaculum visüra sit Roma ; Paulum vidélicet, re- 
pénte ex theca illa cum Petro resurgéntem, in occür- 
sum Domini sursum ferri. Qualem rosam Christo 
mittet Roma! qualibus coronis duabus ornatur urbs 
ista! qualibus catenis aureis cincta est! quales habet 
fontes! Proptérea admiror hanc urbem, non propter 
copiam auri, non propter columnas, neque propter 
âliam quamcümque rerum spéciem, sed propter co- 
lümnas illas Ecclésiæ. Quis mihi nunc dabit circum
volvi corpori Pauli, affigi sepulcro, vidére pülverem 
corporis illius, quæ adhuc in Christo déerant ad- 
impléntis, stigmata illius gestantis, praedicationem 
Evangélii ubique seminantis.

19. Isti sunt triumphatores, p. [18].
In EQ Nocturno, Hom ilia in Ev. : Ecce nos 

reliquimus ômnia, de Com m uni Abbatum  III
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moi, c’est à cause de lui que j’aime Rome, bien que j’aie 
d’autres sujets de la louer, comme sa grandeur, son 
antiquité, sa beauté, sa nombreuse population, sa puis
sance, ses richesses et sa force dans les opérations de 
guerre. Mais,indépendamment de tout cela, je la proclame 
heureuse de ce que Paul, pendant sa vie, a été si bien
veillant pour les Romains, les a tant aimés, a prêché devant 
eux et a fini par mourir chez eux. C’est eux qui possèdent 
sa dépouille sainte. C’est pour cela que cette dté est 
devenue plus célèbre que toute autre chose. Comme un 
grand et robuste corps, elle a deux yeux pleins d’éclats, les 
précieux corps de ces saints, Pierre et Paul.

Bienheureux, p. [17].

e ciel resplendit d’un moins vif éclat, quand le
soleil verse ses rayons, que la ville des Romains 

dardant sur toute la surface des terres ces deux lumières 
fulgurantes. C’est de là  que se fera l’assomption de Paul, 
et aussi celle de Pierre. Voyez et frémissez au spectacle 
que Rome alors doit voir : Paul ressuscitant avec Pierre, 
de ce reliquaire, pour être porté, à travers les airs, à la 
rencontre du Seigneur. Quelle belle rose Rome enverra 
au Christ! Qu’elles sont précieuses, les deux couronnes, 
dont cette ville est ornée ! De quelles chaînes d’or elle est 
entourée! Quelles sources elle a! C’est pour tout cela que 
j’admire cette ville, et non pas pour l’abondance de son 
or, ni pour ses colonnes, ni pour aucune de ses autres
beautés, mais à cause de ces colonnes de l’Église. Qui
donc me donnera de tourner autour du corps de Paul, 
de m’attacher à son tombeau? de voir la poussière de 
ce corps dans lequel Paul complétait ce qui manquait 
dans le Christ, en portant ses stigmatesx, et semait 
partout la prédication de l’Évangile.

IV. Ceux-ci sont des triomphateurs, p. [18].
Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Voici

que nous avons tout quitté, au Commun des

i .  Gai. VI ,  1 7 .

L E Ç O N  V I

77



5 JU L II  S. A N T O N II M. Z A C C A R IA  C O N F.

loco, p. [160]3 cum Resp. Apostolorum : Isti 
sunt qui vivéntes in carne et Isti sunt viri sancti, 
p. [22].

AD LAUDES
Om nia de Comm. Apostolorum, præter 

Versum, Ant. ad Rened. et Orationem, 
P- 39.

Vesperae de sequenti.

DIE 5 JULII

S. A N T O N II M AR IÆ  ZA CCAR IA, 
CONFESSORIS

DUPLEX

O ratio

F a c  nos, Démine Deus, supereminéntem Jesu 
Christi sciéntiam, spiritu Pauli Apostoli edi

scere ; qua beatus Antonius Maria mirabiliter erudi
tus, novas in Ecdésia tua clericorum et virginum 
familias congregavit. Per eûmdem Dôminum nostrum.

Et fit Com m em oratio praecedentis diei 
infra Octavam  Ss. Petri et Pauli Apostolo
rum , p. 39.

IN  II, NOCTURNO  

LECTIO IV

Hn t o n iu s  Maria Zaccaria, Creménæ in Insûbria 
nébili généré natus, jam a püero qua futurus 

esset sanctitate porténdere visus est. Eximiarum enim 
in eo virtutum significationes matüre eluxerunt, pie-
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Abbés (III), p. [160] avec les Répons des Apô
tres. Voici ceux qui vivant et Ceux-ci sont des 
hommes saints, p. [22].

A U X  LAUDES
Tout au Commun des Apôtres, excepté le 

Verset, l ’Antienne à Benedictus et l ’Oraison,
p. 39.

Vêpres du suivant.

5 JUILLET

S. AN TO IN E-M AR IE ZACCAR IE, 
CONFESSEU R

DOUBLE

O raiso n

Faites-nous, Seigneur Dieu, la grâce d’apprendre, 
selon l’esprit de l’Apôtre Paul, cette science sur

éminente de Jésus-Christ, dont une admirable connais
sance permit au bienheureux Antoine-Marie de réunir, 
dans votre Église, de nouvelles familles de clercs et de 
vierges. Par le même Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, sixième 
Jour dans l ’Octave des Ss. P ierre et Paul Apô
tres, p. 39.

A U  IIlèm* NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

Hn to in e -M a rie  Zaccarie, né de noble famille, à 
Crémone dans le Milanais, parut annoncer dès 

son enfance ce que serait sa sainteté ; car, de bonne 
heure, on vit briller en lui les manifestations d’éminentes

?8



5 JULII S. ANTONII M. ZACCARIA CONF.

tatis in Deum ac beatam Virginem ; insignis præ- 
sértim in pauperes misericordiae ; quorum inopiae 
sublevandas, vel pretiosa veste sibi detracta, haud 
semel praesto fuit. Humanioribus litteris in patria 
excültus, Ticini philosophiae, Patavii medicinae addi
scendae operam dedit ;utque omnibus vitae integritate, 
ita et aequalibus acumine ingénii facile antecélluit. 
Lauream adeptus ac domum reversus, ubi intellexit 
se Dei monitu ad animorum magis quam corporum 
morbis medéndum vocari, in sacras disciplinas per
cipiendas sédulo incübuit. Intérea aegrotos visere, 
püeros christiâna doctrina informare, juvenum coetus 
pietate excolere, aetate étiam provéctos ad mores 
emendandos frequénter hortari non déstitit. Sacris 
initiatus, cum primo litaret, cælésti oborto lumine, 
Angelorum corona circümdatus stupenti populo appa
ruisse traditur. Exinde animarum saluti impénsius 
consulere, depravatis moribus summa ope obsistere 
curae fuit. Ad haec advenas, egénos, afflictos patérno 
compléxus afféctu, piis alloquiis atque subsidiis recre
atos ita solari, ut ejus domus miserorum perfügium 
haberétur, Ipseque pater patriae atque angelus meru
erit a suis civibus appellari, 

lÿ. Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO V

ffîEDIOLANI, cum secum agitaret uberiores in rem 
christianam manare posse fructus, si in vinea 

Domini sibi laborum socios adsclsceret, re commu
nicata cum Bartholomæo Ferrario et Jacobo Morlgia, 
nobilissimis et sanctissimis viris, sodalitatis Clerico-
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vertus, de piété envers Dieu et la Bienheureuse Vierge 
et d’une insigne miséricorde, surtout envers les pauvres 
dont il soulagea la misère, même en se dépouillant de ses 
riches vêtements. Après avoir fait ses humanités dans son 
pays natal, puis sa philosophie à Pavie, il étudia la méde
cine à Padoue. Et de même qu’il se distinguait entre tous 
ses condisciples, par l’intégrité de sa vie, il dépassait 
facilement les étudiants de même degré, par sa pénétration 
d’esprit. Après avoir pris ses grades universitaires et 
regagné la maison paternelle, il comprit bientôt, sous une 
motion divine, qu’il était appelé à soigner les maladies 
des âmes plutôt que celles des corps. Il se mit donc avec 
ardeur à l’étude des disciplines sacrées, sans cesser pen
dant ce temps de visiter les malades, d’initier les enfants 
à la doctrine chrétienne, de favoriser, chez les jeunes gens, 
les réunions de piété et d’exhorter souvent les personnes 
plus âgées à corriger leur conduite. Ordonné prêtre, il 
apparut, dit-on, au peuple stupéfait, pendant sa première 
messe, nimbé d’une lumière céleste et entouré d’une 
couronne d’anges. Depuis lors il se mit à pourvoir, avec 
un zèle plus ardent encore, au salut des âmes, et eut 
à cœur de combattre de toutes ses forces la dépravation 
des mœurs. Accueillant avec une affection paternelle les 
étrangers, les pauvres et les affligés, il les réconfortait et 
les consolait si bien, par ses douces paroles et son secours, 
que sa maison était regardée comme le refuge des mal
heureux, et qu’il mérita d’être lui-même appelé, par ses 
concitoyens, le père et l’ange de la patrie, 

ty. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

H M ilan , pensant en lui-même, que les fruits de vie 
chrétienne seraient plus abondants si, pour travail

ler dans la vigne du Seigneur, il s’adjoignait des compa
gnons, il fit part de son projet à Barthélémy Ferrari et 
Jacques Morigia, personnages de haute noblesse et de 
très grande vertu, et jeta les fondements de la congrégation
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rum regularium fundaménta jecit ; quam, ob suum 
in Géntium Apostolum amorem, a sancto Paulo nun
cupavit. Quæ, Cleménte séptimo Pontifice Maximo 
approbânte et Paulo tertio confirmante, brevi per 
complûres regiones propagata est. Sanctimonialium 
quoque Angelicarum societas ipsum Antonium M a
riam parentem et auctorem habuit. Qui tamen adeo 
de se submisse sentiébat, ut nullo pacto præésse suo 
ordini umquam volüerit. Tanta vero fuit patientia, 
ut formidolosissimas tempestates in suos commotas 
constanti ânimo perferret ; tanta caritate, ut piis ad
hortationibus religiosos viros ad Dei amorem inflam
mare, sacerdotes ad apostolicam vivéndi normam 
revocare, patrumque familias sodalitia ad bonam fru
gem institüere numquam intermiserit. Immo, intér- 
dum prælâta cruce per compita plateasque cum suis 
progréssus, fervida ac vehementi oratione aberrantes 
improbos que homines ad salütem redüceret.

1ÿ. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

Il l u d  étiam memorandum, quod, in Jesum cruci
fixum amore flagrans, crucis mystérium ab omni

bus, ad statum æris campâni indicium, sexta quaque 
féria sub vésperas, recoléndum curavit. Sanctissimum 
Christi nomen in suis scriptis passim usurpabat et in 
ore semper habébat ; ejusdémque cruciatus, vere Pauli 
discipulus, in corpore suo præ se ferébat. In sacram 
Eucharistiam singulari caritate ferebatur ; cujus et 
frequénter percipiéndæ consuetüdinem instauravit, et 
morem e sublimi throno püblice in triduum adorandae 
invexisse perhibetur. Pudicitiam adeo coluit, ut étiam 
in exsangui corpore, reviviscere visus, ejus amorem 
testarétur. Accessere cæléstia dona éxtasis, lacrimâ-
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des Clercs réguliers que son amour pour l’Apôtre des 
nations lui fit placer sous le vocable de saint Paul. Elle 
reçut l’approbation de Clément VII, fut confirmée par 
Paul III et, en peu de temps, se répandit à travers de 
nombreux pays. La congrégation des Religieuses dites 
Angéliques l’eut, elle aussi, pour père et fondateur. 
Lui, cependant, avait de si humbles sentiments de lui- 
même, qu’il ne voulut jamais à aucun prix, être à la tête 
de son Ordre. Si grande fut sa patience, qu’il supporta 
avec constance, les plus terribles tempêtes suscitées contre 
les siens. Si grande fut sa charité, qu’il ne cessa jamais 
d’attiser, par ses pieuses exhortations, la flamme de 
l’amour de Dieu au cœur des religieux, de ramener les 
prêtres à la vie apostolique, de grouper les pères de 
famille en confréries, pour le plus grand bien des âmes. 
Qui plus est, il lui arriva de parcourir avec les siens, 
les rues et les places publiques, en faisant porter devant 
lui la croix, et, grâce à la chaleur et à la véhémence de 
sa parole, de ramener au salut les hommes en voie d’égare
ment ou déjà pervertis. 

ïÇ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L faut rappeler aussi que, brûlant d’amour pour Jésus
crucifié, il s’efforça de faire honorer par tous, le 

mystère de la croix, en réunissant, à cet effet, chaque 
vendredi, vers le soir, le peuple fidèle, au son de la cloche. 
Le très saint nom du Christ revenait à tout propos, 
dans ses écrits, et il l’avait toujours sur les lèvres. Les 
souffrances de Jésus, en vrai disciple de Paul, il les 
revivait dans son corps. C’est vers la Sainte Eucharistie 
qu’un amour tout particulier l’attirait et c’est lui qu’on dit 
avoir restauré l’usage de la fréquente communion et établi 
celui de triduums d’adoration en l’honneur du Saint- 
Sacrement solennellement exposé. Il avait un tel culte 
pour la pudeur, qu’en son cadavre il parut revivre, pour 
témoigner de cet amour. Il faut joindre à cela beaucoup

LEÇON VI
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rum, futurorum evéntuum cognitionis, scrutationis 
cordium, virtutis in humani géneris hostem. Tandem, 
magnis labôribus ubique exantlatis, Guastàllæ, quo 
pacis sequéster accitus fuerat, gravi morbo correptus 
est. Cremonam addùctus, inter suôrum fletus et com- 
pléxus pilssimæ matris, quam proxime obitüram prae
dixit, supérna Apostolorum visione recreatus, soda- 
litâtis suae incrementa praenuntians, tértio Nonas Jûlii 
anno millésimo quingentésimo trigésimo nono, san
ctissime ôbiit, annos natus sex supra triginta. Cultum 
tanto viro, ob eximiam ejus sanctitâtem et signorum 
copiam a christiâno pépulo statim exhibitum, Leo 
décimus tértius Pontifex maximus ratum hdbuit et 
confirmavit ; eumdémque anno millesimo octingenté- 
simo nonagésimo séptimo, in festo Ascensionis Do
minicae, solémni ritu Sanctôrum fastis adscrlpsit.

IV. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato s

LECTIO IX

Hn to n iu s  Maria, Zaccaria Cremonae nobili généré 
natus, jam a püero morum pudicitia et miseri

cordia in pauperes eluxit. Humanis litteris, philoso
phiae ac medicinae vacans, integritate vitae et ingenii 
acümine aequalibus antecélluit. Dei monitu, sacras 
disciplinas sédulo excoluit ; mox, sacerdotio auctus, 
talem se præbuit, ut pater patriae atque angelus me- 
rüerit a suis civibus appellari. Mediolani, cum Bartho- 
lomæo Ferrario et Jacobo Morigia, sanctissimis viris, 
sodalitatem Clericorum regularium, a sancto Paulo 
nuncupatam, et Sanctimonialium Angelicarum socie
tatem instituit. Sacrae Eucharistiae cultor assiduus, 
pûblicam sanctissimi Sacraménti expositionem miri
fice promovit, Caeléstibus donis a Deo ditatus, magnis-
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de célestes faveurs, extases, don des larmes, connaissance 
de l’avenir, pénétration des cœurs, puissance sur l’ennemi 
du genre humain. Enfin, après avoir supporté partout 
de grands travaux, il tomba gravement malade à Guastallo 
où il avait été appelé pour rétablir la paix. Ramené à 
Crémone, il y mourut très saintement au milieu des 
larmes des siens et des embrassements de sa pieuse mère, 
à laquelle il prédit une mort très prochaine, consolé par 
une vision céleste des Apôtres et prédisant le progrès de 
son Ordre. C’était le trois des Nones de Juillet, en la 
trente-septième année de son âge. Le culte rendu par le 
peuple chrétien à un si grand homme, à cause de son 
renom de sainteté et de ses miracles, fut ratifié par le 
Souverain Pontife Léon XIII qui inscrivit solennellement 
Antoine-Marie Zaccarie aux fastes des Saints, le jour de la 
Fête de l’Ascension du Seigneur, en l’année dix-huit cent 
quatre-vingt-dix-sept.

19. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Hn to in e -M a rie  Zaccarie, né à Crémone, de noble 
famille, brilla dès l’enfance, par sa pureté et sa 

charité envers les pauvres. Étudiant en lettres, en philo
sophie, en médecine, il surpassa tous ses condisciples tant 
par l’intégrité de sa vie que par la pénétration de son esprit. 
Puis, sur l’avertissement de Dieu, il cultiva avec soin 
les sciences sacrées. Ordonné prêtre, il se comporta de 
telle sorte que ses concitoyens le surnommèrent le père 
et l’ange de la Patrie. A Milan, il fonda, avec Barthélémy 
Ferrari et Jacques Morigia, la Congrégation des Clercs 
réguliers dits de Saint-Paul et aussi la société des Reli
gieuses Angéliques. Antoine-Marie fut aussi un fidèle 
dévot de la sainte Eucharistie et développa merveilleuse
ment la pratique de l’exposition publique du Très Saint 
Sacrement. Comblé, par Dieu, de célestes faveurs, mais
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que laboribus oppréssus, gravem morbum cum nactus 
esset, Cremonæ, tértio Nonas Julii, anno millésimo 
quingentésimo trigesimo nono, sanctissime obiit. Leo 
Papa décimus tértius cultum ei exhibitum, ratum 
habuit et confirmavit, eurnque Sanctorum catalogo 
adscripsit.

IN III. NOCTURNO.

LECTIO VII

Léctio sancti Evangélii secundum Marcum.
Gap. X , 15-21.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Quisquis non recéperit regnum Dei velut par

vulus, non intrabit in illud. Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Sermo 47 de diversis.
^ V urüm vidétur et grave quod Dominus imperavit, 
c v  ut, si quis eum vult sequi, abneget seipsum ; 
sed non est durum nec grave quod ille imperat, qui 
adjuvat ut fiat quod imperat. Nam illud verum est 
quod ei dicitur in Psalmo : Propter verba labiorum 
tuorum ego custodivi vias duras. Quidquid enim 
durum est in præcéptis, ut sit lene, caritas facit. 
Novimus quanta ipse amor facit. Quid autem est, 
Neget se ? Non præsümat de se, séntiat se hominem, 
et respiciat dictum prophéticum : Maledictus omnis 
qui spem suam ponit in homine : subdücat se sibi 
sed non deorsum versus : subducat se sibi, ut hæreat 
Deo.

R}. Ipse est, qui, p. [148].

T. P s. X V I ,  5.
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brisé par ses grands travaux, il contracta une grave 
maladie et mourut très saintement à Crémone, le trois 
des Nones de Juillet, Pan quinze cent trente-neuf. 
Léon XIII approuva et confirma le culte dont on l’hono- 
rait déjà et Pinscrivit au catalogue des Saints.

AU  IIIk™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Marc.
Chapitre X , 15-31.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Quiconque 
n’aura pas reçu le royaume de Dieu comme un 

petit enfant, n’y entrera point. Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Serm. 47 sur divers sujets.

GLLE nous semble bien dure et pesante, cette injonction 
du Seigneur, que si quelqu’un veut le suivre, il 

commence par se renoncer lui-même. Mais, il n’est ni dur, 
ni lourd, le précepte donné par un Maître qui aide à faire 
ce qu’il commande. Car vérité est ce que lui dit le Psal- 
miste : A cause des paroles de vos lèvres, j'a i suivi des voies 
dures J. Mais ce qu’il y a de dur dans les préceptes, 
devient doux par la charité. Nous savons quelles grandes 
choses l’amour lui-même réalise. Mais qu’est-ce que ced ? 
Qu'il se renonce. Qu’il ne présume pas de soi ; qu’il se sente 
homme et médite la parole du prophète : Maudit soit 
quiconque met son espérance en l'homme 2. Qu’il se soustraie 
à lui-même, mais non pour descendre. Qu’il se soustraie 
à lui-même, mais pour s’attacher à Dieu. 

ïÇ. Void celui qui, p. [148].

2 . Jt'rânie, X  VII ,  5 .

Bréviaire f. 7
82
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LECTIO v r a

Quo sequéndus est Dôminus ? Quo iit, novimus ; 
resurrexit enim et ascéndit in caelum : illo 

sequéndus est. Plane desperandum non est, quia ipse 
promisit, non quia homo aliquid potest. Jam quare 
desperémus, si membra illius capitis sumus ? Bonum 
est illo eum sequi ; sed vidéndum est, qua. Etenim 
verba ista Dôminus Jesus non tunc dicébat quando 
a môrtuis jam resurrexerat ; nondum erat passus, 
ventùrus erat ad crucem, ventùrus ad exhonoratio
nem, ad contumélias, ad flagélla, ad spinas, ad vùlnera, 
ad insultationes, opprôbria, mortem. Quasi exasperâta 
est via : pigrum te facis, non vis sequi : Séquere. 
Nam quis non velit ire ad exaltationem? omnes de- 
léctat celsitûdo, sed humilitas gradus est.

19. Sint lumbi, p. [149].
LECTIO IX 

Epist. 38.
J T T o l l e  crucem tuam, et séquere Dominum. Crux
«S. enim nostra, quam Dominus portari a nobis 

jubet, ut eum expeditissimi sequamur, quid aliud 
quam mortalitatem carnis hujus significat ? Ipsa enim 
nos crûciat, donec absorbeâtur mors in victôriam. 
Crux ergo haec ipsa crucifigénda est, et transfigénda 
est clavis timôris Dei, ne solûtis et liberis membris 
reluctântem portâre non possis ; sequi enim Dômi
num, nisi eam portans, omnino non vales. Nam quo
modo eum sequéris, si non es ejus? Qui autem Jesu 
Christi sunt, ait Apostolus, carnem suam crucifixé- 
runt cum passiônibus et desidériis.

Ad Laudes fit Com m em oratio Octavae Ss.
P etri et Pauli App.j p. 39.

Vesperæ de sequenti.

1 . I  Cor. X V , 54-
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LEÇON v in

Où faut-il suivre le Seigneur? Où il est allé, nous le 
savons. Il est ressuscité et monté au ciel. C’est 

jusque-là que nous devons le suivre. Oui, n’en désespérons 
pas, parce que lui-même Ta promis, et non à cause de ce 
que î’homme peut faire. Pourquoi désespérerions-nous, 
alors que nous sommes les membres de ce chef? Il nous 
est bon de le suivre jusque-là. Mais voyons par quel 
chemin. En effet, quand Jésus disait ces paroles, il n’était 
pas encore ressuscité des morts ; il n’avait pas encore subi 
la Passion ; il devait aller à la Croix ; il devait aller aux 
ignominies, aux outrages, aux coups, aux épines, aux 
blessures, aux insultes, aux opprobres et à la mort. Bien 
raboteux paraît le chemin ; tu ralentis le pas, tu ne veux 
plus suivre. Suis donc. Qui ne voudrait aller à l’exaltation? 
A tous plaît l’élévation, mais l’humilité est l’escalier.

Rf. Que vos reins soient ceints, p. [149].

LEÇON IX
Epître 33.

B  rends ta croix et suis le Seigneur. Cette croix 
qu’il nous enjoint de porter pour le suivre tout 

à fait à l’aise, que signifie-t-elle, si ce n’est la mortalité 
de notre chair? C ’est cette mortalité qui nous tourmente, 
jusqu’à ce que la mort soit absorbée dans la victoire \ 
Cette croix (de notre chair) doit donc elle-même être 
crucifiée et transpercée par les clous de la crainte de Dieu, 
de peur qu’à cause des oppositions des membres sans 
frein, ni règle, tu ne puisses la porter. Or, suivre le 
Seigneur, sans la porter, d’aucune façon tu ne le peux. 
Comment, en effet, le suivrais-tu, si tu n’es pas à lui? 
Car ceux qui appartiennent à Jésus-Christ, dit l’Apôtre, 
ont crucifié leur chair, avec ses passions et ses convoitises2.

A  Laudes Mémoire de l’Octave des Ss. Apô
tres Pierre et Paul, p. 39.

Vêpres du suivant.

2. Galates, V. 24.
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DIE 6 JULII

IN O C T A V A  SS. PETRI E T  PA U LI APP.

DUPLEX MAJUS

Antiphonæ et Psalm i ad omnes Horas et 
Versus Nocturnorum de occurrenti Hebdo
madae die, ut in Psalterio ; reliqua de Com 
muni, p. [6] et seq., praeter ea quæ hic ha
bentur propria*

Ÿ. Constitues eos principes super omnem terram. 
F?. Mémores erunt néminis tui, Domine.

A d  Magnif. A nt. Petrus Apostolus * et Paulus 
Doctor géntium, ipsi nos docuérunt legem tuam, 
Domine.

*f"VEUs, cujus déxtera beatum Petrum ambulantem 
in flûctibus, ne mergerétur, eréxit, et coapôsto- 

lum ejus Paulum, tértio naufragantem, de profûndo 
pélagi liberavit : exaudi nos propitius, et concède, ut 
ambôrum méritis, aeternitatis gloriam consequâmur. 
Qui vivis.

E t fit Commem* praecedentis S* Antonii 
Mariae Conf.

a c  nos, Domine Deus, supereminéntem Jesu
Christi sciéntiam, spiritu Pauli Apostoli edisce

re ; qua beatus Antonius Maria mirabiliter eruditus, 
novas in Ecclésia tua clericorum et virginum familias 
congregavit. Per eûmdem Dominum nostrum Jesum 
Christum Filium tuum : Qui tecum.

IN  I VESPERIS

Oratio

Oratio
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6 JUILLET

O C TA V E  DES SS. APOTRES PIERRE E T  PA U L

DOUBLE MAJEUR 

•
Les Antiennes et les Psaumes de toutes les 

Heures et les Versets des Nocturnes sont de 
la Férié courante, comme au Psautier* Le 
reste se prend au Com m un des Apôtres, 
p. [6], excepté ce qui est indiqué ici comme 
propre*

A U X  Iières VÊPRES
Ÿ. Vous les mettrez princes sur toute la terre. Rf. Us se 

souviendront de votre nom, Seigneur.
A Magnif. Ant. Pierre, l’Apôtre, et Paul, le Docteur des 

Gentils, nous ont enseigné votre loi, Seigneur.

Oraison

O D ieu, dont la droite a relevé le bienheureux Pierre 
marchant sur les flots, pour qu’il n’y fut pas sub

mergé, et a, par trois fois, retiré de la profondeur de la 
mer, son collègue d’apostolat, Paul, faisant naufrage, 
exaucez-nous dans votre bonté, et accordez-nous d’arriver, 
par leurs mérites à tous deux, à la gloire de l’éternité. 
Vous qui vivez et régnez.

Mémoire du précédent : S. Antoine M arie,
Conf.

Oraison

Fa i t e s - n o u s , Seigneur Dieu, la grâce d’apprendre, 
selon l’esprit de l’Apôtre Paul, cette science sur

éminente de Jésus-Christ, dont une admirable connais
sance permit au bienheureux Antoine-Marie de réunir, 
dans votre Église, de nouvelles familles de clercs et de 
vierges. Par le même Notre-Seigneur.
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AD M ATUTINUM
In I Nocturno Lectiones de Scriptura oc

currenti, cum  suis Responsoriis de Tempore.

IN  II. NOCTURNO

LECTIO IV 

Sermo sancti Joânnis Chrysôstomi.
Apud Metaphrasten.

Quasnam  vobis, o bedti Apdstoli, referémus gratias, 
qui tantum pro nobis laborastis? Mémini tui, 

Petre, et obtupésco : recôrdor tui, Paule, et excédens 
mente dpprimor lacrimis. Quid enim dicam, aut quid 
loquar, vestras contémplans afflictiones, néscio. Quot 
cdrceres sanctificdstis! quot caténas decordstis 1 quot 
torménta sustinuistis ! quot maledicta tolerastis ! quo
modo Christum portdstis! quômodo prædicatiône 
ecclésias lætificdstisl Sunt benedicta vestræ linguæ 
instruménta : sanguine conspérsa sunt membra vestra 
propter Ecclesiam. Vos Christum imitati estis in omni
bus. In omnem terram éxiit vester sonus, et verba 
vestra in fines orbis terrae.

Vidi, p. [17].

LECTIO V

Gau d eas, Petre, cui datum est, ut ligno crucis 
Christi frueréris. Et ad Magistri quidem simili- 

tûdinem voluisti crucifigi, non recta quidem figùra, 
ut Christus Dominus ; sed capite in terram verso, 
tamquam qui a terra in caelum iter faceres. Bedti 
clavi, qui sancta illa membra penetrarunt. T u  cum 
omni fidûcia in manus Dômini dnimam tradidisti, 
qui assidue ei et ejus sponsæ Ecclésiae servisti, qui

1. Ps. X V I I I ,  4.
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A MATINES
Au Ier Nocturne, Leçons de l’Écriture cou

rante, avec les Répons du Temps.

A U  II*™ NOCTURNE

L E Ç O N  IV
Sermon de saint Jean Chrysostôme.

Dans Metaphraste.

Quelles actions de grâces vous rendre, ô bienheureux 
Apôtres, à vous qui, pour nous, avez tant peiné? 

Je me souviens de vous, Pierre, et suis saisi d’admiration ; 
je pense à vous, Paul, et, ravi hors de moi, je suis oppressé 
de sanglots. Oui, que dire, comment parler en contemplant 
vos épreuves? Je ne sais. Que de prisons vous avez 
sanctifiées! Que de chaînes vous avez honorées! Que de 
tourments vous avez supportés ! Que de malédictions vous 
avez tolérées! Comme vous avez porté le Christ! Quelle 
joie vous avez donnée aux Églises par votre prédication! 
Vos langues sont des instruments de bénédiction ; vos 
membres ont été arrosés de sang pour l’Église. Vous avez 
en tout imité le Christ. Par toute la terre s’en est allée 
votre voix, et vos paroles jusqu’aux extrémités du mondé1.

Rf. J’ai vu, p. [17].
L E Ç O N  V

B éjouissez-vous, Pierre, à qui il a été donné de jouir 
du bois de la croix du Christ. C’est à la ressemblance 

du Maître, que vous avez voulu être crucifié, mais pour
tant, non le visage en haut comme le Christ Seigneur, 
mais la tête du côté du sol, comme qui ferait route de la 
terre au ciel. Heureux les clous qui ont percé ces membres 
saints! Vous avez remis votre âme, en toute confiance, 
entre les mains du Seigneur, car vous le serviez sans 
relâche, lui et l’Église son épouse. Vous avez aimé le
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fervénti spiritu Dôminum dilexisti, omnium Aposto- 
lôrum fidelissimus.

IÇ. Beâti estis, p. [17].

LECTIO VI

Gau d eas et tu, beâte Paule, cui caput fuit glâdio 
amputatum, cujus virtütes nullis verbis explicari 

possunt. Quisnam glâdius sanctum guttur tuum per- 
vâsit, Dominicum, inquam, instruméntum, quod a 
cælo habétur in admiratione, et quod terra reveretur ? 
Quisnam locus tuum sanguinem excepit, lactis spécie 
in ejus qui te percûssit, tûnica apparéntem? qui 
ânimam illius barbari supra modum dulciôrem red
dens, fidélem effécit cum sôciis. Sit mihi glâdius ille 
pro corôna, et clavi Petri pro gemmis infixis in dia- 
démate.

IV. Isti sunt triumphatôres, p. [18].

IN III. NOCTURNO 
LECTIO vn

Lectio sancti Evangélii secûndum Matthéum.
Cap. XIV, 22-33.

IN illo témpore : Cômpulit Jesus discipulos ascén- 
dere in naviculam et præcédere eum trans fre- 

trum, donec dimitteret turbas. Et réliqua.
Homilia sancti Hieronymi Presbÿteri.

Lib. 2 Comment, in cap. lé  Matth.

» is c ip u l is  Dôminus praecépit transfretâre,et côm
pulit ut ascénderent naviculam. Quo sermone 

osténditur, invitos eos a Domino recessisse, dum 
amôre Praeceptoris ne punctum quidem témporis ab 
eo volunt separâri. Et, dimissa turba, ascéndit in 
montem solus orâre. Si fuissent cum eo discipuli 
Petrus et Jacôbus et Joânnes, qui viderant gloriam
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Seigneur, d’un cœur ardent, vous, de tous les Apôtres, 
le plus ferme dans la foi.

Iÿ. Bienheureux serez-vous, p, [17].

L E Ç O N  V I

BÉJOUissez-vous aussi Bienheureux Paul, dont la tête 
fut tranchée par le glaive et dont aucune parole ne 

saurait dire les vertus. Quel glaive a transpercé votre 
gorge sainte, cet instrument du Seigneur, dirais-je, que 
le ciel admire et que la terre révère? Quelle terre a bu 
votre sang qui prit l’apparence du lait, sur la tunique de 
votre bourreau, et qui, touchant d’une façon miraculeuse 
l’âme de ce barbare, le convertit à la foi, lui et ses compa
gnons. Que ce glaive me soit une couronne, et avec les 
clous de Pierre, enchâssés comme diamants dans ce dia
dème.

19. Ceux-ci sont des triomphateurs, p. [18].

A U  IIIième NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X IV , 22- 33.

Gn ce temps-là, Jésus obligea ses disciples à monter 
dans la barque et à le précéder sur la rive opposée, 

tandis qu’il renverrait les foules. Et le reste.
Homélie de saint Jérôme, Prêtre.

Livre 2 . Commentaire sur le chapitre 14 de Matthieu.
"T nE Seigneur ordonna à ses disciples de passer à Vautre 
J L i-  bord et les obligea de monter dans la barque. Cette 
manière de parler montre qu’ils s’éloignent du Seigneur 
à regret, puisque, par amour pour le Maître, ils ne veulent 
pas s’en séparer un seul instant. Et, après avoir congédié 
la foule  ̂ il monta sur la montagne, seul, pour prier. Si les 
disciples qui avaient vu la gloire de sa transfiguration, 
Pierre, Jacques et Jean, avaient été avec lui, peut-être
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transformâti, fôrsitan ascendissent in montem cum 
eo ; sed turba ad sublimia sequi non potest, nisi 
docuerit eam juxta mare in littore et alûerit in desérto.

F7. Isti sunt qui, p. [22].

LECTIO VIII

Qu o d  autem ascéndit solus orâre, non ad eum 
réferas, qui de quinque pânibus quinque millia 

saturavit hdminum, excéptis parvulis et muliéribus ; 
sed ad eum, qui, audita morte Joannis, secessit in 
solitûdinem : non quod persônam Domini separémus, 
sed quod dpera ejus inter Deum hominémque divisa 
sint. Navicula autem in médio mari jactabatur flucti
bus. Recte quasi inviti et retractântes Apostoli a 
Domino recésserant, ne, illo absénte, naufragia susti- 
nérent.

Fÿ. Isti sunt viri, p. [22].

LECTIO IX

» e n iq u e , Domino in montis cacumine commo- 
rânte, statim ventus contrarius oritur, et turbat 

mare, et periclitantur Apéstoli ; et tdmdiu im m inens 
naufrâgium persévérât, quâmdiu Jesus véniat: Quarta 
autem vigilia noctis venit ad eos ambulans supra 
mare. Statiônes et vigiliæ militâres in terna horarum 
spatia dividuntur. Quando ergo dicit, quarta vigilia 
noctis venisse ad eos Dôminum, osténdit tota nocte 
périclitâtes ; et extrémo noctis, atque in consumma
tione mundi, eis auxilium præbitürum.

Ad Laudes : Versus et ad Bened. Ant., 
p. 39. Oratio, p. 84.

Ad II Vesperas : Versus, ad Magnif. Ant. 
et Oratio, ut în I Vesperis, p. 84.

Et fit Com m em oratio sequentis»
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seraient-ils montés avec lui sur la montagne ; mais la foule 
ne peut le suivre sur les hauteurs, s’il ne Pa enseignée 
près de la mer, sur le rivage, et nourrie dans le désert.

IÇ. Voici ceux qui, p. [22].

LEÇON VIII

Qu’i l  monte seul pour prier, n’attribuez pas cela 
à celui qui, de cinq pains, rassasia cinq mille 

hommes, sans compter femmes et enfants ; mais à celui 
qui, ayant appris la mort de Jean, se retira dans la soli
tude ; non que nous divisions la personne du Seigneur, 
mais parce que ses œuvres se partagent entre sa nature 
de Dieu ou d’homme. Or la barque était au milieu de la mery 
battue par les flots. C’était à bon droit, que les Apôtres 
s’étaient éloignés du Seigneur, comme malgré eux, de peur 
de faire naufrage en son absence.

Tÿ. Ceux-ci sont des hommes, p. [22].

LEÇON IX

Gn fin , tandis que le Seigneur s’arrête au sommet de la 
montagne, void que soudain se lève un vent con

traire qui agite la mer et met les Apôtres en danger ; 
et la menace de naufrage demeure jusqu’à l’arrivée de 
Jésus. Or, à la quatrième veille de la nuit, il vint à eux, 
marchant sur la mer. Les stations et les veilles militaires 
se divisent en intervalles de trois heures. En disant qu’à 
la quatrième vdlle de la nuit, le Sdgneur vint à eux, 
l’Évangile montre donc qu’ils furent en danger toute la 
nuit ; car c’est au moment où la nuit s’achèvera, à la fin 
du monde, que Jésus viendra au secours des siens.

A  Laudes : Verset et Ant. à Bénéd., p. 39. 
Oraison, p. 84.

Aux Iïes Vêpres : Verset, Ant. à Magnif. et 
Oraison, comme aux IreB Vêpres, p. 84.

Et Pon fait Mémoire du suivant.
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DIE 7 JULII

SS. C Y R IL L I E T  M E TH O D II, EPP.
E T  CONF.

DUPLEX

IN  I  VESPERIS
Quando dicendae sint integrae» Capit, Ecce 

sacerdos, ut in Laudibus, p. 93, et Hymnus 
Sédibus cæli, ut infra in Matutinis*

A nt. O quam speciosi * pedes evangelizdntium pa
cem, evangelizântium bona, dicentium Sion : Regnabit 
Deus tuus.

V. Sacerdotes tui indudntur justitiam. R7. Et Sancti 
tui exsûltent.

Oratio

Om n ip o te n s  sempitéme Deus, qui Slavôniæ gen
tes per bedtos Confessores tuos atque Pontifices 

Cyrillum et Methodium ad agnitiônem tui nominis 
venire tribuisti : praesta ; ut, quorum festivitâte gloria
mur, eôrum consôrtio copulemur. Per Dôminum.

AD MATUTINUM
Invitat. Regem Confessérum Dôminum, *  Venite, 

adorémus.
H ym nus

£ £ e d ib u s  cæli nitidis recéptos 
*^5 Dicite athlétas géminos, fidèles ; 
Sldvicæ duplex côlumen decüsque 

Dicite gentis.
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7 JUILLET

SS. C Y R IL L E  E T  M ÉTH O D E, ÉVÊQUES 
E T  CON FESSEURS

DOUBLE

A U X  Iières VÊPRES
Quand on les dit intégralement, on prend 

le Capitule de Laudes, p. 93, et l’Hymne de 
Matines, comme ci-dessous.

A Magnif. Ant. O qu’ils sont beaux les pieds des 
messagers de paix, des messagers de bonheur, de ceux 
qui disent à Sion ; Il régnera, ton Dieu.

V. Que tes prêtres soient revêtus de justice. IÇ. Et 
que tes saints exultent.

Oraison

O D ieu  tout-puissant et éternel, qui avez donné aux 
peuples Slaves d’arriver à la connaissance de votre 

nom, par vos bienheureux Confesseurs et Pontifes, Cyrille 
et Méthode ; faites-nous ce don que, nous glorifiant de 
leur fête, nous partagions leur sort. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, Roi des confesseurs, * Venez, 

offrons l’adoration.

Hymne

n’ENTRÉE aux sièges brillants du ciel,
Des deux athlètes fidèles, dites-la.

Du double appui de la nation slave 
Chantez la gloire.
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Hos amor fratres sociâvit unus,
Unaque abduxit pietas erémo,
Ferre quo multis célerent beâtæ 

Pignora vitæ.
Luce, quæ templis sûperis renidet,

Bûlgaros complent, Môravos, Bohémos ;
Mox feras turmas numerosa Petro 

Agmina ducunt.
Débitant cincti méritis cordnam,

Pérgite o flecti lâcrimis precântum ;
Prisca vos Slavis opus est datores 

Dona tuéri.
Quaeque vos clamat generosa tellus 

Servet ætérnæ fidei nitorem :
Quæ dedit princeps, dabit ipsa semper 

Roma salûtem.
Gentis humânae Sator et Redémptor,

Qui bonus nobis bona cuncta praebes,
Sint tibi grates, tibi sit per omne 

Gloria saeclum. Arnen.
In I Nocturno, si sumendae sint de Com 

muni, Lectiones Laudémus viros, 2 loco 
p. [127].

IN II. NOCTURNO

LECTIO IV
Littera Encyclicce Leonis Papa XIII. 

y r i l l u s  et Methodius fratres germ âni, Thessalo
nicae amplissimo loco nati, Constantinôpolim 

matûre concessérunt, ut in ipsa urbe Oriéntis principe 
humanitatis artes addiscerent. Utérque/ plûrimum 
brevi profecérunt ; sed mâxime Cyrlllus, qui tantam 
scientiârum laudem adéptus est, ut singularis honoris 
causa Phildsophus appellaretur. Deinde mônachum
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Un même amour a réuni ces frères,
Une même compassion les arrache au désert,
Les pressant de porter à un peuple nombreux,

Les gages de l’heureuse vie.

Par eux, la lumière, qui brille aux temples d’en-haut, 
Rayonne sur Bulgares, Moraves et Bohémiens ;
Bientôt ces foules barbares, en bataillons pressés,

A Pierre sont amenées.

Ayant ceint la couronne due à vos mérites, 
Compatissez encore aux pleurs des suppliants,
O bienfaiteurs des Slaves, il vous faut aujourd’hui 

Protéger vos vieux dons.

La généreuse terre qui de vous se réclame, 
Puisse-t-elle garder l’éclat de l’éternelle foi!
D’où vint le premier don, de là viendra toujours,

De Rome, le salut.

De la famille humaine, Semeur et Rédempteur, 
C’est de ta bienveillance, que tout bien nous arrive. 
Qu’à toi soient nos merds, et qu’à toi soit la gloire 

En tout le cours des sièdes. Ainsi soit-il.

Au Ier Nocturne, si l ’on doit les prendre au 
Commun, Leçons : Louons les hommes glo
rieux (11), p. [127].

A U  II*™ NOCTURNE

LEÇON IV
Lettres Encycliques de Léon X III , Pape. 

v r i l l e  et Méthode étaient frères de sang. Nés à
Thessalonique de très nobles parents, ils se rendirent 

de bonne heure à Constantinople, pour étudier les huma
nités, dans cette capitale de l’ Orient. L ’un et l’autre 
firent de grands progrès en peu de temps ; Cyrille surtout 
acquit une telle réputation de sdence, qu’on l’appelait, 
honneur singulier, le Philosophe. Puis Méthode commença
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âgere Methôdius cœpit ; Cyrillus autem dignus est 
hâbitus, cui Theodôra imperàtrix, auctore Ignàtio 
patriârcha, negôtium daret erudiéndi ad fidem Chri
stianam Châzaros, trans Chersonésum incoléntes, 
quos, præcéptis suis edôctos et Dei nümine instinctos, 
multiplici superstitiône deléta, ad Jesum Christum 
adjünxit. Recénti Christianorum communitate ôptime 
constitûta, Constantinôpolim rédiit âlacer, atque in 
monasterium Polychrônis, quo se jam Methôdius 
recéperat, Cyrillus ipse secéssit. Intérim cum res trans 
Chersonésum prôspere gestas ad Rastilâum Morâviæ 
principem fama detulisset, is de aliquot operâriis 
evangélicis Constantinôpoli arcesséndis cum impera- 
tôre Michaéle tértio egit. Igitur Cyrillus et Methôdius 
illi expeditiôni destinati, et in Morâviam célebri lae
titia excépti, ânimos christiânis institutiônibus tanta 
vi tamque operôsa indûstria excoléndos aggrediuntur, 
ut non longo intervâllo ea gens nomen Jesu Christo 
libentissime déderit. Ad eam rem non parum sciéntia 
vàluit dictionis Slavônicæ, quam Cyrillus ante perce
perat, multùmque potuerunt sacrae utriûsque Testa- 
ménti litterae, quas prôprio pôpuli sermone reddide
rat ; nam Cyrillus et Methôdius principes inveniéndi 
fuérunt ipsas litteras, quibus est sermo ipsôrum Slavo- 
rum signatus et expréssus, eaque de causa ejûsdem 
sermônis auctôres non immérito habéntur.

P}. Invéni, p. [117].

LECTIO V

Cum  rerum gestàrum glôriam secundus rumor 
Romam nuntiâsset, sanctus Nicolaus primus 

Pôntifex maximus fratres optimos Romam conténdere 
jussit. Illi Romanum iter ingréssi, reliquias sancti 
Cleméntis primi Pontificis mâximi, quas Cyrillus

90



7 JUILLET SS. CYRILLE E T MÉTHODE ÉV. C.

à mener la vie monastique. De son côté, Cyrille s’attira 
tant d’estime, que l’impératrice Théodora, sur le conseil 
du patriarche Ignace, lui confia la mission d’instruire de la 
foi chrétienne les Chazares, qui habitaient au-delà de la 
Chersonèse. Instruits par sa parole et touchés par la 
grâce de Dieu, ils rejetèrent toutes leurs superstitions 
et s’attachèrent à Jésus-Christ. Lorsque la nouvelle com
munauté de chrétiens fut parfaitement constituée, Cyrille 
se hâta de revenir à Constantinople, pour se retirer au 
monastère de Polychrone, où Méthode se trouvait déjà. 
Mais pendant ce temps, la renommée faisait connaître 
à Ratislas, prince de Moravie, les succès obtenus au-delà 
de la Chersonèse, et ce prince demanda quelques ouvriers 
évangéliques à Michel III, empereur de Constantinople. 
Cyrille et Méthode furent destinés à cette mission, et 
ce fut avec une très grande joie, qu’on les accueillit en 
Moravie. Ils se mirent avec tant d’énergie et d’activité 
à former les âmes à la doctrine chrétienne, que bientôt 
la nation entière se donna avec élan au nom de Jésus- 
Christ. Pour arriver à ce résultat, la connaissance de la 
langue slavonne, que Cyrille avait acquise auparavant, 
lui fut d’un grand secours ; comme aussi les saintes 
lettres de l’Ancien et du Nouveau Testament, qu’il avait 
traduites dans l’idiome propre à ce peuple ; car Cyrille 
et Méthode sont les inventeurs des caractères de la langue 
slave, et c’est à juste titre, qu’on les regarde, comme les 
pères de cette langue.

Iÿ. J’ai trouvé, p. [117].

A renommée de ces grandes actions se répandit
promptement jusqu’à Rome et le Pape saint Nico

las I ordonna aux deux illustres frères, de se rendre en 
cette ville. Ils prirent le chemin de Rome, portant avec 
eux les reliques du Pape saint Clément I, que Cyrille 
avaient découvertes en Chersonèse. A cette nouvelle,

LEÇON V

90
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Chersônæ repérerat, secum advehunt. Quo nûntio, 
Hadrianus secundus, qui Nicolao demortuo fuerat 
suffectus, clero populôque comitânte, obviam eis 
magna cum honoris significatione progréditur. Deinde 
Cyrillus et Methôdius de mùnere apostolico in quo 
essent sancte laborioséque versati, ad Pontificem mâ- 
ximum, assidénte clero, réferunt. Cum autem eo 
némine ab invidis accusarentur, quod sermonem Sla- 
vônicum in perfunctione mûnerum sacrôrum usurpa
vissent, causam dixére ratiônibus tam certis tamque 
illustribus, ut Pontifex et clerus et laudârint homines 
et probârint. Tum  ambo, jurati se in fide beâti Petri 
et Pontificum Romanorum permansûros, episcopi ab 
Hadriano consecrati sunt. Sed erat provisum divini
tus, ut Cyrillus vitæ cursum Romæ cônderet, virtûte 
magis quam ætâte matûrus. Itaque defûncti corpus, 
elatum fûnere püblico, in ipso sepülcro, quod sibi 
Hadrianus exstrûxerat, compositum fuit ; tum ad 
sancti Cleméntis dedûctum, et hujus prope cineres 
conditum. Cumque veherétur per Urbem inter festos 
Psalmôrum cantus, non tam fùneris quam triûmphi 
pompa, visus est populus Romanus libaménta hono
rum cæléstium viro sanctissimo detulisse. Methôdius 
vero in Mordviam regréssus, iblque factus forma 
gregis ex animo, rei cathôlicæ inservire majore in dies 
stûdio Institit. Quin étiam Pannonios, Bülgaros, Dâl- 
matas in fide christiâni nominis confirmavit ; in Ca- 
rinthiis autem ad unius veri Dei cultum traducéndis 
plürimum elaboravit.

IÇ. Posui, p. [118].
LECTIO VI

Hpud Joânnem octavum, qui Hadriano succésserat, 
iterum de suspécta fide violatôque more majo

rum accusatus, ac Romam venire jussus, coram Joan-
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Adrien II, qui avait remplacé Nicolas récemment décédé, 
alla au devant d’eux en grande pompe, accompagné du 
clergé et du peuple. Alors Cyrille et Méthode rendirent 
compte au Souverain Pontife, en présence du clergé, de la 
charge apostolique qu’ils avaient remplie si saintement 
et si laborieusement. Comme des envieux leur faisaient 
un grief de s’être servis de la langue slavonne, dans la 
célébration des Saints Mystères, ils apportèrent, à l’appui 
de leur cause, des raisons si décisives et si lumineuses, 
qu’ils eurent l’approbation et les félicitations du Pape, 
du clergé et de l’assistance. Alors, après avoir fait serment 
de persévérer dans la foi du Bienheureux Pierre et des 
Pontifes Romains, ils furent tous deux consacrés évêques 
par Adrien. Mais la divine Providence avait décidé que 
Cyrille, plus avancé en vertu qu’en âge, terminerait 
à Rome le cours de sa vie. Le corps du défunt, honoré 
de funérailles publiques, fut déposé dans le propre 
sépulcre qu’Adrien s’était fait construire pour lui-même, 
puis transporté à Saint-Clément et enseveli près des 
reliques de ce saint. En portant le corps à travers la ville, 
au chant solennel des psaumes, avec une pompe plus 
triomphale que funéraire, le peuple romain sembla avoir 
décerné à cet homme très saint, les prémices des honneurs 
célestes. Quant à Méthode, retourné en Moravie, et s’y 
faisant de tout son cœur le modèle du troupeau, il s’appli
qua avec un zèle croissant de jour en jour, à servir les 
intérêts catholiques. Bien plus, il affermit dans la foi 
chrétienne, les Pannoniens, les Bulgares et les Dalmates, 
et travailla beaucoup à convertir la Carinthie, au culte 
du seul vrai Dieu.

Iÿ. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  V I

ON l’accusa de nouveau auprès de Jean VIII, le 
successeur d’Adrien, d’avoir altéré la foi et changé 

les coutumes des anciens. Il fut appelé à Rome pour se
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ne et episcopis aliquot cleroque urbano, facile vicit 
catholicam prorsus fidem et se retinuisse constanter, 
et céteros diligénter edocuisse : quod vero ad linguam 
Slavonicam in sacris peragéndis usurpatam, se certis 
de causis ex vénia Hadriani Pontificis, nec sacris 
Litteris repugnantibus, jure fecisse. Quapropter in re 
præsénti compléxus Methodium Pontifex, potestatem 
ejus archiepiscopâlem expeditionémque Slavonicam, 
datis étiam litteris, ratam esse jussit. Quare Methôdius 
in Morâviam revérsus assignatum sibi munus explére 
vigilantius perseverâvit, pro quo et exsilium libénter 
passus est. Bohemôrum principem ejûsque uxôrem 
ad fidem perdûxit, et in ea gente christiânum nomen 
longe latéque vulgâvit. Evangélii lumen in Polôniam 
invéxit, et, ut nonnûlli scriptôres tradunt, sede episco
pali Leôpoli fundâta, in Moscôviam prôprii néminis 
digréssus, thronum pontificalem Kiowénsem consti
tuit. Demum in Morâviam revérsus est ad suos ; 
jamque sese âbripi ad humânum éxitum séntiens, 
ipsemet sibi successôrem designavit, clerùmque et 
pôpulum suprémis præcéptis ad virtûtem cohortâtus, 
ea vita, quæ sibi via in cœlum fuit, placidissime de- 
fûnctus est. U ti Cyrillum Roma, sic Methôdium 
Moravia decedéntem summo honore prosecùta est. 
Illorum vero festum, quod apud Slavôniæ populos 
jâmdiu celebrâri consuéverat, Léo décimus tértius 
Pôntifex mâximus cum Officio ac Missa prôpria in 
univérsa Ecclésia quotânnis agi præcépit. 

iq. Iste est, qui, p. [xi8].
Pro hoc Festo slm plificato :

LECTIO IX

Cy r i l l u s  et Methôdius, fratres germâni, Thessalo
nicae amplissimo loco nati, ab imperatore M i-
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justifier devant le Pape, les Évêques et quelques membres 
du clergé romain. Il démontra facilement, et sa fidélité 
à conserver la pure foi catholique, et son zèle à l’enseigner 
aux autres ; quant à l’emploi de la langue slavonne dans 
les rites sacrés, il avait agi légitimement, pour de sérieux 
motifs, avec la permission du Pape Adrien, et rien d’ail
leurs dans les Ecritures ne s’y opposait. C’est pourquoi 
le Pontife Romain soutint alors: la cause de Méthode ; 
il écrivit même une lettre, pour ordonner de reconnaître 
son pouvoir archiépiscopal et sa délégation chez les Slaves. 
Aussi, de retour en Moravie, Méthode, avec une vigilance 
accrue, se remit à la tâche qui lui avait été confiée, pour 
laquelle il souffrit même l’exil généreusement. Il amena le 
prince des Bohèmes et son épouse à la foi, et répandit 
de tous côtés, dans cette nation, le nom chrétien. Il 
porta la lumière de l’Évangile en Pologne, et, au dire 
de certains historiens, après avoir établi un siège épiscopal 
à Léopol, il pénétra en Moscovie proprement dite et fonda 
l’évêché de Kiew. Enfin, il revint en Moravie parmi 
les siens. Se sentant entraîné vers le terme humain de sa 
vie terrestre, il désigna lui-même son successeur. Ayant 
ensuite exhorté le clergé et le peuple à la vertu, par de 
suprêmes recommandations, il termina, dans une paix 
profonde, cette vie qui avait été pour lui le chemin du ciel. 
La Moravie entoura ses funérailles, des mêmes honneurs 
que Rome avait rendus à Cyrille. Le Souverain Pontife 
Léon XIII a ordonné que leur fête, depuis longtemps 
solennisée parmi les peuples slaves, soit célébrée annuel
lement dans l’Église universelle, avec un Office et une 
Messe propres.

IÇ". Voici celui qui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

Frères de sang, nés à Thessalonique, d’une famille 
très noble, Cyrille et Méthode furent envoyés en
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chaéle tértio destinati in Morâviam, brevi eam gentem 
ad fidem Christi adduxérunt. Cum rerum gestàrum 
glôriam secündus rumor Romam nuntiâsset, sanctus 
Nicolaus primus Pontifex maximus fratres optimos 
Romam conténdere jussit ; ubi ab Hadriano, Nicolai 
successore, episcopi sunt consecrati. Sed, cum brevi 
Cyrillus Romæ piissime obiisset, Methodius in Mo- 
râviam regréssus, rei cathélicæ inservire impénsius 
institit. Quin étiam Bohémos, Pannônios, Bùlgaros, 
Dalmatas in fide christiàna confirmavit ; in Carinthiis 
autem ad unius veri Dei cultum traducéndis valde 
elaborâvit. Item Evangélii lumen in Polôniam invéxit, 
et, ut nonnûlli scriptores tradunt, sede episcopâli 
Leôpoli fundàta, in Moscôviam prôprii nôminis di- 
gréssus, thronum pontificàlem Kiowénsem constituit. 
Demum in Morâviam revérsus, clerum et pôpulum 
suprémis præcéptis ad virtùtem cohortâtus, placidis
sime defünctus est. Cyrilli et Methédii festum, apud 
Slavôniæ pôpulos jâmdiu celebratum, Leo dédmus 
tértius ad univérsam Ecclésiam exténdit.

In DI Nocturno Homilia in Ev. Designavit 
Dôminus, ut in Com m uni Evangelistarum ,
P* [37] cum Bffl, de Com m uni Conf. Pont., 
p. [122].

AD LAUDES
Capitulum. —  Eccli. X L IV , 16- 17.

Gcce sacérdos magnus, qui in diébus suis plâcuit 
Deo, et invéntus est justus : et in témpore 

iracundiae factus est reconciliatio.
Hymnus 

T ^ u x  0 decora pâtriæ
Slavlsque arnica géntibus,

Salvéte, fratres : ânnuo 
Vos efferémus cântico.
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Moravie, par l’empereur Michel III et amenèrent rapide
ment cette nation à la foi du Christ. La renommée de 
leurs grandes actions s’étant répandue jusqu’à Rome, le 
Pape Saint Nicolas I ordonna aux deux illustres frères de 
se rendre en cette ville où ils furent sacrés évêques par 
Adrien, successeur de Nicolas. Mais bientôt, Cyrille 
mourut à Rome, très saintement ; Méthode retourna en 
Moravie et s’appliqua plus assidûment que jamais à 
servir la cause catholique. De plus, il confirma dans la 
foi chrétienne les Bohèmes, les Pannoniens, les Bulgares, 
ainsi que les Dalmates, et travailla beaucoup à convertir 
les populations de Carinthie, au culte du seul vrai Dieu. 
Il porta aussi la lumière de l’Évangile en Pologne, et, 
au dire de certains historiens, après avoir établi un siège 
épiscopal à Léopol, il pénétra en Moscovie proprement 
dite et fonda l’évêché de Kiew. Enfin, revenu en Moravie, 
il mourut dans une paix très profonde, après avoir, en de 
suprêmes recommandations, exhorté le clergé et le peuple, 
à la vertu. Léon XIII a étendu à l’Église universelle la 
fête de Cyrille et Méthode, depuis longtemps célébrée 
chez les peuples slaves.

Au m e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 
Seigneur désigna, au Com m un des Évangé
listes, p. [37], avec les Répons du Commun 
d’un Conf. Pontife, p. [122].

A LAUDES
C a p itu le . —  Eccîi. X L IV , 16-17.

V oici un grand prêtre qui, aux jours de sa vie, a plu
à Dieu et a été trouvé juste et qui, au temps de la

colère, est devenu réconciliation.
H ym n e

O lum ière, décor de la patrie,
Spécialement aimée de la famille Slave,

Salut, ô frères ; c’est chaque année,
Que nos chants vous célébreront.
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Quos Roma plaudens éxcipit,
Compléxa mater filios,
Auget corôna præsulum 
Novôque firmat rôbore.

Terras ad usque barbaras 
Inferre Christum pérgitis ;
Quos vanus error lùserat,
Almo replétis lümine.

Noxis solüta péctora 
Ardor supérnus abripit ;
Mutâtur horror véprium 
In sanctitàtis fiés culos.

Et nunc seréna cælitum 
Locâti in aula, süpplici 
Adéste voto : Slâvicas 
Servâte gentes Nümini.

Errore mersos ünicum 
Ovile Christi congreget ;
Factis avitis æmula 
Fides viréscat pûlchrior.

Sequens Conclusio numquam mutatur.
T u  nos, beâta Trinitas,

Caelesti amore concita,
Patrùmque natos Inclyta 
Da persequi vestigia. Arnen.

Ÿ. Sapiéntiam Sanctôrum narrent pôpuli. RJ. Et 
laudem eôrum nûntiet Ecclésia.

A d  Bened. A nt. In sanctitâte * et justitia serviérunt 
Dômino ômnibus diebus suis : ideo stolam glôriæ 
induit illos Déminus, Deus Israël.

Oratio

Om n ip o te n s  sempitérne Deus, qui Slavôniæ gentes
per beatos Confessores tuos atque Pontifices
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C’est vous que Rome reçoit et applaudit.
Qu’elle embrasse en mère recevant ses fils,
Qu’elle grandit, en vous donnant la couronne des Pontifes, 
Et qu’elle rend plus fermes, par une force nouvelle.

Jusqu’aux terres des Barbares,
Vous vous en allez porter la foi du Christ,
Et ceux qu’abusait une vaine erreur.
Vous les remplissez de lumière de vie.

Les cœurs délivrés de leurs fautes,
L ’ardeur d’en haut les entraîne,
Et l’horreur des épines se change 
En belles fleurs de sainteté.

Et maintenant, dans la paix du ciel,
Fixés en sa cour, de vos suppliants,
Écoutez les vœux, et des peuples Slaves,
Gardez les familles, au culte de Dieu.

L ’erreur les submerge, puisse l’unité 
Du bercail du Christ, les revoir réunis,
Et qu’une foi jalouse des hauts faits des aïeux 
Enfin reverdisse en plus pure beauté.

Cette Conclusion ne change jamais.

Nous vous le demandons, heureuse Trinité,
D’un amour tout céleste, enflammez notre cœur 
Et qu’à tous ces enfants de pères si glorieux,
Vous accordiez la grâce de marcher sur leurs traces.

Ÿ. Que les peuples redisent la sagesse des Saints. Rf. Et 
que l’Église publie leur louange.

A Bénéd. Ant. Dans la sainteté et la justice, ils ont servi 
le Seigneur, tous les jours de leur vie ; c’est pourquoi 
le Seigneur Dieu d’Israël les a revêtus de la robe de gloire.

Oraison

O D ieu tout-puissant et éternel, qui avez donné aux 
peuples Slaves, d’arriver à la connaissance de votre
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Cydllum et Methodium ad agnitionem tui nominis 
venire tribuisti : præsta ; ut, quorum festivitate gloriâ- 
mur, eôrum consôrtio copulemur. Per Dôminum.

AD HORAS
Capitula et Responsoria de Com m uni 

Confessoris Pontificis, p. [125].

IN  II VESPERIS
Capitulum  ut ad Laudes,
Hymnus Sédibus cæli, ut ad Matutinum, 

p. 88.
V. Sacerdôtes tui induântur justitiam. IV. Et sancti 

tui exsültent.
Ad Magnif. Ant. Isti sunt * viri sancti facti amici 

Dei, divinœ veritatis præcônio gloriosi : linguæ eôrum 
claves cæli factæ sunt.

Et fit Com m em oratio sequentis.

DIE 8 JULII

S. ELISABETH, REGINÆ, VIDUÆ
SEMIDUPLEX

IN  I  VESPERIS
Quando Vesperae dicendae sint saltem a 

Capitulo. Hymnus Domare, ut infra in Matu
tino, p. 96.

Ant. Et nunc, reges, * intelligite, erudimini, qui 
judicatis terram.

V. Ora pro nobis, beâta Elisabeth. IV. Ut digni 
efficiamur promissionibus Christi.
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nom, par vos bienheureux Confesseurs et Pontifes Cyrille 
et Méthode ; faites-nous ce don que, nous glorifiant de 
leur fête, nous partagions leur sort. Par Notre-Seigneur.

A U X  PETITES HEURES
Capitules et Répons, du Commun d’un

Confesseur Pontife, p. [125].

A U X  IIü,nes VÊPRES
Capitule comme à Laudes.
Hymne : L ’entrée aux sièges brillants du ciel, 

comme à Matines, p. 88.
V. Que tes prêtres soient revêtus de justice. R/. Et que 

tes saints exultent.
A Magnif. Ant. Voici des hommes saints devenus amis 

de Dieu, glorieux par la prédication de la divine vérité ; 
leurs langues sont devenues clés du ciel.

E t l’on fait Mémoire du suivant.

8 JUILLET

s a i n t e  El i s a b e t h , r e i n e  e t  v e u v e

SEMI-DOUBLE

A U X  Ières VÊPRES
Quand on dit les Vêpres de cette Fête, à 

p artir du Capitule, on prend l’Hymne,
Dompter les passions de son cœur, comme à 
Matines, p. 96.

A  Magnif. Ant. Et maintenant, rois, comprenez, in
struisez-vous, vous qui jugez la terre.

V. Priez pour nous, bienheureuse Élisabeth. IV- Afin 
que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.
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O ratio

Cle m e n tis s im e  Deus, qui beâtam Elisabeth regi
nam, inter céteras egrégias dotes, béllici furôris 

sedandi praerogativa decorasti : da nobis, ejus inter
cessione ; post mortalis vitae, quam suppliciter peti
mus, pacem, ad ætérna gaudia pervenire. Per Dômi- 
num.

AD M ATUTINUM
Invit. Laudémus Deum nostrum * In sanctis opé- 

ribus beâtæ Elisabeth.
H ym nus

stf’XOMARE cordis impetus Elisabeth 
A J  Fortis, inopsque Deo 
Servire, regno prsètulit.

En, fülgidis recépta cæli sédibus, 
Sidereæque domus 
Ditâta sanctis gâudiis,

Nunc regnat inter cælites beatior,
Et premit astra, docens 
Quae vera sint regni bona.

Patri potéstas, Filiéque gléria, 
Perpetuümque decus 
Tibi sit, alma Spiritus. Amen.

IN II. NOCTURNO 

LECTIO IV

Gl i s a b e t h  Aragôniæ régibus ortam , Christi anno 
millésimo ducentésimo septuagésimo primo, in 

præsâgium futüræ sanctimoniae, paréntes, praeter mo
rem relicto matris aviæque nomine, a magna ejus 
matértera, Thuringiæ démina, sancta Elisabeth, in 
baptismo nominatam voluére. Ubi nata est, statim
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Oraison
VXIEU  très clément, qui, parmi d’autres dons éclatants, 
J k J  avez doté la bienheureuse reine Élisabeth du pouvoir 
d’apaiser les fureurs de la guerre, donnez-nous, à son 
intercession, après la paix que nous vous demandons 
suppliants, pour cette vie mortelle, de parvenir aux joies 
éternelles. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Louons notre Dieu, * Dans les œuvres saintes 

de la Bienheureuse Élisabeth.

Hymne

» o m p t e r  les passions du cœur 
Servir Dieu en pauvresse, la forte Élisabeth 

Le préféra au royaume.

Voici qu’elle est admise aux sièges brillants du ciel,
En ses palais étoilés,
Riche des saintes joies.

Plus heureuse de régner parmi les saints du del, 
Elle domine les astres et nous apprend 
Quels sont les vrais biens du royaume.

Au Père, soit la puissance et au Fils, la gloire,
Et perpétuel honneur 
A toi, Esprit de vie. Ainsi soit-il.

A U  II*»» NOCTURNE  

LEÇON IV

eLiSABETH, de la famille royale d’Aragon, naquit en 
l’an du Christ douze cent soixante et onze. Présage 

de sa sainteté future, ses parents, renonçant, contre 
l’usage, au nom de la mère et de l’aïeule, voulurent lui 
donner, au baptême, celui de sa grand’tante maternelle, 
la duchesse de Thuringe, sainte Élisabeth. A peine née,
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patuit, quam felix regum regnorümque esset futüra 
pacâtrix ; natalitia enim ejus lætitia perniciosas avi 
patrisque dissensiones in concordiam convértit. Pater 
vero, crescéntis postea filiæ admiratus indolem, affir
mabat fore, ut una Elisabeth réliquas Aragoniôrum 
regum sanguine creatas féminas virtûte longe supera
ret. Sic cæléstem ipsius vitam in contemnéndo corpo
ris ornatu, in fugiéndis voluptatibus, in jejüniis fre
quentandis, in divinis précibus assidue recitandis, in 
caritatis opéribus exercéndis, veneratus, rerum sua
rum regnique felicitatem unius filiæ méritis referébat 
acceptam. Tandem, ubique nota et a multis principi
bus exoptata, Dionysio Lusitâniæ regi christiânis 
caeremoniis rite est in matrimonium collocata.

19. Propter veritatem, p. [184].

u n c t a  con jû gio , non m in orem  excolén dis v irtü -
tibus quam liberis educandis operam dabat, 

viro placére studens, sed magis Deo. Médiam fere 
anni partem solo pane tolerabat et aqua ; quæ in 
quodam ipsius morbo divinitus versa est in vinum, 
cum id a médicis praescriptum bibere recusasset. 
Pauperis féminæ ulcus horréndum exosculata, de- 
repénte sanavit. Pecünias pauperibus distribuéndas, 
ut regem latérent, hibérno témpore in rosas convértit. 
Virginem caecam a nativitate illuminavit ; multos alios 
solo crucis signo a gravissimis morbis liberavit ; plü- 
rima id genus miracula patravit. Monastéria, collegia 
et templa non modo exstrûxit, sed étiam magnifice 
dotavit. In regum discordiis componéndis admirabilis 
fuit ; in privatis publicisque mortalium sublevandis 
calamitatibus indeféssa.

19. Dilexisti justitiam, p. [184].

LECTIO V
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il apparut qu’elle serait l’heureuse pacificatrice des rois 
et des royaumes ; car la joie de cette naissance réconcilia 
le père et l’aïeul divisés par de fâcheux dissentiments. 
Et son père, plus tard, tandis qu’elle grandissait, admirant' 
le caractère de sa fille, déclarait qu’Élisabeth surpassait 
de beaucoup en vertu, à elle seule, toutes les femmes de 
la maison royale d’Aragon. Dédaignant la parure, fuyant 
le plaisir, adonnée aux jeûnes, aux prières continuelles, 
aux œuvres charitables, elle menait une vie si céleste, 
que le roi, plein de vénération, attribuait aux mérites 
de sa fille, la prospérité de ses affaires et du royaume. 
Plus tard, partout réputée, elle fut demandée par de 
nombreux princes et accordée à Denys, roi de Portugal. 
Le mariage fut célébré avec tout l’éclat des cérémonies 
religieuses.

TX/, Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V
* C A ans la vie conjugale, elle ne s’appliqua pas moins 

à cultiver la vertu, qu’à élever ses enfants, dans le 
désir de plaire à son mari, mais plus encore à Dieu. 
Pendant près de la moitié de l’année, elle ne vivait que 
de pain et d’eau. Pendant une de ses maladies, cette eau 
fut miraculeusement changée en vin, alors qu’elle avait 
refusé de prendre celui que les médecins lui avaient 
ordonné. En baisant l’horrible ulcère d’une pauvre femme, 
elle le guérit instantanément. Pour les cacher au roi, 
elle changea en roses, au milieu de l’hiver, les pièces 
de monnaie qu’elle allait distribuer aux pauvres. Elle 
rendit la lumière à une jeune fille aveugle de naissance. 
D’un simple signe de croix, elle délivra beaucoup de gens, 
des maladies les plus graves ; elle opéra un grand nombre 
de miracles de ce genre. Des monastères, des collèges et 
des églises furent construits par ses soins et dotés par sa 
munificence. Elle fut admirable dans l’apaisement des 
discordes des rois, et infatigable dans le soulagement des 
malheurs privés et publics.

IÇ. Tu as aimé la justice, p. [184].
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LECTIO VI

Üe f u n c t o  rege Dionÿsio, sicut virginibus in prima 
ætâte, in matrimônio conjügibus, ita viduis in 

solitüdine fuit omnium virtütum exémplar. Illico enim 
religiôsis sanctæ Claræ véstibus indüta, régio fùneri 
constanter interfuit, ac paulo post, Compostéllam 
proficiscens, multa ex holoserico, argénto, auro, gem- 
misque donaria pro regis anima obtulit. Inde revérsa 
domum, quidquid sibi carum aut pretiosum supérerat, 
in sacros ac pios usus convértit ; absolvendôque suo 
vere régio Conimbricénsi virginum cœnôbio, et aléndis 
paupéribus, et protegéndis viduis, defendéndis pupil
lis, miseris omnibus juvandis inténta, non sibi, sed 
Deo, et mortàlium omnium cômmodis vivébat. Reges 
duos, filium et génerum, pacificatüra, Stremétium 
nôbile oppidum véniens, morbo ex itinere contracto, 
ibidem a Virgine Deipara visitâta, sanctissime ébiit, 
anno millésimo trecentésimo trigésimo sexto die 
quarta Jûlii. Post mortem multis mirâculis clâruit, 
præsértim suavissimo côrporis jam per annos fere 
trecéntos incorrupti odôre : semper étiam reginae 
sanctæ cognoménto célebris. Tandem anno jubilæi, 
et nostræ salütis m illésim o sexcentésimo vigésimo 
quinto, totius christiâni orbis concûrsu et applâu- 
su, ab Urbâno octâvo rite inter Sanctos adscripta 
est.

IV. Fallax grâtia, p. [185].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX.

Gl i s a b e t h  Aragôniæ régibus orta est anno Christi 
millésimo ducentésimo septuagésimo primo. 

Natâlis ejus lætitia perniciosas avi patrisque dissen
siones in concordiam convértit, ex quo statim pâtuit,
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LEÇON VI

H PRÈS la mort du roi Denys, elle qui avait été un 
modèle de toutes les vertus pour les jeunes filles, 

pendant sa jeunesse, et pour les épouses, pendant son 
mariage, le fut aussi pour les veuves, dans son isolement. 
Prenant aussitôt l’habit des religieuses de sainte Claire, 
elle assista, sans faiblir, aux funérailles du roi, et se rendit 
peu après à Compostelle, afin d’y offrir, pour l’âme de 
son époux, de nombreux présents, des étoffes de soie, 
de l’argent, de l’or et des pierres précieuses. A son retour, 
elle consacra à des usages pieux et saints tout ce qui lui 
restait de cher et de précieux. Ayant achevé son monastère 
de vierges, vraiment royal, à Coïmbre, elle s’appliqua 
à nourrir les pauvres, protéger les veuves, défendre les 
orphelins, soulager tous les malheureux. Elle vivait, non 
pour elle, mais pour Dieu et pour le bien de toute l’huma
nité. Pour réconcilier deux rois, son fils et son gendre, 
elle se rendit à Estrenoz, place forte célèbre ; ce fut là 
que, tombée malade par suite des fatigues de la route, 
visitée par la Vierge Mère de Dieu, elle mourut sainte
ment, le quatre Juillet treize cent trente-six. Après sa 
mort, elle s’illustra par un grand nombre de miracles, 
spécialement par l’odeur très suave de son corps exempt 
de corruption, depuis bientôt trois siècles. Aussi est-elle 
restée toujours célèbre, sous le nom de : la sainte reine. 
Enfin, l’année du jubilé, l’an de notre salut seize cent 
vingt-cinq, aux applaudissements de tout le monde chré
tien et au milieu d’un immense concours, Urbain VIII 
l’a solennellement inscrite au nombre des Saints.

19. La grâce est trompeuse, p. [185].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

e LiSABETH naquit de la famille royale d’Aragon, l’an 
du Christ mil deux cent soixante et onze. La joie 

de sa naissance transforma en concorde les tristes dissen
sions du père et de l’aïeul, présage manifeste du bienfait

Bréviaire f. 7
98
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quam felix regum regnorümque esset futüra pacâtrix. 
In castigando corpore, in précibus assidue recitandis, 
in caritâtis opéribus exercéndis admirabilis fuit. Dio
nysio Lusitaniae regi in matrimonium trâdita, non 
minorem excoléndis virtütibus quam liberis educandis 
operam dabat, viro placére studens, sed magis Deo. 
Monastéria, collégia et templa non modo exstrùxit, 
sed étiam magnifice dotavit. In regum discordiis 
componéndis admirabilis fuit, in privatis publidsque 
mortalium sublevandis calamitatibus indefessa et mi
raculis clara. Defüncto rege Dionysio, cum habitum 
Serâphici ordinis induisset, quidquid sibi carum aut 
pretiosum supérerat, pro regis anima templo Com- 
postellâno obtulit, et in sacros ac pios usus convertit. 
Dénique reges duos, filium et génerum, pacificatüra, 
morbo ex itinere contracto, a Virgine Deipara visitata, 
sanctissime obiit. Eam, miraculis claram, Urbanus 
octavus inter Sanctos adscripsit.

In HI Nocturno HomiUa in Ev. Simile est 
regnum cælôrum, de Com m uni non Virginum 
i  loco, p. [186].

AD LAUDES
Capitulum . —  Prov. X X X I ,  10-11 .

ffîuLIEREM fortem quis invéniet? Procul et de 
ültimis finibus prétium ejus. Confidit in ea 

cor viri sui, et spoliis non indigébit.

Hymnus

Opes decüsque régium reliqueras, 
Elisabeth, Dei dicata nümini :

Recépta nunc bearis inter Angelos ;
Libens ab hostium tuére nos dolis.
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de la paix qu’elle devait apporter aux rois et aux royaumes. 
Élisabeth fut admirable par la mortification, l’assiduité 
à la prière et l’exerdce des œuvres de charité. Accordée 
en mariage à Denys, roi de Portugal, elle ne s’appliqua 
pas moins à cultiver la vertu, qu’à élever ses enfants, dans 
le désir de plaire à son époux, mais plus encore à Dieu. 
Elle fit construire des monastères, des collèges et des 
églises, les dotant avec une égale munificence. Elle fut ad
mirable dans l’apaisement des discordes des rois, infatigable 
pour soulager les misères des individus et des peuples, 
et célèbre par ses miracles. Après la mort du roi Denys, 
elle revêtit l’habit de l’Ordre Séraphique ; tout ce qui lui 
restait de cher et de précieux fut offert à l’église de 
Compostelle pour l’âme du roi, et consacré à de pieux 
et saints usages. Enfin, partie pour réconcilier deux rois, 
son fils et son gendre, elle contracta une maladie dans son 
voyage, et en mourut très saintement, visitée par la 
Vierge, Mère de Dieu. Illustre par ses miracles, elle fut 
inscrite au nombre des Saints, par Urbain VIII.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le
royaume des deux esc semblable, au Commun 
des Saintes Femmes, (I), p. [186].

A LAUDES
C ap itu le , — Prov. X X X I , 10-11.

femme forte, qui la trouvera? C’est bien loin, 
JL Jl  aux extrémités du monde, qu’il faut aller chercher 
de quoi la payer. Le cœur de son mari se confie en elle, 
et il n’aura pas besoin du butin des razzias.

Hymne
*T”),es richesses et l’honneur royal, tu les avais laissés, 
,1  /  Élisabeth, pour te dédier à la divine Majesté. 
Maintenant tu es heureuse, reçue parmi les Anges. 
Qu’il te plaise nous garder des ruses des ennemis!
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Præi, viâmque, dux salutis, Indica :
Sequémur : O sit una mens fidélium,
Odor bonus sit omnis âctio, tuis 
Id innuit rosis opérta câritas.

Beâta caritas, in arce siderum 
Potens locâre nos per omne sæculum :
Patrique, Filioque summa gloria,
Tibique laus perénnis, alme Spiritus. Arnen.
V. Méritis et précibus beâtæ Elisabeth. Iÿ. Propitius 

esto. Domine, populo suo.
A d  Bened. A n t. T u  gloria Jerüsalem, * tu laetitia 

Israël, tu honorificéntia populi tui.

l e m e n t is s im e  Deus, qui beatam  Elisabeth regi
nam, inter céteras egrégias dotes, bellici furoris 

sedandi praerogativa decorasti : da nobis, ejus inter
cessione ; post mortalis vitae, quam  suppliciter péti- 
mus, pacem, ad ætérna gaudia pervenire. Per Dorni-

Capitulum  ut ad Laudes.
Hymnus ut ad Matutinum, p. 96.

V. Ora pro nobis, beâta Elisabeth, ty. U t digni 
efficiamur promissionibus Christi.

A d  M agnif. A n t. Elisabeth, * pads et patriae ma
ter, in caeli triümphans, dona nobis pacem.

Oratio

num.

I N  II VESPERIS
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Va devant ; et guide du salut, montre-nous-en la voie. 
Nous suivrons, et puissent les fidèles avoir un même esprit! 
Puisse de toute action, s’exhaler bonne odeur,
Comme l’insinuent tes roses couvrant ta charité !

Heureuse charité, au plus intime des deux,
Tu peux nous établir, pour tout le cours des siècles. 
Qu’au Père et qu’au Fils, soit souveraine gloire 
Et louange éternelle à toi Esprit de vie. Ainsi soit-il.

V. Par les mérites et les prières de la bienheureuse 
Élisabeth. Ff. Soyez propice, Seigneur, à votre peuple.

A  Bénéd. Ant. Vous êtes la gloire de Jérusalem ; vous 
êtes la joie d’Israël ; vous êtes l’honneur de votre peuple.

Oraison
très clément qui, parmi d’autres dons édatants, 

J k j  avez doté la bienheureuse reine Élisabeth, du 
pouvoir d’apaiser la fureur de la guerre ; donnez-nous, 
à son intercession, après la paix que nous vous demandons 
suppliants, pour cette vie mortelle, de parvenir à 
l’éternelle joie. Par Notre-Seigneur.

A U X  IIièmes VÊPRES
Capitule comme à Laudes. Hymne de Ma

tines, p. 96.
V. Priez pour nous, bienheureuse Élisabeth. Fq. Afin 

que nous devenions dignes des promesses du Christ.
A  Magnif. Ant. Élisabeth, mère de la paix et de la 

patrie, au del triomphante, donnez-nous la paix.
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DIE io JULII

SS. SEPTEM  FR A T R U M  M A R T Y R U M  
A C  RUFINÆ, E T  SECU N D Æ  

VIRG . E T  M A R T.
SEMIDUPLEX

O ra tio

V Y ræsta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
i t ?  gloriosos Martyres fortes in sua confessione 
cognovimus, pios apud te in nostra intercessione 
sentiamus. Per Dôminum.

IN II. NOCTURNO 

L E C T IO  IV

C P e p te m  fratres, filii sanctæ Felicitatis, Romæ in 
t O  persecutione Marci Aurélii Antonini a Pûblio 
præfécto primum blanditiis, deinde terroribus tentdti, 
ut, Christo renuntiântes, deos veneraréntur ; et, sua 
virtûte, et matre hortânte, in fidei confessione perse
verantes, varie necati sunt. Januarius plumbatis caesus, 
Felix et Philippus fûstibus contusi ; Silvanus ex altis- 
simo loco præceps dejéctus est ; Alexander, Vitalis 
et Martialis capite plectüntur. Mater eôrum quarto 
post mense earndem martyrii palmam consecûta 
est : illi sexto Idus Jülii spiritum Dûmino reddidé- 
runt.

RL Sancti tui, p. [90].

B
L E C T IO  V

u f in a  et Secünda sorores, virgines Românæ, 
rejécto connübio Armentarii et Verlni, quibus
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10 JUILLET

LES SS. SEPT FRÈRES M A R TYR S E T  
SAIN TES R U FIN E E T  SECONDE, 

VIERGES M AR TYR ES

S£M I-DOUBLE

Oraison
7 T  ccordez à notre prière, Dieu tout-puissant, qu’après 
J j L  avoir vu ces glorieux Martyrs si forts dans la 
confession de leur foi, nous les sentions aussi compatis
sants dans leur intercession pour nous, auprès de vous. 
Par Notre-Seigneur.

AU Htème NOCTURNE 

LEÇON IV
gCEPT frères, fils de sainte Félicité, vivant à Rome, 

t O  pendant la persécution de Marc-Aurèle Antonin, 
furent mis à l’épreuve par le préfet Publius qui essaya, 
d’abord par la flatterie, puis par la terreur, de les amener 
à renoncer au Christ et à vénérer les dieux. Mais ils 
persévérèrent dans la profession de leur foi, grâce à leur 
propre courage et aux exhortations de leur mère, et ils 
subirent des supplices différents. Janvier fut déchiré 
à coups de fouets plombés ; Félix et Philippe moururent 
sous le bâton ; Silvain fut précipité d’un Heu très élevé ; 
Alexandre, Vital et Martial eurent la tête tranchée. 
Quatre mois après, leur mère obtint aussi la palme du 
martyre. Pour eux, ils rendirent leur âme au Seigneur, 
le six des Ides de Juillet.

IV- Vos Saints, p. [90].

B
LEÇON V

ufine et Seconde, deux sœurs, vierges Romaines, 
avaient été fiancées par leurs parents, l’une à
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a paréntibus desponsae fuerant, quod Jesu Christo 
virginitatem vovissent, Valeriano et Galliéno impera
toribus, comprehenduntur. Quas cum nec promissis 
nec terrore Jûnius præféctus a proposito posset ab- 
dücere, Ruflnam primum virgis cædi jubet ; in cujus 
verbéribus Secùnda jüdicem sic interpéllat : Quid est, 
quod sororem meam honore, me afficis ignominia? 
Jube ambas simul cædi, quæ simul Christum Deum 
confitémur. Quibus verbis incénsus judex Imperat 
utrâmque detrüdi in tenebricosum et foetidum carce
rem. Quo loco statim clarissima luce et suavissimo 
odore compléto, in ardénte balnei solio includüntur. 
Et cum inde étiam Integræ evasissent, mox saxo ad 
collum alligato in Tiberim projéctæ sunt; unde ab 
Angelo liberatae, extra Urbem via Aurélia miliario 
décimo, capite plectûntur. Quarum corpora, a Plau- 
tllla matrona in ejus prædio sepulta, ac postea in 
Urbem translata, in basilica Constantiniâna prope 
baptistérium condita sunt.

R?. Vérbera, p. [91].

L E C T IO  VI

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo 110 de diversis.

Magnum spectaculum, fratres, positum est ante 
oculos fidei nostræ. Aure audivimus, corde 

vidimus optantem matrem ante se finire istam vitam 
filios suos, longe contrariis votis consuetüdini humâ- 
nse. Omnes enim homines filios suos, ex hac vita 
migrando, præcédere volunt, non sequi ; illa autem 
optavit postérior mori. Non enim amittébat filios, 
sed præmittébat ; nec intuebatur quam vitam finirent, 
sed quam inchoarent. Desinébant enim vivere, ubi
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Armentarius et l’autre à Vérinus ; elles repoussèrent ces 
alliances, pour garder leur virginité vouée à Jésus-Christ 
et furent arrêtées, sous le règne de Valérien et Gallien. 
Le préfet Junius ne pouvant leur faire abandonner leur 
résolution, ni par les promesses, ni par la crainte, donna 
l’ordre que Rufine d’abord fût battue de verges. Pendant 
ce supplice, Seconde interpella ainsi le juge : « Pourquoi 
réserver tout l’honneur à ma sœur, et à moi l’ignominie? 
Commande que nous soyons frappées ensemble, puisque 
nous confessons ensemble la divinité du Christ. » Irrité 
de ces paroles, le juge les fit jeter dans un cachot ténébreux 
et fétide. La prison s’étant aussitôt remplie d’une vive 
lumière et d’une suave odeur, on les enferma dans un 
bain d’eau bouillante d’où elles sortirent saines et sauves ; 
alors on leur attacha une pierre au cou et on les jeta 
dans le Tibre ; mais un Ange les délivra. Enfin, hors de 
la ville, au dixième milliaire de la voie Aurélia, elles eurent 
la tête tranchée. Leurs corps, ensevelis par la matrone 
Plautilla, dans l’une de ses terres, furent transférés plus 
tard dans la Ville, et déposés dans la basilique Constanti- 
nienne, près du baptistère.

R7. Les verges, p. [91].

L E Ç O N  VI

Sermon de saint Augustin, Évêque.
Sermon 110. Sujets divers.

aN grand spectacle, frères, a été mis sous les yeux 
de notre foi. De nos oreilles, nous l’avons entendue ; 

dans notre cœur, nous l’avons contemplée, cette mère qui 
souhaite voir ses fils mourir avant elle, vœu bien con
traire à la nature humaine. Car tous les hommes veulent, 
en quittant ce monde, précéder leurs enfants et non les 
suivre. Mais elle a désiré mourir la dernière. C’est qu’elle 
ne perdait pas ses fils, elle ne faisait que les envoyer 
en avant ; elle ne regardait pas cette vie qui finissait, 
mais celle qui commençait pour eux. Car ils cessaient
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quandoque füerant moritûri ; et incipiebant vivere, 
sine fine victûri. Parum est fuisse spectatricem ; miràti 
sumus pôtius hortatricem. Fœcündior virtûtibus quam 
fœtibus : videns certantes, in quibus omnibus ipsa 
certabat, et in omnibus vincéntibus ipsa vincébat.

IV. Tamquam aurum, p. [91].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

C oeptem  Fratres, filii sanctae Felicitatis, Romæ in 
**■-* persecutione Marci Aurelii Antonini a Püblio 
præfécto frustra tentâti, ut idola veneraréntur, sexto 
Idus Julii, ipsa fortissima matre eos ad martÿrium 
hortante, varie necati sunt. Januarius plumbatis cæ- 
sus ; Felix et Philippus füstibus contüsi ; Silvanus 
ex altissimo loco præceps dejéctus est ; Alexànder, 
Vitâlis et Martialis câpite plectüntur. Mater denique, 
quarto post mense, eâmdem martyrii palmam conse- 
cüta est. Rufina et Secùnda soréres, virgines Românæ, 
rejécto connùbio Armentârii et Verini, quod virgini
tatem Christo vovissent, Valeriano et Galliéno impe
ratoribus, comprehénsæ, Jünii præfécti blanditiis et 
minis a proposito minime abdûctæ, vârio tormentô- 
rum généré afflictæ sunt. Cum vero, ab Angelis 
custoditæ, in sancto proposito perseverarent, via Au
rélia, milliârio décimo, câpite plectüntur. Quarum 
corpora, a Plautilla matrona in ejus prædio extra 
Urbem sepülta, pôstea in basilica Constantiniâna 
prope baptistérium côndita sunt.
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de vivre id-bas où ils devaient mourir un jour, et ils 
commençaient de vivre d’une vie sans fin. Pour elle, 
c’est peu d’assister à leur mort ; nous l’avons admirée les 
exhortant à mourir. Plus féconde en vertus qu’en enfants, 
voyant ceux-d combattre, elle combattait en eux tous ; 
les voyant tous triomphants, elle triomphait en eux tous.

IÇ. Le Seigneur, p. [91].

epx frères, fils de sainte Félidté, vivant à Rome,
pendant la persécution de Marc-Aurèle Antonin, 

furent, sans succès, mis à l’épreuve par le préfet Publius 
qui voulait leur faire adorer les idoles. Le six des Ides 
de Juillet, tandis que leur mère héroïque les exhortait 
au martyre, ils subirent des supplices différents. On 
déchira Janvier à coups de fouets plombés ; Félix et 
Philippe moururent sous le bâton ; Silvain fut prédpité 
d’un Heu très élevé ; Alexandre, Vital et Martial eurent 
la tête tranchée. Quatre mois après, leur mère obtint aussi 
la palme du martyre. Les sœurs Rufine et Seconde, 
Vierges Romaines, ayant refusé de s’allier, l’une à Armen- 
torius et l’autre à Vérinus, parce qu’elles avaient voué 
au Christ leur virginité, furent arrêtées sous le règne de 
Valérien et Gallien. Ni les flatteries, ni les menaces du 
préfet Junius n’ébranlèrent en rien leur décision ; elles 
subirent plusieurs sortes de supplices. Mais comme, 
gardées par les Anges, elles persévéraient dans leur sainte 
résolution, elles furent décapitées sur la voie Aurélia, 
à la dixième borne milliaire. Leurs corps ensevelis par 
la matrone Plautilla, dans son domaine, hors de la ville, 
furent inhumés ensuite dans la basilique Constantinienne, 
près du baptistère.

Pour cette Fête simplifiée :

L E C T IO  IX
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IN III. NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. XII, 46-50.

IN illo témpore : Loquénte Jesu ad turbas, ecce 
Mater ejus et fratres stabant foris quæréntes 

loqui ei. Et réliqua.
Homilia sancti Gregôrii Papæ.

Homilia 3 in Evangelia.
C^ANCTI Evangélii fratres carissimi, brevis est léctio 

recitata, sed magnis mysteriorum pondéribus 
gravida. Jesus étenim, conditor et redémptor noster, 
Matrem se nosse dissimulat, et quæ ei mater sit et 
qui propinqui, non per cognatiônem camis, sed per 
conjunctionem spiritus designat, dicens : Quæ est 
mater mea, et qui sunt fratres mei? Quicümque 
enim fécerit voluntatem Patris mei, qui in cælis est, 
ipse meus frater, et soror, et mater est. Quibus nobis 
verbis quid âliud innuit, nisi quod obsequéntes jussio
nibus suis multos ex gentilitàte colligit ; et Judsbam, 
ex cujus carne est gémitus, non agnôscit?

R7. Propter testaméntum, p. [96].
Si dicenda sit IX Lectio alicujus Officii 

commemorati, ex VHI et IX Lectione fit una.

L E C T IO  v m

C f ED cum is, qui voluntâtem Patris fécerit, soror 
et frater Dômini dicitur, propter utrûmque 

sexum qui ad fidem colligitur, mirum non est ; 
mirandum vero valde est, quômodo étiam mater 
dicatur. Fidèles enim discipulos fratres vocdre digna
tus est, dicens : Ite, nuntiate fratribus meis. Qui ergo

i .  Matth.  X X V I I I ,  10 .
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A U  IIIiè™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X II , 46-50.

eN ce temps-là, comme Jésus parlait au peuple, sa 
mère et ses frères étaient dehors, cherchant à lui 

parler. Et le reste.
Homélie de saint Grégoire, Pape.

Homélie 3 sur les Évangiles.

Fr è r e s  très chers, la leçon du saint Évangile que l’on 
vient de lire est brève, mais elle porte lourde charge 

de mystères. En effet, Jésus, notre Créateur et notre 
Rédempteur, ayant feint de ne pas connaître sa mère, 
enseigne qui est sa mère et qui sont ses proches, non par 
la parenté de la chair, mais par l’union de l’esprit : 
Qui est ma mère, dit-il, et qui sont mes frères ? Quiconque 
fait la volonté de mon Père qui est dans les deux, celui-là 
est mon frère et ma sœur, et ma mère. En s’exprimant 
ainsi, que veut-il nous faire entendre, sinon qu’il trouve, 
chez les Gentils, beaucoup de cœurs à rassembler, et que 
la Judée, dont il a reçu sa chair, il ne la reconnut plus ?

R/, A cause de l’alliance, p. [96],
Si l’on doit dire la IXe Leçon de quelque 

Office commémoré, on réunit la VIIIe et la 
IXe Leçon en une seule.

L E Ç O N  VIII

Or , quand celui qui fait la volonté du Père est appelé 
sœur ou frère du Seigneur, selon le sexe, car les 

deux sexes sont appelés à la foi, ce n’est pas étonnant. 
Ce qui l’est, au contraire, c’est que ce fidèle soit appelé 
mère. Comme Jésus daigna donner à ses disciples le nom 
de frères, quand il a dit : Allez, annoncez à mes frères \ 
il nous faut examiner comment celui qui, en se convertis-
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frater Dômini fieri ad fidem veniendo potuerit, quæ- 
réndum est, quomodo étiam et mater esse possit.

19. Hæc est vera fraternitas, quæ numquam potuit 
violâri certâmine : qui effûso sânguine secuti sunt 
Dôminum : * Contemnentes aulam régiam, pervene
runt ad regna cæléstia. Ÿ. Ecce quam bonum et 
quam jucûndum habitare fratres in unum! Contem- 
néntes. Glôria Patri. Contemnéntes.

ED sdéndum nobis est quia qui Christi soror et
frater est credéndo, mater efficitur praedicando. 

Quasi enim parit Dôminum, quem cordi audiéntis 
infuderit ; et mater ejus prædicândo efficitur, si per 
ejus vocem amor Dômini in proximi mente generâtur. 
Ad quam rem nobis idônee confirmandam adest 
beâta Felicitas, cujus hôdie natalitia celebrâmus, quæ 
credéndo éxstitit ancilla Christi, et prædicândo facta 
est mater Christi. Septem quippe fïlios, sicut in gestis 
ejus emendatioribus légitur, sic post se timuit vivos 
in carne relinquere, sicut carnales paréntes solent 
metûere ne môrtuos praemittant.

In Vesperis» fit Com m em oratio sequentis.

In f ir m ita te m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriæ actionis gravat, beati

L E C T IO  IX

DIE 11 JULII

S. PII I, PAPÆ E T  M A R TYR IS

SIMPLEX

O ra tio
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sant à la foi, est devenu le frère du Seigneur, peut encore 
être sa mère.

C’est bien ici la vraie fraternité, que jamais combat 
ne put ébranler, celle des frères qui, par effusion de leur 
sang, ont suivi le Seigneur. * Méprisant la cour des rois, 
ils sont parvenus aux célestes royaumes, V. Voyez combien 
il est bon, combien agréable pour des frères, de demeurer 
en Punité. Méprisant. Gloire au Père. Méprisant.

L E Ç O N  IX

ffîAIS il nous faut savoir que celui qui est sœur, et 
frère du Christ en croyant, devient sa mère en 

prêchant. Car c’est d’une certaine manière faire naître 
le Seigneur, que de le déposer dans Pâme de quelqu’un 
qui vous écoute ; et vous devenez sa mère si, à votre voix, 
l’amour du Seigneur naît dans Pâme du prochain. Cette 
vérité, l’exemple de sainte Félicité, dont nous célébrons 
aujourd’hui la fête, vient à point la confirmer. Par la foi, 
elle a été la servante du Christ ; par la parole, elle est deve
nue sa mère. Les Actes de son martyre les plus autorisés 
nous disent qu’elle a eu autant de crainte de laisser ses sept 
fils lui survivre dans la chair, que les parents charnels en 
ont d’ordinaire de voir leurs enfants mourir avant eux.

Aux Vêpres, on fait M ém oire du suivant.

11 JUILLET

SA IN T  PIE I, PAPE ET M A R T YR
SIMPLE

O raiso n
* T T e t e z  un regard sur notre infirmité, Dieu tout- 
vIA puissant, et parce que le poids de notre propre
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Pii Martyris tui atque Pontificis intercéssio gloriosa 
nos protegat. Per Dominum.

LE C TIO  m
5#"XIUS, hujus nominis primus, Aquilejénsis, Ruffini 
J k S  filius, ex presbÿtero sanctae Românæ Ecclésiae 
summus Pôntifex creatus est, Antonino Pio et Marco 
Aurélio imperatôribus augùstis. Quinque ordinationi
bus, mense Decémbri, episcopos duodecim, octode
cim presbÿteros creavit. Exstant nonnulla ab eo prae
dare instituta, præsértim ut Resurrectio Domini non
nisi die Dominico celebraretur. Fudéntis domum in 
ecclesiam mutavit, eâmque ob praestantiam supra 
céteros titulos, ütpote Romani Pontifids mansionem, 
titulo Pastoris dicâvit ; et in qua saepe rem sacram 
fecit, et multos ad fidem convérsos baptizâvit ac in 
fidélium nümerum adscripsit. Dum vero boni pastoris 
munus obiret, fuso pro suis ôvibus et summo pastore 
Christo sanguine, martyrio coronatus est quinto Idus 
Jûlii, ac sepültus in Vaticano.

Vesperae de sequenti.

DIE ia  JULII

S. JO AN N IS G U A LB E R T I, ABBATIS

DUPLEX

Oratio

In te r c e s s io  nos, quaesumus, Domine, beâti Joânnis 
Abbatis comméndet : ut, quod nostris méritis 

non valémus, ejus patrodnio assequamur. Per Domi
num nostrum.

106



12 JU IL L E T  S A IN T  J E A N  G U A LB E R T A B B É

activité nous alourdit* faites que la glorieuse intercession 
du Bienheureux Pie* votre Martyr et Pontife* nous protège. 
Par Notre-Seigneur.

L E Ç O N  III
le premier de ce nom, né en Aquilée* était fils 

de Rufin. Cardinal prêtre de la Sainte Église 
Romaine, il fut élu Souverain Pontife* sous les empereurs 
Antonin le Pieux et Marc-Aurèle. En cinq ordinations, 
au mois de décembre* il sacra douze évêques et ordonna 
dix-huit prêtres. Il subsiste quelques prescriptions remar
quables de lui* en particulier celle de ne célébrer la 
Résurrection du Seigneur que le dimanche. Il transforma 
en église la maison de Pudens et* à cause de sa prééminence 
sur les autres titres, comme demeure du Souverain 
Pontife, il la dédia sous le titre du Pasteur. Il y célébra 
souvent et y baptisa beaucoup de convertis à la foi* qu’il 
inscrivit au nombre des fidèles. Tandis qu’il remplissait 
ainsi l’office de bon pasteur* il répandit son sang pour ses 
brebis et pour le Christ* Pasteur suprême. Il reçut la 
couronne du martyre* le cinq des Ides de Juillet et fut 
enseveli au Vatican.

12 JUILLET 

SA IN T JEAN G U A LB E R T , ABBÉ
DOUBLE

O raiso n

Qu e  l’intercession du Bienheureux Jean, Abbé, nous 
soit recommandation ; nous vous le demandons* 

Seigneur* afin que nous obtenions* grâce à son patronage, 
ce qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre- 
Seigneur.

io6
Bréviaire f. 7 14
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Com memoratio Ss. Naboris et Felicis Mm. 
quorum fiet etiam Com m em , in Laudibus.

O ra tio

B r æ s t a ,  quæsumus, Domine : ut, sicut nos san
ctorum Martyrum tuorum Naboris et Felicis 

natalitia celebranda non déserunt ; ita jügiter suffra
giis comiténtur. Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO  

L E C T IO  IV
o a n n e s  Gualbértus, Floréntiæ nobili généré 

v !A  ortus, dum patri obsequens rem militarem 
séquitur, Ugo, ùnicus ejus frater, occiditur a con
sanguineo. Quem cum solum et inermem sancto 
Parascéves die Joannes, armis ac militibus stipatus, 
obvium habéret, ubi neuter alterum poterat declinare, 
ob sanctæ Crucis reveréntiam, quam homicida sup
plex, mortem jamjam subitürus, brachiis signabat, 
vitam ei cleménter indulget. Hoste in fratrem recépto, 
proximum sancti Miniatis templum oratürus ingrédi- 
tur, ubi adoratam Crucifixi imaginem caput sibi 
fléctere conspicit. Quo mirabili facto permotus Joan
nes, Deo exinde, étiam invito patre, militare decémit, 
atque ibidem propriis sibi manibus comam totondit, 
ac monasticum habitum induit : adeoque piis ac reli
giosis virtûtibus brevi corûscat, ut multis se perfectio
nis spécimen ac nonnam præbéret ; ita ut, ejûsdem 
loci abbate defûncto, commüni omnium voto in supe
riorem eligerétur. At Dei famulus, cüpiens subésse 
potius quam præésse, ad majora divina voluntate ser
vatus, ad Camaldulénsis erémi incolam Romuâldum 
proficiscitur, a quo cælicum sui institüti vaticinium 
accipit ; tum suum ordinem sub régula sancti Bene
dicti apud Umbrosam vallem instituit, 

lÿ. Honéstum fecit, p. [145].

107



12 JU IL L E T  S A IN T  J E A N  G U A LB E R T A B B É

Mémoire des saints Nabor et Félix, M ar
tyrs, dont on fera aussi M émoire à Laudes.

O raison

Faites, nous vous le demandons, Seigneur, que célé
brant, sans pouvoir l’omettre, la naissance au ciel 

de vos saints Martyrs Nabor et Félix, nous soyons de 
même toujours accompagnés de leurs suffrages. Par Notre- 
Seigneur.

A U  II™m NOCTURNE  

LEÇON IV

Issu d’une noble famille de Florence, Jean Gualbert 
suivait, selon le désir de son père, la carrière des 

armes, quand Hugues, son unique frère, fut tué par un 
parent. Le Vendredi Saint, Jean tout armé et escorté de 
soldats rencontra le meurtrier dans un lieu où ni l’un, 
ni l’autre ne pouvaient s’éviter. Par révérence pour la 
sainte Croix que l’homicide suppliant représentait en 
étendant les bras au moment où il allait subir la mort, 
il lui fait grâce de la vie. Ayant traité son ennemi comme 
un frère, Jean entre pour prier dans l’église voisine de 
San Miniato et, tandis qu’il adore l’image du Crucifié, 
il la voit incliner la tête vers lui. Profondément remué 
par ce fait merveilleux, Jean se décide sur-le-champ 
à passer au service de Dieu, en dépit de l’opposition de 
son père. Sur les lieux mêmes, il rase, de ses propres 
mains, sa chevelure et prend l’habit des moines. Sa piété 
et ses vertus religieuses l’y distinguent rapidement, au 
point qu’il sert à beaucoup, d’exemple et de norme de 
perfection, et que, l’abbé du lieu étant mort, il est choisi, 
du vœu commun de tous, pour lui succéder. Mais désireux 
de soumission plutôt que de préséance, et réservé par la 
volonté divine à de plus grandes choses, le serviteur de 
Dieu s’en va trouver Romuald qui vivait au désert de 
Camaldoli, et apprend de lui une prédiction venue du del 
relative à son institut. C’est alors que, sous la règle de 
saint Benoît, il fonda son Ordre à Vallombreuse.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

107



12 JU L II S. JO A N N IS  G U A LBER TI A B B A T IS

LECTIO V

Üe in d e , plûrimis ad eum ob ejus sanctitatis famam 
undique convolantibus, una cum iis in socios 

adscitis, ad hæréticam et simoniacam pravitatem ex
stirpandam et apostolicam fidem propagandam sédulo 
incümbit, innumera proptérea in se et suis incommoda 
expértus. Nam, ut eum ejüsque socios adversarii per
dant, noctu sancti Sâlvii cœnôbium repénte aggre
diuntur, templum incéndunt, ædes demoliüntur, et 
monachos omnes lethâli vùlnere sauciant ; quos vir 
Dei ünico crucis signo incolumes protinus reddit, 
et, Petro ejus monacho per imménsum ardentissimüm- 
que ignem illæso mirabiliter transeûnte, optatam sibi 
et suis tranquillitatem obtinet : Inde simoniacam labem 
ab Etrüria éxpulit, ac in tota Italia fidem pristinae 
integritati restituit,

lÿ. Amavit eum, p, [146].

LECTIO VI

^u lta  fûnditus eréxit monastéria, eadémque et 
âlia aedificiis ac regulari observantia instaurata, 

sanctis légibus communivit. Ad egénos aléndos sacram 
supelléctilem véndidit : ad improbos coërcéndos ele
menta sibi famulâri conspéxit ; ad dæmones compri- 
méndos crucem quasi ensem adhibuit. Demum absti- 
néntiis, vigiliis, jejüniis, orationibus, carnis macera
tionibus ac sénio conféctus, dum infirma valetûdine 
gravarétur, Davidica illa verba persæpe repetébat : 
Sitivit anima mea ad Deum fortem vivum : quando 
véniam et apparébo ante fâciem Dei ? Jamque morti 
proximus, convocatos discipulos ad fratérnam concor
diam cohortatur, et in breviculo, cui consepeliri voluit,

i. Il s’agissait de l ’épreuve du feu, très en honneur au Moyen Age
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LEÇON V
•g^VANS la suite, sa renommée de sainteté lui amena de 
t k J  nombreux disciples : il en fit ses compagnons et, 
de concert avec eux, il s’employa diligemment à extirper 
le mal de l’hérésie et de la simonie, ainsi qu’à propager 
la foi catholique. En cet apostolat, il rencontra d’innom
brables ennuis. En effet, pour les perdre, lui et ses com
pagnons, leurs adversaires attaquèrent de nuit, à l’impro- 
viste, le couvent de Saint-Salvien, incendièrent l’église, 
démolirent les bâtiments et blessèrent à mort tous les 
moines. Mais l’homme de Dieu rendit à ceux-ci la santé 
sur-le-champ, par un seul signe de croix, et un de ses 
religieux du nom de Pierre, ayant passé miraculeusement, 
sans en éprouver aucune atteinte, au milieu d’un brasier 
immense et très étendu1, Jean obtint, pour lui et les 
siens, la paix désirée. C’est à partir de ce jour, qu’il 
parvint à bannir de l’Étrurie la plaie de la simonie et 
à ramener l’intégrité de la foi, par toute l’Italie.

Fÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

IL jeta les premiers fondements de nombreux monas
tères et affermit, par de saintes lois, ces fondations 

et d’autres dont il avait restauré les édifices et la régulière 
observance. Pour nourrir les pauvres, il vendit le mobilier 
sacré ; pour châtier les méchants, il vit les éléments de 
la nature à son service ; pour réprimer les démons, la 
croix lui servit de glaive. Brisé par les abstinences, les 
veilles, les jeûnes, les prières, les mortifications corporelles 
et la vieillesse, Jean répétait souvent, au cours de sa 
maladie, ces paroles de David : Mon âme a eu soif du Dieu 
fort et vivant : quand viendrai-je et paraîtrai-je devant 
la face de D ieu 2 ? Sur le point de mourir, il convoqua 
ses disciples, les exhorta à l’union fraternelle, et fit écrire, 
sur un billet avec lequel il voulut qu’on l’ensevelît, les

pour finir les causes âpre ment discutées. —  2. P ' .  X L l ,  2.
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jussit haec scribi : Ego Joannes credo et confiteor 
fidem, quam sancti Apostoli prædicavérunt, et sancti 
Patres in quatuor conciliis confirmavérunt. Tandem, 
triduano Angelorum obsequio dignatus, septuagési- 
mum octavum annum agens, apud Passinianum, ubi 
summa veneratione colitur, migravit ad Dominum, 
anno salütis millésimo septuagesimo tertio, quarto 
Idus Jûlii. Quem Cælestinus tértius, innümeris mira
culis clarum, in Sanctorum numerum rétulit.

Iÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

« J T o a n n e s  Gualbértus, Floréntiæ nobili généré 
CA. ortus, dum patri obsequens rem militarem 

séquitur, Ugo, ûnicus ejus frater, occiditur a con
sanguineo. Quem cum solum et inermem sancto 
Parascéves die Joannes, armis et militibus stipatus, 
obvium habéret, ubi neuter alterum pôterat declinare, 
ob sanctæ crucis reveréntiam, quam homicida supplex, 
mortem jamjam subiturus, brachiis signâbat, vitam 
ei cleménter indûlget, ipsümque in fratrem récipit. 
Tum  sancti Miniatis templum ingréditur, ubi adora
tam Crucifixi imaginem caput sibi flectere conspicit. 
Quo facto permotus, militiam deséruit, et monâsticum 
habitum induit, sancto Romuâldo, Camaldulénsis 
erémi incola, suadénte. Postea monasticum ordinem 
sub régula sancti Benedicti apud Umbrôsam vallem 
instituit, quo in primis usus est ad simoniacam labem 
exstirpandam et ad apostôlicam fidem propagandam. 
Virtütibus ac méritis plenus, et Angelorum familiari
tate donatus, septuagesimum octavum annum agens, 
apud Passiniânum migravit ad Dominum, quarto Idus 
Jûlii, anno millésimo septuagésimo tértio.
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paroles suivantes : « Moi Jean, je crois et je professe la foi 
que les saints Apôtres ont prêchée et que les saints Pères 
ont confirmée dans les quatre conciles j. » Enfin, après 
avoir été favorisé pendant trois jours de l’assistance des 
anges, âgé de soixante dix huit ans, il s’en alla vers le 
Seigneur, l’an du salut mil soixante treize, le quatre des 
Ides de Juillet. C’était à Passignano où il est honoré avec 
la plus grande vénération. Illustré par de nombreux mi
racles, il fut mis au nombre des Saints par Célestin III.

19. Cet homme, p. [147].

ean Gualbert, issu d’une noble famille de Florence,
suivait, selon le désir de son père, la carrière des 

armes, quand Hugues, son unique frère, fut tué par un 
de ses parents. Le Vendredi Saint, Jean tout armé et 
escorté de soldats rencontre le meurtrier dans un lieu 
où ni l’un, ni l’autre ne pouvaient s’éviter. Par révérence 
pour la sainte Croix que l’homicide suppliant représentait 
en étendant les bras, au moment où il allait subir la mort, 
il lui fait grâce et le traite en frère. Entrant alors dans 
l’église de San Miniato, il y voit s’incliner vers lui l’image 
du Crucifié qu’il adorait. Vivement ému par ce fait, 
il abandonne la carrière militaire et revêt l’habit monasti
que, sur le conseil de saint Romuald, l’ermite du désert 
de Camaldoli. Dans la suite, il fonda un Ordre, sous la 
règle de saint Benoît, à Vaüombreuse, Ordre dont il se 
servit surtout pour extirper la lèpre de la simonie et 
propager la foi apostolique. Riche de vertus et de mérites, 
favorisé de la familiarité des anges, il s’en alla au Seigneur, 
à l’âge de soixante-dix-huit ans, près de Passignano. 
le quatre des Ides de Juillet, en l’année mil soixante 
treize.

1. Nicée, Constantinoplp, Ephèse et Chalcedone.

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
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IN  III  NOCTURNO

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secundum Matthaeum.

Cap. V , 43-48.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Audistis quia dictum est : Diliges proximum 

tuum, et odio habébis inimicum tuum. Et réliqua.
Homilia sancti Hieronymi Presbÿteri.

Liber 1 Comm. in cap. 5. Matth. 
go autem dico vobis : Diligite inimicos vestros ; 

benefacite his qui odérunt vos. Multi præcépta 
Dei, imbecillitate sua, non Sanctorum viribus aesti
mantes, putant esse impossibilia quæ præcépta sunt : 
et dicunt sufficere virtütibus, non odisse inimicos : 
céterum diligere, plus præcipi, quam humana natüra 
patiatur. Sciéndum est ergo, Christum non impossi
bilia praecipere, sed perfecta. Quæ fecit David in Saul, 
et in Absalom : Stéphanus quoque Martyr pro ini
micis lapidantibus deprecatus est : et Paulus anathema 
cupit esse pro persecutoribus suis: Haec autem Jesus 
et docuit et fecit, dicens : Pater, ignosce illis : quod 
enim faciunt, nésciunt.

Fÿ. Iste est, qui, p. [148].

LECTIO VIII

IN réliquis opéribus bonis intérdum potest aliquis 
qualemcumque excusationem præténdere ; ad 

habéndam vero dilectionem nullus se poterit excusare. 
Potest mihi aliquis dicere, Non possum jejunare ; 
num quid potest dicere, Non possum amare? Potest

IIO



12 JU IL L E T  S A IN T  J E A N  G U A LB E R T AB B É

A U  III»™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chap. V â S ~ i 8 .
Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous avez 

entendu qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain 
et tu haïras ton ennemi. Et le reste.

Homélie de saint Jérôme, Prêtre.
Livre 1> Comment. du chapitre 5 de Matthieu.

ffîAIS moi, je  vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent » Beaucoup, mesurant les 

préceptes de Dieu à leur propre faiblesse, non pas à la 
vertu des saints, estiment impossible ce qui est ordonné 
id, et disent qu’il suffit à la vertu de ne pas haïr les enne
mis, et qu’au reste, commander de les aimer, c’est 
prescrire plus que l’humaine nature n’en peut supporter. 
Il faut donc savoir que le Christ n’ordonne pas des choses 
impossibles, mais des choses parfaites. C’est ce que fit 
David à l’égard de Saül et d’Absalon. Le martyr Étienne, 
lui aussi, pria pour ses ennemis qui le lapidaient, et Paul 
désire d’être anathème pour ses persécuteurs. Tout cela, 
Jésus l’a enseigné et fait, disant : Père, pardonnez-leur ; 
car ils ne savent ce quHls fo n t1.

R/. Void celui qui, p. [148].

L E Ç O N  V III

»#"\our ce qui est des autres bonnes œuvres, on peut 
M  alléguer parfois quelque excuse ; nul ne peut récuser 
le devoir de la charité. Quelqu’un me dira peut-être : 
il m’est impossible de jeûner. Pourra-t-il ajouter : et il

1. Luc, X X I I I t 34.
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aliquis dicere, Virginitatem non possum servare, non 
possum res totas véndere et paupéribus erogare ; 
numquid potest dicere. Non possum diligere inimi
cos?

RJ. Sint lumbi, p. [149].

LECTIO IX

enim ibi aut pedes laborant curréndo, aures 
JL a  audiéndo, aut manus operando laxantur, ut nos 
per ipsam excusationem liberare conémur. Non nobis 
dicitur : Ite ad Oriéntem, et quærite caritatem ; navi
gate ad Occidéntem, et invenietis dilectionem. Intus 
in nostro corde est, ubi redire jubémur, dicénte pro- 
phéta : Redite, praevaricatores, ad cor. Non enim in 
longinquis regionibus, invenitur quod a nobis pétitur.

Ad Laudes, fit Commemoratio Ss. Mm.
Naboris et Felicis*

In Vesperis fit Com m em oratio sequentis.

DIE 13 JULII 

S A N A C L E T I, PAPÆ E T  M A R TYR IS

SEMIDUPLEX

O ra tio

Üeus, qui nos beâti Anacléti Martyris tui atque 
Pontificis ànnua solemnitâte laetificas : concède 

propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejüsdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dominum.

1. Isaie X L V I ,  8.

III
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m’est impossible d’aimer. Quelqu’un dira peut-être : je ne 
puis garder la virginité* je ne puis vendre mes biens 
pour en donner le prix aux pauvres. Mais peut-il dire : 
je ne puis aimer mes ennemis.

R?. Que vos reins soient ceints, p. [149]-

AR en ceci les pieds ne se fatiguent point à courir,
ni les oreilles à écouter, ni les mains à travailler, 

pas d’excuse à chercher, pour nous dérober. On ne nous 
dit pas : Allez en Orient et cherchez la charité. Naviguez 
vers l’Occident et vous y trouverez la dilection. Elle est 
dans l’intime de notre cœur, où le prophète nous demande 
de rentrer, quand il dit : Rentrez, pécheurs, en votre cœur1. 
Car ce n’est pas dans les pays lointains que se trouve ce 
qui nous est demandé.

A  Laudes, M émoire des Saints Nabor et 
Félix, M artyrs.

Vêpres, Mémoire du suivant.

O D ieu  qui nous réjouissez chaque année par la 
solennité de votre bienheureux Martyr et Pontife 

Anaclet, faites-nous la faveur, que célébrant sa naissance 
céleste, nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par 
Notre-Seigneur.

L E Ç O N  IX

13 JUILLET

S. A N A C L E T , PAPE E T  M A R T Y R

SEM I-DOUBLE

O raiso n

III
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IN  II NOCTURNO

Pro hoc Festo simplificato, dicitur sequens 
Lectio IV ut IX.

L E C T IO  IV

Hn a c le t u s  Atheniénsis, Trajano imperatore rexit 
Ecclésiam. Decrévit ut episcopus a tribus episco

pus neque a paucioribus, consecrarétur ; et clérici 
sacris ordinibus püblice a proprio episcopo initia- 
réntur ; et ut in Missa, peracta consecratione, omnes 
communicarent. Beati Petri sepülcrum ornavit, Pon- 
tificùmque sepulturae locum attribuit. Fecit ordina
tiones duas mense Decémbri, quibus creavit presbÿ- 
teros quinque, diaconos tres, episcopos sex. Sedit 
annos novem, menses tres, dies decem. Martyrio 
coronatus, sepültus est in Vaticano.

P?. Honéstum fecit, p. [66].

L E C T IO  V

De Expositione sancti Ambrosii Episcopi in 
Psalmum centésimum décimum octavum.

Sermo 21,
* | [ ^ r in c ip e s  persecuti sunt me gratis : et a verbis 

tuis trepidavit cor meum. Bene hoc Martyr 
dicit, quod injuste persecutionum torménta sus
tineat ; qui nihil rapuerit, nullum violéntus op
pressent, nullius sanguinem fuderit, nullius to
rum putaverit esse violandum ; qui nihil légibus 
débeat, et graviora latronum sustinére cogatur 
supplicia ; qui loquatur juste, et non audiatur : qui 
loquatur plena salutis, et impugnétur, ut possit 
dicere : Cum loquébar illis, impugnabant me gratis.

i. Voir les notes au Commun, p. [74] et [75].
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A U  i l 1*" NOCTURNE

Pour cette Fête simplifiée, la leçon IV de
vient la IXe.

L E Ç O N  IV

Hn a c l e t ,  Athénien, gouverna l’Église sous l’empereur 
Trajan. Il décréta que tout évêque serait consacré 

par trois évêques au moins ; que les clercs seraient publi
quement initiés aux saints Ordres par leur Évêque propre, 
et qu’une fois la consécration achevée, ils communieraient 
tous à la Messe. Il embellit le tombeau de Pierre et assigna 
un lieu déterminé pour la sépulture des Papes. Il ordonna 
au mois de Décembre, en deux ordinations, cinq prêtres, 
trois diacres et sacra six évêques. Après avoir occupé le 
Saint-Siège, neuf ans, trois mois et dix jours, il reçut la 
couronne du martyre et fut enseveli au Vatican.

19. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

L E Ç O N  V
Extrait du Commentaire donné par S. Ambroise, 

Évêque, du Psaume 118.
Sermon 2J.

‘T ’̂ e s  princes m'ont persécuté sans motif et vos paroles ont 
M JL fait trembler mon cœur1. Le Martyr a raison de dire 
qu’il souffre injustement les tourments des persécutions, 
lui qui n’a rien dérobé, qui n’a fait violence à personne, 
qui n’a jamais versé le sang, qui n’a jamais pensé à com
mettre un adultère, qui, sans être en dette à l’égard des 
lois, est obligé de supporter les douloureux supplices des 
brigands, qui parle selon la justice, sans être écouté, qui dit 
des paroles pleines de pensées salutaires et qu’on empêche 
de parler, en sorte qu’il peut dire : « Comme je  leur parlais, 
ils me persécutaient sans raison. » Sans raison en effet, il 
souffre persécution, lui qui est accusé, sans avoir commis
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Gratis igitur persecutionem patitur, qui impugnatur 
sine crimine ; impugnatur ut noxius, cum sit in tali 
confessione laudabilis ; impugnàtur quasi venéficus, 
qui in nômine Dômini gloriâtur, cum pietas virtûtum 
omnium fundaméntum sit.

Desidérium, p. [66].
LECTIO VI

V e r e  frustra impugnatur, qui apud impios et 
infidos impietatis arcéssitur, cum fidei sit ma

gister. Verum, qui gratis impugnatur, fortis debet 
esse et constans. Quémodo ergo subtéxuit : Et a ver
bis tuis trepidavit cor meum ? Trepidare infirmitàtis 
est, timôris atque formidinis. Sed est étiam infir
mitas ad salûtem, est étiam timor sanctorum. Timéte 
Dôminum, omnes sancti ejus : et Beàtus vir, qui timet 
Dominum. Qua ratione beatus ? Quia in mandatis 
ejus cupit nimis.

19. Stola, p. [67].
In 111 Nocturno Homilia in Ev. Si quis venit, 

de Communi unius M art. i  loco, p. [70].
Vesperæ de sequenti.

DIE 14 JULII

S. BO N AVEN TU R Æ , EPISC., CON F. E T  ECCL.
D O C T .

DUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

*tf"VEUS, qui pépulo tuo ætérnæ salütis beàtum Bona- 
A J  ventiiram ministrum tribuisti : præsta, quæsu-
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de crime, qui est attaqué comme un malfaiteur, alors 
qu’en sa confession de foi, il est digne de louange, qui est 
poursuivi comme magicien, lui qui se glorifie dans le nom 
du Seigneur, alors que la piété est le fondement de toutes 
les vertus.

IÇ. Le désir, p. [66].

LEÇON VI

C’e st bien sans raison qu’il est persécuté celui qui est 
accusé d’impiété auprès des impies et des infidèles, 

alors qu’il donne une leçon de foi. Mais celui qui est per
sécuté sans raison doit être vaillant et résolu. Comment 
donc le Psalmiste continue-t-il : Et mon cœur a tremblé 
à vos paroles. Trembler, c’est le fait de la faiblesse, de la 
crainte, et de la frayeur. Mais il y a une faiblesse qui 
sauve, une crainte qui sanctifie : Craignez le Seigneur, 
vous tous ses saints. Et : Bienheureux Vhomme qui craint le 
Seigneur, Pourquoi bienheureux ? Parce quHl fait ses dé
lices des commandements de Dieu, 

m. De la robe, p. [67].
Au IIIe Nocturne, Homélie sur l ’Év. : Si 

quelqu’un vient à moi, au Commun d’un M ar
tyr (I), p. [70].

Vêpres du suivant.

14 JUILLET

S A IN T  BONA V E N T U R E , ÉVÊQUE, 
CO N FESSEU R E T  D O C T E U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE (m. t. v.)

O raison

O D ieu qui avez donné à votre peuple le bienheureux 
Bonaventure comme ministre de salut étemel,
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mus ; ut, quem Doctorem vitæ habûimus in terris, 
intercessorem habére mereamur in caelis. Per Domi
num nostrum.

Et fit Com memoratio præcedentis S. Ana- 
cleti Papæ et Martyris.

O ra tio

Üeus, qui nos beâti Anacléti Martyris tui atque 
Pontificis ànnua solemnitâte laetificas : concede 

propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejusdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dominum no
strum.

In I Nocturno, si sumendse sint de Com 
muni, Lectiones Sapiéntiam, p. [132],

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

Bo n a v e n t u r a , Balneorégii in Etruria natus, a 
lethâli morbo adhuc puer, beâti Francisci pré- 

cibus, cujus religioni, si convaluisset, voto matris 
dicatus füerat, evasit incolumis. Itaque adoléscens 
fratrum Minorum institutum amplécti voluit, in quo 
ad eam doctrinae praestantiam Alexandro de Ales 
magistro pervénit, ut séptimo post anno Parisiis ma- 
gistérii lauream adéptus, libros Sententiarum pûblice 
summa cum laude sit interpretatus, quos étiam prae
claris postea commentariis illustravit. Nec sciéntiæ 
solum eruditione, sed et morum integritate vitæque 
innocéntia, humilitate, mansuetudine, terrenarum re
rum contémptu et caeléstium desidério mirifice ex- 
célluit ; dignus plane, qui tamquam perfectionis 
exémplar haberétur, et a beato Thoma Aquinate, cui 
summa caritate conjünctus erat, sanctus appellarétur. 
Is enim, cum sancti Francisci vitam illum scribéntem
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faites, nous vous en prions, que nous méritions d’avoir 
pour intercesseur dans les deux, celui que nous avons eu 
sur la terre comme Docteur de vie. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent : S. Anaclet Pape 
et M artyr.

O ra iso n

O D ieu  qui nous réjouissez chaque année par la 
solennité de votre bienheureux Martyr et Pontife 
Anadet, faites-nous la faveur, que célébrant sa naissance 

céleste, nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par 
Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l ’on doit prendre les 
Leçons au Commun, Leçons : Le Sage, p. [132].

A U  IIième NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

B on àven tu re, né à Bagnorea, en Toscane, fut guéri, 
dans son enfance d’une maladie mortelle, par Pin- 

tercession du bienheureux François, à l’Ordre duquel sa 
mère avait fait vœu de le consacrer, s’il se rétablissait. 
Aussi, dès l’adolescence, résolut-il d’entrer dans l’Ordre 
des Frères Mineurs. Le prestige de sa science devint td, 
sous la direction d’Alexandre de Halès, que sept ans plus 
tard, après avoir obtenu le grade de « Maître », il expliqua 
publiquement, avec le plus grand succès, les Livres des 
Sentences qu’il illustra, dans la suite, de commentaires 
célèbres. Mais ce ne fut pas seulement par l’ampleur de 
sa science, ce fut encore par l’intégrité de ses mœurs, 
la pureté de sa vie, son humilité, sa douceur, son mépris 
des choses terrestres et son désir des biens célestes, qu’il 
excella merveilleusement : bien digne, en vérité, d’être 
considéré comme un modèle de perfection et d’être appelé 
saint par le bienheureux Thomas d’Aquin auquel l’unis
sait une profonde amitié. En effet, celui-ci le trouvant

Bréviaire f. 7
114
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comperlsset : Sinamus, ait, Sanctum pro Sancto labo- 
rére.

ty. Invéni, p. [117].

LECTIO V

* fX iv iN i amôris flamma succénsus, erga Christi D6- 
r L I  mini passionem, quam jugiter meditabatur, ac 
Deiparam Virginem, cui se totum devoverat, singu
lari ferebatur pietatis afféctu ; quem in àliis étiam 
verbo et exémplo excitare, scriptisque opüsculis au- 
gére summopere studuit. Hinc illa morum suavitas, 
gratia sermonis et caritas in omnes effüsa, qua singu- 
lérum animos sibi arctissime devinciébat. Quam ob 
rem, vix quinque et triginta annos natus, Romæ 
summo émnium consénsu generalis érdinis minister 
eléctus est ; susceptûmque munus per duodeviginti 
annos admirâbili prudéntia gessit ac laude sanctitâtis. 
Plura constituit regulari disciplinae et amplificândo 
ordini utilia ; quem una cum àliis ordinibus mendi
cantibus adversus obtrectatorum calumnias feliciter 
propugnavit.

1̂ 7. Posui, p. [118].

LECTIO VI

Hd Lugdunénse concilium a beâto Gregôrio déci- 
mo accersitus et cardinalis episcopus Albanénsis 

creatus, arduis concilii rebus egrégiam navavit ope
ram ; qua et schismatis dissidia compôsita sunt, et 
ecclesiâstica dogmata vindicata. Quibus in labéribus, 
anno aetatis suae quinquagésimo tértio, salutis vero 
millésimo ducentésimo septuagésimo quarto, summo 
omnium maerore decéssit, ab univérso concilio, ipso 
praesénte Romano Pontifice, fünere honestâtus. Eum 
Xystus quartus, plùrimis maximisque clarum mirâ-
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à écrire la vie de saint François : « Laissons, dit-il, un 
saint travailler pour un saint. »

IÇ. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V
T T T o u t  brûlant du divin amour, c’est vers la Passion 

JL du Christ Sauveur qu’il ne se lassait pas de méditer, 
et vers la Vierge Mère de Dieu à laquelle il s’était totale
ment consacré, que sa piété l’emportait avec une ferveur 
singulière. Et cette même dévotion, il s’appliqua de toutes 
ses forces à l’exciter chez les autres, par ses paroles et 
ses exemples, à la développer par des opuscules composés 
à cette fin. De là venaient la suavité de ses rapports avec 
le prochain, la grâce qui s’attachait à sa parole et cette 
charité débordante par laquelle il s’attachait étroitement 
tous les cœurs. Aussi, à peine âgé de trente-cinq ans, 
fut-il élu à Rome, d’un commun consentement, Ministre 
général de l’Ordre. Pendant dix-huit ans, Bonaventure 
s’acquitta de cette fonction avec une admirable prudence 
et une grande réputation de sainteté. Il prit plusieurs 
mesures utiles à la discipline régulière et au développe
ment de son Ordre, qu’il défendit avec succès, en même 
temps que les autres Ordres mendiants, contre les calom
nies de leurs détracteurs.

IV. J’ai mis, p. [118].
L E Ç O N  V I

æAndé au concile de Lyon par le bienheureux Gré
goire X, et créé cardinal-évêque d’Albano, le saint 

déploya dans les affaires ardues du concile, une remarqua
ble activité. Par ses soins, les discordes schismatiques 
furent apaisées et les dogmes de l’Église victorieusement 
défendus. C’est au cours de ces travaux, en la cinquante- 
troisième année de son âge, l’an du salut douze cent 
soixante-quatorze, qu’il mourut, souverainement regretté 
de tous. La présence de tout le concile et celle du Pontife 
Romain lui-même, rehaussèrent ses funérailles. De nom
breux miracles l’ayant rendu célèbre, Bonaventure fut
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culis, in Sanctorum nûmerum rétulit. Multa scripsit, 
in quibus summam eruditiônem cum pietatis ardore 
conjungens, lectôrem docéndo movet : quare a Xysto 
quinto Doctôris Seraphici nomine merito est in
signitus.

19. Iste est, qui, p. [118].

Pro hoc Festo sim plificato :

LECTIO IX

Bo n a v e n t u r a ,  Balneorégii in Etruria natus, ado- 
léscens religionem sancti Francisci Âssisiénsis 

suscépit ; in qua stûdio litterarum déditus, Alexandro 
de Ales praeceptore tantum profécit, ut séptimo post 
anno Parisiis libros Sententiarum publice summa cum 
laude sit interpretatus. Vir summæ mansuetûdinis ac 
humilitatis, erga Christi Domini passionem piissime 
affectus, vix quinque et triginta annos natus, creâtus 
est totius drdinis minister generâlis. Quod munus 
prudénter administrando, prseclâram est laudem con- 
secûtus non solum doctrinae et sanctimoniae, sed 
étiam ingénii et dexteritâtis. Qua fama ductus Gre- 
gôrius Papa décimus cardinalem ipsum et episcopum 
Albanénsem creavit. Multa opera doctissime con
scripsit, in primis Commentâria in quatuor libros 
Sententiarum. Obiit Lugdûni, durânte concilio, aetatis 
suae anno quinquagésimo tértio, et a Xysto quarto 
inter Sanctos relâtus est. Xystus vero quintus Doctôris 
Seraphici nomine eum insignivit.

In III Nocturno Hom ilia in Ev. Vos estis sal 
terræ, de Comm» Doct. 3 loco, p. [139].

In II Vesperis fit Com m em oratio sequen
tis.
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mis au nombre des Saints par Sixte IV. Il a écrit beaucoup 
d’ouvrages où, joignant une ardente piété à une érudition 
profonde, il émeut le lecteur tout en l’instruisant. Aussi 
Sixte-Quint lui a-t-il décerné à bon droit le nom de 
Docteur Séraphique.

IÇ. Voici celui qui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Bo n a v e n t u r e ,  né à Bagnorea en Toscane, embrassa 
dès l’adolescence l’Ordre de saint François d’Assise. 

Il s’y appliqua à l’étude des lettres et fit, sous la direction 
d’Alexandre de Halès, de tels progrès dans les sciences, 
que sept ans plus tard, il put interpréter publiquement 
à Paris le livre des Sentences. Il le fit avec le plus grand 
succès. Cet homme, rempli de la plus grande douceur 
et d’une profonde humilité, animé d’une très vive piété 
envers la passion du Christ-Seigneur, fut nommé, à peine 
âgé de trente-cinq ans, Ministre général de tout l’Ordre. 
S’acquittant avec prudence de cette charge, il devint 
célèbre, non seulement par sa doctrine et sa sainteté, 
mais aussi par son intelligence et son habileté. En raison 
de cette renommée, le Pape Grégoire X le créa cardinal- 
évêque d’Albano. Bonaventure écrivit de nombreux et 
très doctes ouvrages, en particulier des Commentaires 
sur les quatre Livres des Sentences.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. Vous 
êtes le sel de la terre ; au Com m un des Doc
teurs (III), p. [139].

Aux IIe8 Vêpres, M ém oire du suivant.
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DIE 15 JULII

S. H EN RICI, IM PER ATO RIS, CONFESSORIS

SEMIDUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

» eus, qui hodiérna die beatum Henricum Confes
sorem tuum e terréni culm in e impérii ad regnum 

ætérnum transtulisti : te sùpplices exorâmus ; ut, 
sicut illum, grâtiæ tuæ ubertate praevéntum, illécebras 
sæculi superare fecisti, ita nos facias, ejus imitatione, 
mundi hujus blandiménta vitare, et ad te puris 
méntibus pervenire. Per Dominum nostrum.

IN II NOCTURNO  

LECTIO IV
‘V ^ e n r i c u s ,  cognoménto Pius, e duce Bavariae rex 

Germaniae ac postmodum Romanorum impe
rator, temporalis regni non conténtus angustiis, pro 
adipiscénda immortalitàtis corôna sédulam ætérno 
Regi exhibuit servitûtem. Adépto enim império, reli
gioni amplificândae studiôse incûmbens, ecclésias ab 
infidélibus destructas magnificéntius reparâvit, pluri- 
misque largitionibus et prædiis locupletavit. Monasté- 
ria aliaque loca pia vel ipse aedificavit, vel assignatis 
reditibus auxit. Episcopàtum Bambergénsem, heredi- 
târiis ôpibus fundâtum, beâto Petro Romanôque Pon
tifici vectigâlem fecit. Benedictum octàvum, a quo 
impérii corônam accéperat, prôfugum excépit, suæque 
Sedi restituit.

R7. Honéstum fecit, p. [145].
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15 JUILLET

SA IN T  HENRI, EM PEREUR E T  CON FESSEU R

SEM I-DOUBLE (m. t. v.)

O raison

O D ieu  qui, en ce jour, avez fait passer le bienheureux 
Henri votre Confesseur, du faîte de l’empire terres

tre, au royaume éternel, nous vous demandons suppliants, 
que l’abondance de votre grâce dont l’action prévenante 
lui a fait mépriser les attraits du siècle, nous fasse éviter, 
à nous aussi, par son imitation, les séductions de ce monde 
et nous conduise jusqu’à vous, dans la pureté du cœur. 
Par Notre-Seigneur.

A U  II*”" NOCTURNE  

LEÇON IV
*1^ en rï, surnommé le Pieux, d’abord duc de Bavière, 
JL.A puis roi de Germanie et enfin empereur des 
Romains, ne trouvant pas satisfaction dans les limites 
étroites de la royauté temporelle et voulant obtenir la 
couronne d’immortalité, se montra le serviteur dévoué 
du Roi éternel. Une fois maître de l’empire, il s’appliqua 
de toute son âme à développer la religion ; il répara avec 
beaucoup de magnificence les églises détruites par les 
infidèles et les enrichit de largesses et de propriétés 
considérables. Il érigea lui-même des monastères et d’au
tres établissements religieux, ou augmenta leurs revenus. 
Il fonda l’évêché de Bamberg, avec ses ressources patri
moniales, et le rendit tributaire de saint Pierre et du 
Pontife Romain. Lorsque Benoît VIII, dont il avait reçu 
la couronne impériale, dut s’enfuir, il le recueillit et le 
rétablit sur son siège.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
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LECTIO V

IN Cassinénsi monastério, gravi deténtus infirmi
tate, a sancto Benedicto, insigni miraculo, sana

tus est. Romanam Ecclésiam amplissimo diplomate 
munerâtus, eidem tuéndæ bellum advérsus Græcos 
suscépit, et Apùliam, diu ab illis posséssam, recupe- 
râvit. Nihil sine précibus âggredi sôlitus, Angelum 
Domini sanctôsque Martyres tutelares pro se pu
gnantes ante âciem intérdum vidit. Divina autem 
protéctus ope, bârbaras natiénes précibus magis 
quam armis expugnâvit. Pannôniam adhuc infidélem, 
trâdita Stéphano régi sorôre sua in uxôrem, eôque 
baptizâto, ad Christi fidem perduxit. Virginitâtem 
raro exémplo matrimonio junxit, sanctâmque Cuné- 
gündam, cônjugem suam, propinquis ejus, morti 
proximus, illibâtam restituit, 

lÿ. Amâvit eum, p. [146].

LECTIO VI
*f"VENiQUE, rebus ômnibus, quæ ad impérii honôrem 
d d  et utilitatem pertinébant, summa prudéntia dis- 
pésitis, et illûstribus per Gàlliam, Itâliam et Germâ- 
niam religiôsæ munificéntiæ vestigiis passim relictis ; 
postquam herôicæ virtütis suavissimum odôrem longe 
latéque diffüderat, sanctitate quam sceptro clârior, 
ad regni cæléstis præmia, consummatis vitæ labôribus, 
a Domino vocâtus est anno salütis millésimo vigésimo 
quarto. Cujus corpus in ecclésia beatorum Apostolo
rum Petri et Pauli Bambérgæ conditum fuit ; statim- 
que ad ejus tümulum multa miracula, Deo ipsum 
glorificdnte, patrâta sunt. Quibus pôstea rite probâtis, 
Eugénius tértius Sanctôrum numéro ilium adscripsit. 

lÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplifîcato :
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LEÇON V

Betenu au Mont-Cassin par une grave maladie, il y 
fut guéri par un miracle insigne de saint Benoît. 

Il gratifia l’Église Romaine, d’une charte très libérale ; 
il entreprit, pour la défendre, une guerre contre les Grecs 
et leur reprit la Pouille qu’ils détenaient depuis longtemps. 
Il avait l’habitude de ne rien entreprendre, sans avoir 
prié, aussi vit-il plus d’une fois un Ange du Seigneur 
et les saints Martyrs tutélaires combattre pour lui, devant 
son armée. Protégé par le secours divin, il triompha des 
nations barbares, plus par les prières que par les armes. 
La Pannonie était encore infidèle ; il l’amena à la foi du 
Christ, en donnant sa sœur comme épouse au roi Étienne 
qui demanda le baptême. Exemple rare, il unit la virginité 
au mariage et, sur le point de mourir, il remit à ses proches, 
sainte Cunégonde, son épouse restée vierge.

Iÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Gnfin, après avoir disposé, avec une haute sagesse, 
tout ce qui touchait à l’honneur et à l’utilité de 

l’empire, laissé partout, en Gaule, en Italie et en Germanie, 
des marques éclatantes de sa munificence religieuse, 
répandu au loin la plus suave odeur d’une vertu héroïque 
et consommé les labeurs de cette vie, plus illustre par sa 
sainteté que par son sceptre, il fut appelé par le Seigneur 
aux récompenses du royaume céleste, l’an du salut mil 
vingt-quatre. Son corps fut déposé à Bamberg, dans l’égli
se des saints Apôtres Pierre et Paul. Dieu le glorifia 
bientôt après, par de nombreux miracles accomplis à son 
tombeau ; ces prodiges ayant été canoniquement prouvés, 
Eugène III l’a inscrit au nombre des Saints.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête sim plifiée :
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L E C T IO  IX

Ke n r ic u s  cognoménto Pius, e duce Bavâriæ rex 
Germâniæ ac pôstmodum Romanorum impe- 

râtor, religiôni amplificândæ studiése incûbuit. Epi- 
scopàtum Bambergénsem, hereditariis opibus funda
tum, beâto Petro Romanéque Pontifici vectigâlem 
fecit ; Benedictum octâvum profugum excépit suéque 
Sedi restituit et, Ecclésiæ Românæ tuéndæ causa bdlo 
advérsus Græcos suscépto, Apuliam, diu ab illis 
posséssam, recuperavit. Divina autem protectus ope, 
bârbaras natiônes précibus magis quam armis expu
gnavit. Pannôniam adhuc infidélem, trâdita Stéphano 
régi sorôre sua in uxôrem, eôque baptizâto, ad fidem 
perdûxit. Virginitatem matrimônio junxit, sanctâm- 
que Cunegûndam conjugem suam propinquis ejus, 
morti proximus, illibatam restituit. Sanctitate dénique 
quam sceptro clarior, ad regni cæléstis præmia voca
tus est anno millésimo vigésimo quarto, et ab Eugénio 
tértio Sanctôrum numéro adscriptus.

In III Nocturno Hom ilia in Ev. Sint lumbi, 
de Communi Conf. non Pont, z loco, p. [147].

Vesper æ de sequenti.

DIE 16 JULII

IN  C O M M EM O R ATIO N E B. M ARIÆ  VIRGIN IS 
DE M O N TE  CAR M ELO

DUPLEX MAJUS 

•
Omnia de Communi Festorum B. M ariæ 

Virginis, pp. [195] et sq., præter ea quæ hic 
habentur propria.

In Ant. ad Magnif. loco verborum : Sanctam
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LEÇON IX

Ke n ri, surnommé le Pieux, duc de Bavière, puis roi 
de Germanie et enfin empereur des Romains, 

s’appliqua de toute son âme à exalter la religion. Il fonda 
l’évêché de Bamberg, avec ses ressources patrimoniales, 
et le rendit tributaire de saint Pierre et du Pontife Romain. 
Il recueillit Benoît VIII fugitif et le rétablit sur son siège ; 
il entreprit, pour protéger l’Église Romaine, une guerre 
contre les Grecs et leur reprit la Pouille qu’ils détenaient 
depuis longtemps. Protégé par le secours divin, il triompha 
des nations barbares, plus par les prières que par les 
armes. La Pannonie était encore infidèle ; il l’amena à la 
foi en donnant sa sœur comme épouse au roi Étienne 
qui reçut le baptême. Il unit la virginité au mariage et, 
sur le point de mourir, il remit sainte Cunégonde, son 
épouse, intacte entre les mains de ses proches. Enfin, 
plus illustre par sa sainteté que par son sceptre, il fut 
appelé à la récompense du royaume céleste, l’an mil vingt- 
quatre, et inscrit au nombre des saints par Eugène III.

Au m e Nocturne, Homélie sur l ’Év. Ayez 
les reins ceints, au Com m un d’un Confesseur 
non Pontife, (I), p. [147].

Vêpres du suivant.

16 JUILLET

EN L A  COM M ÉM O RAISON  DE L A  BIEN H EU 
REUSE VIERG E M ARIE D U  M O N T  CARM EL

DOUBLE MAJEUR 

•

Tout au Commun des Fêtes de la Sainte 
Vierge, pp. [195] et suiv., excepté ce qui suit :

A  F Ant. à Magnificat, au lieu de : Sainte
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festivitâtem, dicitur : Solémnem Commemora- 
tiônem.

O ra tio
*J~VEUS, qui beatissimae semper Virginis et Genitricis 
\ J  tuæ Mariæ singulari titulo Carméli ôrdinem 
decorâsti : concède propitius ; ut, cujus hôdie Com- 
memoratiônem solémni celebrâmus officio, ejus mu
niti prssidiis, ad gâudia sempiterna pervenire mereâ- 
mur : Qui vivis.

Et fit Com m em , prœced. : S. Henrici,
Conf.

O ra tio
V V e u s ,  qui hodiérna die beâtum Henricum Confes- 

sôrem tuum e terréni culmine impérii ad regnum 
ætérnum transtulisti : te sùpplices exorâmus ; ut, 
sicut ilium, grâtiæ tuæ ubertâte prævéntum, illécebras 
sæculi superàre fecisti, ita nos fâcias, ejus imitatiône, 
mundi hujus blandiménta vitàre, et ad te puris mén- 
tibus pervenire. Per Dôminum.

AD M ATUTINUM
In I Nocturno, Lectiones : Ego sapiéntia, p. [205].

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV

Cum  sacra Pentecéstes die Apôstoli, cælitus afflati, 
variis linguis loqueréntur, et, invocato augustis

simo Jesu nomine, mira multa patrârent ; viri plûrimi 
(ut fertur), qui vestigiis sanctôrum Prophetàrum Eliæ 
ac Eliséi institerant, et Joannis Baptistæ præcônio ad 
Christi advéntum comparàti füerant, rerum veritâte 
perspécta atque probâta, evangélicam fidem con- 
féstim amplexati sunt, ac peculiari quodam affectu 
beatissimam Virginem (cujus colloquiis ac familiari-
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Fête, on dit : Votre solennelle Commémorai- 
son.

O ra iso n

O D ieu, qui avez donné à l’Ordre du Carmel, la 
gloire spéciale d’être appelé du nom de la Bien
heureuse Marie, votre Mère toujours vierge ; accordez- 

nous miséricordieusement, que, soutenus par la protection 
de celle dont nous célébrons solennellement aujourd’hui 
la commémoraison, nous méritions de parvenir aux joies 
éternelles. Vous qui vivez.

Et l9on fait M émoire du précédent : S. Henri,
Conf.

O ra iso n

O D ieu  qui, en ce jour, avez fait passer le bien
heureux Henri, votre Confesseur, du faîte de 
l’empire terrestre, au royaume éternel, nous vous de

mandons suppliants, que l’abondance de votre grâce dont 
l’action prévenante lui a fait mépriser les attraits du siècle, 
nous fasse éviter à nous aussi, par son imitation, les séduc
tions de ce monde et nous conduise jusqu’à vous, dans 
la pureté du cœur. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Au Ier Nocturne, Leçons : Moi, Sagesse, p. [205].

A U  IIièm* NOCTURNE

L E Ç O N  IV

Comme, au saint jour de la Pentecôte, les Apôtres, 
. divinement inspirés, parlaient en diverses langues 

et, par l’invocation du très auguste Nom de Jésus, fai
saient beaucoup de prodiges, on rapporte qu’un groupe 
nombreux d’hommes qui avaient marché sur les traces 
des saints prophètes Élie et Élisée et avaient été préparés 
à l’avènement du Christ par la prédication de Jean- 
Baptiste, ayant vu et reconnu la vérité, embrassèrent 
aussitôt la foi de l’Évangile. Comme ils avaient eu le 
bonheur de jouir des entretiens et de l’intimité de la
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tâte feliciter frui potuére) âdeo venerâri cœpérunt, 
ut primi omnium in eo montis Carméli loco, ubi 
Elias olim ascendéntem nébulam, Virginis typo in
signem, conspéxerat, eidem purissimae Virgini sacél- 
lum constrùxerint.

37. Sicut cedrus exaltâta sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : quasi myrrha elécta, * Dedi 
suavitâtem odéris. V. Et sicut cinnamômum et bâlsa- 
mum aromatizans. Dedi.

LECTIO V

Hd novum ergo sacéllum saepe quotidie convenién- 
tes, ritibus piis, precationibus ac laudibus bea

tissimam Virginem, velut singularem ôrdinis tutélam, 
colébant. Quam ob rem fratres beatae Mariae de Monte 
Catmélo passim ab dmnibus appellâri cœpérunt ; 
eümque titulum summi Pontifices non modo confir
marunt, sed et indulgéntias peculiares iis, qui eo 
titulo vel ôrdinem vel fratres singulos nuncupârent, 
concessére. Nec vero nomenclaturam tantum magni
ficentissima Virgo tribuit et tutélam, verum et insigne 
sacri scapulâris ; quod beato Simoni Anglico præbuit, 
ut caelésti hac veste ordo ille sacer dignoscerétur, et 
a malis ingruéntibus protegerétur. Ac demum, cum 
olim in Eurôpa ordo esset ignôtus, et ob id apud 
Honôrium tértium non pauci pro illius exstinctione 
instarent, astitit Honorio noctu piissima Virgo Maria, 
planéque jussit, ut institûtum et hômines benigne 
complecterétur.

FtJ. Quæ est ista quæ procès sit sicut sol, et formôsa 
tamquam Jeriisalem? * Vidérunt eam filiæ Sion, et 
beâtam dixérunt, et reginae laudavérunt eam. V. Et 
sicut dies verni circûmdabant eam flores rosârum et 
lilia convâllium. Vidérunt.
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Bienheureuse Vierge, ils l’aimaient d’un amour parti
culier. Ils commencèrent à célébrer son culte et ainsi, 
les premiers d’entre les chrétiens, ils construisirent un 
sanctuaire à la Vierge très pure, sur le Mont Carmel, 
à l’endroit même où Élie avait jadis vu s’élever une nuée, 
figure de la Vierge.

IÇ. Comme le cèdre, je me suis élevée au Liban, et 
comme le cyprès, sur la montagne de Sion ; comme la 
myrrhe de choix, * J’ai exhalé un suave parfum. V. Et 
comme le cinnamome et le baume aromatique. J’ai.

LEÇON V

H ce nouveau sanctuaire, ils se réunissaient donc 
plusieurs fois par jour et, par leurs rites pieux, 

leurs prières et leurs louanges, honoraient la Bienheureuse 
Vierge comme protectrice spéciale de leur Ordre. C’est 
pourquoi tous les appelaient : les Frères de la Bienheu
reuse Marie du Mont Carmel. Les Souverains Pontifes, 
non contents de ratifier cette dénomination, ont encore 
accordé des indulgences spéciales à ceux qui désigne
raient, sous ce titre, l’Ordre en général et les frères en 
particulier. Ce n’est pas seulement son nom et son patro
nage que la Vierge en sa magnificence leur donna, mais 
elle remit au bienheureux Simon d’Angleterre, l’insigne 
du saint scapulaire, vêtement céleste qui devait distinguer 
ce saint Ordre et le préserver des malheurs à venir. 
Cependant, parce qu’autrefois cet Ordre n’était pas ré
pandu en Europe, on multiplia les instances auprès 
a’Honorius III, pour qu’il le supprimât. C’est alors que 
la très bonne Vierge Marie apparut, pendant la nuit, à 
Honorius et lui ordonna d’accorder sa bienveillance à 
l’institut et à ses membres.

IÇ. Quelle est celle-ci qui s’avance comme le soleil, 
et belle comme Jérusalem? * Les filles de Sion l’ont vue 
et l’ont proclamée bienheureuse, et les reines l’ont louée. 
V. Et, comme aux jours de printemps, les roses fleuries 
l’entouraient, ainsi que les Us des vallées. * Les filles.
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L E C T IO  VI

in hoc tantum sæculo ôrdinem sibi tam 
J L a  accéptum multis praerogativis beatissima Virgo 
insignivit ; verum et in âlio (cum ubique et poténtia 
et misericordia plûrimum valeat) filios in scapulâris 
societatem relatos, qui abstinentiam môdicam precés- 
que paucas eis praescriptas frequentarunt, ac pro sui 
status ratione castitâtem coluérunt, matérno plane 
afféctu, dum igne purgatôrii expiantur, solari ac in 
cæléstem pâtriam obténtu suo quantocius pie créditur 
efférre. Tot ergo tantisque beneficiis ordo cumulatus, 
solémnem beatissimae Virginis Commemorationem, 
ritu perpétuo ad ejusdem Virginis gloriam quotannis 
celebrandam, instituit.

V. Ornatam monilibus filiam Jérusalem Dôminus 
concupivit : * Et vidéntes eam filiae Sion, beatissimam 
prædicavérunt, dicentes : * Unguéntum effüsum no
men tuum. B/. Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circûmdata varietâte. Et. Gloria Patri. Un
guéntum.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Cum sacra Pentecostes d»e viri plûrimi, ut fertur, 
qui vestigiis sanctôrum Prophetârum Eliae ac 

Eliséi institerant, evangélicam fidem fuissent ample
xati, in eo montis Carméli loco, ubi Elias olim ascen- 
déntem nébulam, beatae Mariae Virginis typo insi
gnem, conspéxerat, eidem purissimae Virgini sacéllum 
constrüere cœpérunt ; eamdémque, velut singularem 
ôrdinis tutélam, venerati sunt, fratrum beâtae Mariae 
de monte Carmélo exinde némine accépto. Eis num- 
quam défuit specialis protéctio beatissimae Virginis, 
quae Honôrium tértium ab ôrdine exstinguéndo per
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L E Ç O N  V I

Ce n’est pas seulement en ce monde, que la Bienheu
reuse Vierge a voulu combler de prérogatives un 

Ordre qui lui est si cher ; on croit pieusement à son inter
vention dans l’autre monde aussi, (car sa puissance et 
sa miséricorde agissent en tous lieux) ; ses enfants enrôlés 
dans la confrérie du scapulaire, qui ont été fidèles aux 
légères abstinences et aux quelques prières prescrites et 
qui ont gardé la chasteté selon leur état de vie, se voient 
soulagés, à cause de son amour vraiment maternel, lors
qu'ils endurent les feux du purgatoire, et introduits au 
plus vite dans la patrie céleste. Ainsi comblé de tant et 
de si grandes faveurs, cet Ordre institua une solennelle 
Commémoraison de la Bienheureuse Vierge, pour célé
brer chaque année, par un rite perpétuel, la gloire de 
cette Vierge.

R}. De la fille de Jérusalem ornée de colliers, le Seigneur 
s’est épris. * Et, en la voyant, les filles de Sion l’ont pro
clamée bienheureuse, disant : * Parfum répandu est votre 
nom. V. Elle s’est tenue, la reine, à votre droite, en 
vêtement tissu d’or, couverte d’ornements variés. Et. 
Gloire au Père. Parfum.

Four cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

ON rapporte qu’au saint jour de la Pentecôte, un groupe 
nombreux d’hommes, qui avaient marché sur les 

traces des saints prophètes Élie et Élisée, embrassèrent 
la foi de l’Évangile. Puis, sur le Mont Carmel, à l’endroit 
d’où Élie avait jadis vu s’élever une nuée, figure de la 
Bienheureuse Vierge Marie, ils commencèrent à construire 
un petit sanctuaire à cette Vierge très pure. Ils l’hono- 
raient comme la Protectrice particulière de leur Ordre, 
et de ce fait, reçurent le nom de Frères de la Bienheureuse 
Marie du Mont Carmel. La protection toute spéciale de 
la Bienheureuse Vierge ne leur fit jamais défaut. Appa
raissant en songe au pape Honorius III, elle le détourna 
du projet de supprimer cet Ordre ; elle accorda à l’Ordre

Bréviaire f. 7
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16



i6  J U L II  B. M . V. D E  M O N T E  CARM ELO

somnium detérruit, et insigne sacri scapulâris ordini 
tribuit, quod qui gestaverint et abstinéntiam môdicam 
precésque paucas frequentaverint, igne purgatorii 
deténti, obténtu suo quantôcius in cæléstem pâtriam 
pie credüntur efférri. Tot ergo tantisque beneficiis 
ordo cumulatus, solémnem beatissimae Virginis Com
memorationem quotannis celebrandam instituit.

In i n  Nocturno Homilia in Ev. Loquénte 
Jesu, ut in Commun., p. [215].

In 1?. VII Felix, loco verborum  : sanctam festi- 
vitâtem dicitur : solémnem Commemoratiônem.

AD LAUDES
'V. Diffûsa est grâtia in lâbiis tuis. Iÿ. Proptérea 

benedixit te Deus in ætérnum.
A d  Bened. A nt. Caput tuum * ut Carmélus, et 

comae câpitis tui sicut pûrpura Regis vincta canalibus 
alléluia.

O ratio
*f\EU S, qui beatissimae semper Virginis et Genitricis 
A J  tuæ Mariæ singulari titulo Carméli ordinem 
decorasti : concède propitius ; ut, cujus hédie Com
memoratiônem solémni celebramus officio, ejus mu
niti praesidiis, ad gaudia sempitérna pervenire mereâ- 
mur. Qui vivis et regnas.

IN  II VESPERIS
V. Dignare me laudare te, Virgo sacrata. B/. Da 

mihi virtütem contra hostes tuos.
A d  M agnif. A nt. Gloria Libani * data est ei, decor 

Carméli et Saron, allelûia.
Et fit Com memoratio sequentis.

i .  Cantique des Ca>vt. V I I , 5. Les mots soulignés sont une traduction 
de l ’hébreu. Le texte latin, transcription d ’un texte hébreu mutilé, est
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la faveur du saint scapulaire. Ceux qui le portent et qui 
sont fidèles à de légères abstinences et aux quelques 
prières prescrites, une fois détenus dans le feu du purga
toire, sont, croit-on, par l’intercession de Marie, trans
portés bientôt dans la patrie céleste. L ’Ordre comblé de 
bienfaits si grands et si nombreux a institué cette Commé- 
moraison solennelle de la Bienheureuse Vierge, que Ton 
doit célébrer chaque année.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur FÉv. Comme 
Jésus parlait, au Commun, p. [215].

Au VIIe lÿ. Heureuse, au lieu de : sainte fête, 
on dit : solennelle Commémoraison.

V. La grâce est répandue sur vos lèvres. ïÇ. C’est 
pourquoi Dieu vous a bénie pour l’éternité.

A Bénéd. A n t Ta tête est comme le Carmel, les cheveux 
de ta tête sont rouge pourpre ; un roi est enchaîné à leurs 
bouclesL

D ieu, qui avez donné à l ’Ordre du Carmel, la
gloire spéciale d’être appelé du nom de la Bien

heureuse Marie, votre Mère toujours Vierge, accordez- 
nous miséricordieusement que, soutenus par la protection 
de celle dont nous célébrons aujourd’hui la solennelle 
Commémoraison, nous méritions de parvenir aux joies 
éternelles. Vous qui vivez et régnez.

V. Daignez me permettre de vous louer, ô Vierge 
sainte. IÇ. Donnez-moi puissance contre mes ennemis.

A Magnif. A n t La gloire du Liban lui a été donnée, 
la beauté du Carmel et de Saron, alléluia.

Et Fon fait Mémoire du suivant.

intraduisible. Ces images orientales essaient de dire P ineffable beauté 
de la Vierge.

A LAUDES

O raiso n

A U X  VÊPRES

Bréviaire f. 7
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17 J U L I I  S .  A L E X I S  C O N F E S S O R I S

DIE 17 JULII 

S. A LE X II, CONFESSORIS

SEMIDUPLEX

Oratio

V X e u s , qui nos beâti Aléxii Confessôris tui ânnua 
A J  solemnitâte laetificas : concède propitius ; ut, 
cujus natalitia colimus, étiam actiones imitémur. Per 
Dominum nostrum.

IN II NOCTURNO

Pro hoc Festo simplificato Lectio IV dicitur 
ut IX.

LECTIO IV

Hle x iu s ,  Romanôrum nobilissimus, propter exi
mium Jesu Christi amorem prima nocte nuptia

rum peculiari Dei monitu relinquens intactam spon
sam, illûstrium orbis terrae ecclesiârum peregrinatiô- 
nem suscepit. Quibus in itinéribus cum ignôtus 
septémdecim annos fuisset, aliquando apud Edéssam, 
Syriae urbem, per imâginem sanctissimae Mariae Vir
ginis, ejus nomine divulgato, inde navi discéssit. Ad 
portum Românum appûlsus, a patre suo tamquam 
aliénis pauper hospitio accipitur ; apud quem, 6mni- 
bus incognitus, cum decem et septem annos vixisset 
relicto scripto sui nominis, sanguinis, ac totius vitae 
cursus, migravit in caelum, Innocéntio primo summo- 
Pontifice.

I?. Honestum fecit, p. [145].
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17 JU IL L E T  S A IN T  A L E X IS  CO N FESSEU R

17 JUILLET

SA IN T  ALEX IS, CONFESSEUR

SEMI-DOUBLE

Oraison

O D ieu qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
Bienheureux Alexis votre Confesseur, faites, dans 

votre bonté, qu’honorant sa naissance céleste, nous imi
tions aussi les actions de sa vie. Par Notre-Seigneur.

AU  II»™ NOCTURNE

Pour cette Fête simplifiée, on dit la IVe Le
çon comme IXe Leçon.

lexis était un Romain de très noble origine. Poussé
par un vif amour de Jésus-Christ et sur un avertis

sement divin tout particulier, il partit le premier soir de 
ses noces, laissant son épouse vierge, et entreprit à travers 
le monde le pèlerinage des plus célèbres sanctuaires. 
Pendant ces voyages, il resta dix-sept ans inconnu, 
jusqu’au jour où son nom ayant été divulgué par une 
image de la Sainte Vierge Marie, à Edesse, en Syrie, 
il s’embarqua pour s’éloigner. Ayant abordé au port de 
Rome, il fut reçu chez son père, comme un pauvre 
étranger. Il y vécut dix-sept ans, sans être connu de 
personne. Mais en mourant, il laissa par écrit l’indication 
de son nom et de sa naissance, et le récit abrégé de toute 
sa vie. Il passa de la terre au ciel sous le Pontificat d’inno
cent Ier.

IV- Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON IV
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17 J U L I I  S . A L E X I S  C O N F E S S O R I S

L E C T IO  V

Ex libro Moralium sancti Gregorii Papæ.
Liber X , cap. 16, in c. x n  Job. 

er id e tu r  justi simplicitas. Hujus mundi sapientia
est : cor machinationibus tégere, sensum verbis 

velare : quæ falsa sunt, vera osténdere; quæ vera sunt, 
falsa demonstrare. Hæc nimirum prudéntia usu a 
juvénibus scitur, hæc a pueris pretio discitur : hanc 
qui sciunt, ceteros despiciendo supérbiunt : hanc qui 
nésciunt, subjécti et timidi in aliis mirantur ; quia ab 
eis hæc éadem duplicitatis iniquitas, nomine palliata, 
diligitur, dum mentis pervérsitas urbanitas vocatur. 
Hæc sibi obsequéntibus præcipit honorum culmina 
quærere ; adépta temporalis gloriæ vanitate gaudére ; 
irrogata ab aliis mala multiplicius reddere : cum vires 
suppetunt, nullis resisténtibus cédere ; cum virtutis 
possibilitas deest, quidquid explére per malitiam non 
valent, hoc in pacifica bonitate simulare, 

iç. Amavit eum, p. [146].

Ht contra, sapiéntia justorum est : nil per osten
sionem fingere, sensum verbis aperire, vera ut 

sunt diligere, falsa devitare ; bona gratis exhibére, 
mala libéntius tolerare quam facere ; nullam injüriæ 
ultionem quærere, pro veritate contumeliam lucrum 
putare. Sed hæc justorum simplicitas deridétur ; quia 
ab hujus mundi sapiéntibus puritatis virtus fatùitas 
créditur. Omne enim, quod innocénter agitur, ab eis 
proculdübio stultum putatur ; et quidquid in opere 
véritas approbat, carnâli sapiéntiæ fatuum sonat. Quid 
namque stultius vidétur mundo quam mentem verbis 
osténdere, nil callida machinatione simulare, nullas 
injuriis contumélias réddere, pro maledicéntibus orâre

L E C T IO  VI
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LEÇON V
Du livre des Morales du Pape saint Grégoire.

Livre X , chap. 16 sur le chap. x n  de Job.

ON tourne en dérision la simplicité du juste. Voici 
la sagesse de ce monde : dissimuler ses sentiments 

sous mille artifices, faire mentir les mots, présenter l’erreur 
comme une vérité, et la vérité comme une fausseté. 
Voilà la prudence que l’usage apprend aux jeunes gens 
et qu’on enseigne à bon prix aux enfants. Ceux qui la 
savent en sont fiers, méprisant les autres ; ceux qui 
l’ignorent, soumis et craintifs, l’admirent dans les autres, 
car eux aussi aiment ce péché de duplicité dès lors qu’est 
affublée du nom d’urbanité cette perversité de l’esprit. 
Elle commande à ses dévots d’aspirer à la cime des 
honneurs et, une fois en leur possession, de se réjouir 
de la vanité d’une gloire temporelle, de rendre avec usure 
les maux qu’ils souffrent d’autrui, de ne céder, s’ils sont 
en force, à aucune opposition, et, si cette force leur 
manque, de dissimuler, sous l’apparence d’une bonté 
pacifique, l’impuissance de leur malice.

BJ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Hu contraire, la sagesse des justes est de ne rien 
simuler par ostentation, de dire son sentiment, 

d’aimer le vrai tel qu’il est, d’éviter le faux, de faire le bien 
gratuitement, de supporter le mal plus volontiers que 
de le faire, de ne jamais chercher vengeance d’une injure 
et d’estimer profit l’injure reçue pour la cause de la 
vérité. Mais on raille cette simplicité des justes ; car les 
sages de ce monde prennent pour sottise la vertu de 
pureté. Tout ce qui se fait innocemment, s’appelle sans 
hésitation, chez eux, sottise ; toute œuvre qu’approuve 
la vérité parait folie à la sagesse de la chair. Quoi de plus 
sot pour le monde que de montrer sa pensée dans ses 
paroles, de ne rien dissimuler sous d’habiles artifices, de 
ne jamais rendre injure pour injure, de prier pour ses
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paupertatem quærere, posséssa relinquere, rapiénti 
non resistere, percutiénti àlteram maxillam præbére ?

B?. Iste homo, p. [147].

IN III NOCTURNO

Homilia in Ev. : Ecce nos reliquimus omnia 
de Communi Apostolorum z loco» p. [21], cum 
Responsoriis Conf. non Pont.» pp. [148] et [149].

Vesperæ de sequenti : S. Cam illi de Lellis,
Conf. Duplici (m. t. v.).

O ra tio

» eu s qui sanctum Camillum ad animârum in 
extrémo agône luctantium subsidium singulari 

caritatis praerogativa decorasti : ejus, quæsumus, mé
ritis spiritum nobis tuæ dilectidnis infünde ut in hora 
éxitus nostri hostem vincere, et ad cæléstem merea
mur coronam pervenire. Per Dominum.

Et fit Com m em oratio S. Alexii: Oratio,
p. 12 .̂

Deinde Commem. Ss. Symphorosæ et 
septem Filiorum  ejus M artyrum .

O ra tio

Üeu s qui nos concédis sanctorum Mârtyrum tuo
rum Symphorosæ et filiorum ejus natalitia co

lere : da nobis in aetérna beatitüdine de eôrum socie- 
tâte gaudére. Per Dominum.
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calomniateurs, de chercher la pauvreté, d’abandonner ses 
biens, de laisser faire le voleur, de tendre l’autre joue 
à qui vous frappe?

Rf. Cet homme, p. [147].
A U  IIIlè™ NOCTURNE

Homélie sur l ’Évangile : Voici que nous 
avons tout quitté, du Com m un des Apôtres (1), 
p. [21], avec les Répons d’un Conf. non Pont., 
pp. [148] et [149].

Vêpres du suivant : S. Cam ille de Lellis,
Conf. Double (m. t. v.).

O raison

O D ieu  qui avez fait don à saint Camille d’une charité 
extraordinaire pour aider les âmes dans la lutte 

suprême de l’agonie, nous vous le demandons par ses 
mérites, répandez en nous l’esprit de votre charité, afin 
que nous puissions, à l’heure de notre mort, vaincre 
rennemi et parvenir à la céleste couronne. Par Notre- 
Seigneur.

Puis l ’on fait M émoire de S. Alexis. O rai
son, p. 124, et ensuite de S. Symphorose et de 
ses sept Fils m artyrs.

O raison

O D ieu , qui nous faites la grâce de célébrer la nais
sance au del de vos saints Martyrs, Symphorose 

et ses fils, donnez-nous de jouir de leur société, dans 
l’éternelle béatitude. Par Notre-Seigneur.
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